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A côté des fonds d’archives de personnalités et de familles, le Département des manuscrits de 
la Bibliothèque de Genève conserve des ensembles de manuscrits dont beaucoup remontent au Moyen 
Age. Dans l’histoire de la bibliothèque, ces manuscrits sont d’ailleurs des acquisitions bien plus 
anciennes que celles des archives, puisque plusieurs d’entre eux sont déjà mentionnés dans le tout 
premier catalogue de 1572. En cela, les collections de la Bibliothèque de Genève sont parfaitement 
dans la ligne de ce que l’on rencontre dans d’autres grandes bibliothèques patrimoniales de Suisse. 
 
Parmi ces manuscrits de provenances multiples, les œuvres en langue latine ou en français 
ancien sont, sans surprise, les plus nombreuses. Elles ont souvent été étudiées, sans avoir fait pourtant 
l’objet de catalogues descriptifs complets. Cette lacune a été comblée au début du XXI
e siècle avec le 
Catalogue des manuscrits français 1-198 de Paule Hochuli Dubuis (1
e
 édition 2004)1 et le Catalogue 
des manuscrits latins (1-376) d’Isabelle Jeger (2016)2.  
 
La présence de manuscrits en d’autres langues est directement liée à l’histoire culturelle de 
Genève. Les manuscrits grecs portent témoignage de l’humanisme genevois du XVI
e
 siècle, plus 
encore de l’importance accordée par les théologiens réformés genevois aux textes bibliques. Les 
manuscrits hébreux, moins nombreux que l’on penserait, s’inscrivent dans le même courant d’intérêt3. 
Quant aux « manuscrits orientaux », en arabe, en persan et ottoman, la collection genevoise remonte 
pour l’essentiel au XIX
e
 siècle et s’explique par la présence à Genève d’un professeur d’arabe, le 
pasteur Jean Humbert (1792-1851)4.  
 
Jusqu’en 2015, les chercheurs disposaient, pour approcher les manuscrits hébreux de la 
Bibliothèque de Genève, ou du moins une partie d’entre eux, des quelques indications du catalogue 
historique (1779) du pasteur et bibliothécaire Jean Senebier (1742-1809), et d’un catalogue 
dactylographié, en allemand, sans avant-propos, non daté, réalisé entre 1936 et 1939, et mis au point 
en 1966 et 1967, sur lequel il faut brièvement s’attarder. En effet, reconstituer son contexte de 




Nous devons ce catalogue, nous dit son titre, Die hebraïsche Handschriften der Bibliothèque 
universitaire de Genève beschrieben von Joseph Prijs, à une personnalité sur laquelle il n’a pas été 
facile de trouver des informations. Quelques recherches dans les archives de la Bibliothèque et dans 
d’autres sources nous ont permis de mettre en lumières des circonstances dans lesquelles il a vu le 
jour.  
 
Joseph Prijs (ou Prÿs) est né le 30 mai 1889 à Würzburg, en Allemagne, d’un père originaire 
d’Amsterdam. Il fit des études de philosophie à l’Université de Würzburg, couronnées par le titre de 
docteur en 1912. En parallèle, il fut étudiant à la Yeshivah Breuer de Francfort sur le Main (promu en 
1912), et compléta sa formation de rabbin à la Yeshivah de Galanta (alors en Hongrie puis en 
Tchécoslovaquie)  entre 1918 et 1921.  Comme rabbin de la communauté juive de Breslau (1918-
1921), il créa une école d’études théologiques ; il fut ensuite appelé comme rabbin à Munich (1921-
1933), et fut aussi chargé de cours à l’Université.  
 
                                                          
1 http://doc.rero.ch/record/13023?ln=fr (consulté en juillet 2016). 
2 http://doc.rero.ch/record/31283?ln=fr (consulté en juillet 2016). 
3 Les imprimés hébreux sont, eux-aussi, assez peu nombreux : un peu plus de cent, auxquels il faut ajouter les 
livres multilingues. 
4 Anouar LOUCA et Edeltraut VON DER SCHMITT, Catalogue des manuscrits orientaux de la Bibliothèque 
publique et universitaire, Genève. Berne, Peter Lang, 2005 (Schweizer Asiatische Studien/Etudes asiatiques 
suisses, Studienhefte, 17). 
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Les persécutions antisémites l’obligèrent à quitter l’Allemagne, avec son épouse et ses quatre 
enfants en 1933. Après de brefs séjours en Autriche, puis à Baden, il obtint un permis de séjour à Bâle 
en 19345. Mettant à profit son érudition hébraïque, il cherche à subvenir à ses besoins en offrant ses 
services aux grandes bibliothèques suisses pour le catalogage des manuscrits et des imprimés hébreux. 
C’est un sujet qu’il connaît bien, ayant consacré plusieurs publications au thème de l’édition en langue 
hébraïque. Ses premiers travaux portent sur les manuscrits de la Zentralbibliothek de Zurich et de la 
Öffentliche Bibliothek der Universität Basel (aujourd’hui Universitätsbibliothek Basel). 
 
En novembre 1934, le directeur de la Bibliothèque publique et universitaire de Genève 
(aujourd’hui Bibliothèque de Genève), Frédéric Gardy, reçoit une lettre du Comité international pour 
le placement des intellectuels réfugiés, dont le vice-président et futur président était alors William 
Rappard (1883-1958), personnalité genevoise bien connue, professeur à l’Université, fondateur de 
l’Institut des hautes études internationales, très engagé dans les activités de la Société des Nations. Le 
comité propose les services de Joseph Prijs pour le catalogage des Hebraïca. 
 
La réponse de Frédéric Gardy est réservée. Un catalogue des quelques treize manuscrits 
hébreux recensés à la bibliothèque à cette époque serait certes utile, mais les moyens sont limités : il 
faudrait trouver des financements extérieurs. De fil en aiguille et moyennant les efforts de plusieurs 
partenaires, la rétribution de Joseph Prijs pour le catalogue genevois sera prise en charge par l’œuvre 
d’entraide pour les intellectuels allemands (Schweizerisches Hilfswerk für deutsche Gelehrte), dirigée 
par le syndicaliste et conseiller national socialiste zurichois Hans Oprecht (1894-1978), par le Grand 
Rabbin d’Angleterre (par l’intermédiaire du « Academic Assistance Council » de Londres), et par 
Jacques Salmanowitz (1884-1966), fondateur et directeur à Genève de la Société générale de 
surveillance. 
 
En octobre 1935, les treize manuscrits genevois sont envoyés à la bibliothèque de Bâle, pour 
permettre à Joseph Prijs de travailler sur place et économiser les frais de déplacement. Son travail de 
description s’étend jusqu’au printemps de 19396. Dans l’intermédiaire, il échange de temps en temps 
des lettres avec le directeur de la BPU-Genève pour le tenir au courant de l’avancement de son travail 
et des difficultés qu’il rencontre. Encore munis d’anciennes cotes « Inv. », les manuscrits sont 
renumérotés en mai 1937 selon la cotation de Senebier de 1779, cote qu’ils portent aujourd’hui, « Ms. 
h[ebreux] ». La proposition de Joseph Prijs de décrire également les imprimés hébreux de la BPU, 
travail qu’il a effectué pour la bibliothèque de Bâle, ne connaît pas de suite.  
 
Qu’un hommage soit ici rendu au rabbin Joseph Prijs, décédé à Bâle le 9 octobre 1956, qui a 
connu bien des difficultés dans son exil, et dont l’érudition a permis de mieux connaître les ressources 
hébraïques des bibliothèques suisses. Après son décès, son fils Bernhard Prijs, chimiste à l’Institut de 
chimie anorganique de l’Université de Bâle, s’efforce de faire éditer les travaux de son père. En 1964 
paraît aux Editions Urs Graf de Freiburg im Breisgau le fort volume intitulé Die Basler hebräischen 
Drucke : (1492-1866). Peu après, en décembre 1965, Bernhard Prijs contacte les bibliothèques dont 
son père avait décrit les manuscrits hébreux en vue de la publication de ses descriptions. Il précise que 
le spécialiste Daniel Goldschmidt est disposé à mettre le catalogue à jour. Cette démarche aboutira au 
catalogue demeuré à l’état de tapuscrit dont il a été question plus haut7.   
                                                          
5 Informations biographiques tirées du Biographisches Handbuch der deutschsprachigen Emigration nach 1933, 
Munich, New York, vol. 1, 1980, p. 576, et du dossier de correspondance BGE, Arch. BPU Ag 72, f. 84-155, 27 
novembre 1934-18 août 1939. Sauf mention contraire, les informations des paragraphes suivants sont tirées de ce 
dossier. 
6 Il envoie alors un exemplaire manuscrit de ses descriptions à la BPU-Genève, que la bibliothèque fait 
photocopier. Cette copie est conservée dans les archives du Département des manuscrits, dossier « Manuscrits 
hébreux ». 
7 Titre complet : Die hebraïsche Handschriften der Bibliothèque universitaire de Genève beschrieben von 
Joseph Prijs, Ergänzt und in gekürzte form gebracht von D. Goldschmidt, [1967]. Sur les échanges entre 
Bernhard Prijs et les bibliothèques suisses au sujet de la mise à jour du catalogue, voir BGE, Arch. BPU Fn 4, 
enveloppe 5 (1966-1967). Les descriptions des manuscrits bâlois sont publiées sous forme multicopiée en 1994 : 
Die Handschriften der Universitätsbibliothek Basel. Die hebräischen Handschriften. Katalog auf Grund der 
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Pour sa mise au net, Goldschmidt, qui réside à Jérusalem, n’a pas besoin de se déplacer. En 
effet, en janvier 1953, le premier directeur de l’Institut des manuscrits hébreux à Jérusalem, Nehemiah 
Allony, de passage en Suisse lors d’un tour d’Europe destiné aux contacts avec les collections de 
manuscrits,  s’adresse à la BPU pour obtenir des copies des documents que Prijs avait décrits. Dans sa 
lettre, il explique que son institut a pour but de protéger les manuscrits hébreux du monde entier de la 
destruction en conservant en lieu sûr des copies8.  La bibliothèque entre rapidement en matière. Des 
« photostats » (ancêtres de la photocopie) sont établis par un photographe genevois pour une partie des 
manuscrits, les autres sont envoyés à Berne, à la Bibliothèque nationale, pour être microfilmés avec 
d’autres pièces de collections publiques et privées suisses, la BPU- Genève ne disposant pas encore 
d’un équipement propre.  
 




En quelques décennies, les exigences ont évolué, les instruments de recherche et les 
connaissances se sont multipliées, les moyens de communication ont changé les habitudes des 
chercheurs. Un nouveau catalogue était donc à l’ordre du jour, d’autant plus que d’autres pièces se 
sont ajoutées à la cote « Manuscrits hébreux » de la Bibliothèque de Genève, sans oublier la belle 
collection des Comites Latentes, dont les manuscrits hébreux ne bénéficiaient pour partie d’aucune 
description. 
 
Lorsque nous avons appris qu’il y avait à Genève une chercheuse réunissant toutes les 
compétences requises pour cette entreprise, nous avons saisi l’opportunité qui se présentait à nous. 
Justine Isserles, dont la thèse de doctorat, codirigée par les professeurs Judith Olszowy-Schlanger, de 
l’École Pratique des Hautes Études à Paris et Jean-Yves Tilliette, de l’Université de Genève, porte sur 
un corpus de manuscrits hébreux ashkénazes médiévaux de type liturgico-légal, a accepté de relever le 
défi, et nous livre aujourd’hui trente-en-une descriptions approfondies de documents hébreux 
conservés à la Bibliothèque de Genève. Nous lui en sommes reconnaissants. Elle les accompagne 
d’introductions et de plusieurs annexes qui réunissent le fruit de ses investigations dans les riches 
archives de la Bibliothèque, documentant ainsi l’histoire de la collection elle-même et des anciens 
possesseurs.  
 
Nous avons demandé à Justine Isserles de s’adresser à des lecteurs non initiés. Contextualisant 
chaque manuscrit, elle nous fait ainsi bénéficier de passionnants commentaires sur la culture et la 
liturgie juives. Chacune de ses notes descriptives peut se lire séparément. La publication en ligne du 
catalogue des manuscrits hébreux sera accompagnée par la publication d’images. Déjà, deux 
manuscrits hébreux des Comites latentes sont en ligne sous forme de facsimilé sur le site internet de E-




 Barbara Roth-Lochner 
 Conservatrice honoraire 
 Bibliothèque de Genève 
 Juillet 2016 
                                                                                                                                                                                     
Beschreibungen von Joseph Prijs, redigiert von Bernhard und David Prijs. Mit einem Anhang von Stephen G. 
Burnett und einem Beitrag von Thomas Willi. 
8 Extrait de sa lettre du 21 janvier 1953 : “The Institute of Hebrew Manuscripts in the Ministry of Education and 
Culture in Jerusalem collects photocopies of the Hebrew manuscripts spread in the world over. It wants to 
preserve them against all way of destruction: bookworms, fire, water and war. Its aim is therefore to be an 
archive of Hebrew manuscripts in the world”. Voir le site de l’Institut, qui poursuit sa collecte : 
http://jnul.huji.ac.il/imhm/. Les informations de ce paragraphe sont tirées de la correspondance du Département 
des manuscrits, BGE, Arch. BPU Fm 16, f. 162 ss, janvier-février 1953. Voir aussi Arch. BPU Fm 21, f. 4 ss., 
janvier 1963. 
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Système de translittération hébreu-français 
 
 
א: a/e/i/o/u                 מ : m 
בּ : b  ם : m 
ב : v   נ : n 
ג : g    ן : n 
 ד : d  ס : s/ss 
 ה : h ע : ’ + la voyelle de x 
  ו : u/o  פּ : p 
ז  : z פ : f 
ח : ḥ ף : f 
ט : t  צ : ts 
י  : i/y  ק : q 
כּ : k ר :  r 
כ : kh  שׂ : sh 
ך : kh שׁ : s 
ל : l ת  : t 
 
 
N.B. Certains mots translittérés dans ce travail ne respecteront pas le système mis en place ci-
dessus et seront écrits selon l’orthographe la plus usitée. Ces derniers sont: Bnei Berak, 
Gemara, genizah, haggadah, ḥallah, R. D. Kimḥi, megillah, menorah, Mishna, niddah, 
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1. Introduction aux manuscrits hébreux de la Bibliothèque de Genève 
 
A. Histoire et description d’une collection de manuscrits hébreux 
 
On peut estimer à environ 400 les manuscrits hébreux conservés en Suisse.10 Ils sont 
déposés pour la plupart dans des bibliothèques à Zurich, à Bâle, à Berne11 et à Genève, ainsi 
que dans des collections privées.12 Pour sa part, Genève compte 19 manuscrits hébreux 
donnés à la Bibliothèque de Genève, anciennement Bibliothèque publique et universitaire de 
Genève, entre le milieu du XVIIe siècle et le premier quart du XXe siècle.13 Cette belle 
collection, gérée par le Département des manuscrits, s’intègre dans un ensemble considérable 
de manuscrits français, latins, grecs, arabes, allemands et italiens,14 sans oublier la précieuse 
collection des fragments de la Genizah du Caire15 et les abondants fonds d’archives privées. 
 
La diversité de ce corpus de manuscrits hébreux témoigne du vaste intérêt littéraire de 
l’élite intellectuelle genevoise du XVIIe siècle, des donateurs protestants qui sont pour la 
plupart des pasteurs hébraïsants et professeurs de langues orientales, de philosophie ou de 
théologie et aussi souvent recteurs de l’Académie de Genève. Cette sélection de manuscrits 
reflète l’intérêt de l’élite intellectuelle dans de nombreux domaines. De ce fait, la naissance de 
la collection est comparable à celle de certaines bibliothèques en Europe, de par les 
collectionneurs, érudits, philologues, libraires, hommes d’Eglise et hébraïsants chrétiens qui 
les ont dotées en manuscrits hébreux. En effet, les premières collections hébraïques de la 
Bodleian Library à Oxford16 ont été constituées par donation, également dans le courant du 
XVIIe siècle, par des hommes tels que l’Archevêque de Canterbury, William Laud (1573-
1645), l’évêque Robert Huntington (1637-1701) ou le juriste John Selden (1584-1654). Il en 
                                                          
10 Sans compter plus de cent fragments de manuscrits hébreux médiévaux récupérés principalement dans des 
reliures de manuscrits, incunables et imprimés anciens, conservés dans diverses bibliothèques, collections et 
archives en Suisse, telles que Bâle, Berne, Coire, Engelberg, Fribourg, Genève, Lucerne, Porrentruy, 
Schaffhouse, St Gall, Soleure, Winterthur et Zurich. Pour les descriptions de ces fragments, voir la base de 
données en ligne regroupant les informations recueillies des fragments de manuscrits hébreux provenant de toute 
l’Europe, intitulée Books Within Books. Hebrew Fragments in European Libraries. La Bibliothèque de Genève 
compte deux fragments provenant d’un même manuscrit hébreu médiéval, décrit dans J. Isserles, « Medieval 
Hebrew Fragments in Switzerland : Some Highlights of the Discoveries », in Books within Books. New 
Discoveries in Old Book Bindings, Andreas Lehnardt et Judith Olszowy-Schlanger (éd.), ‘European Genizah’: 
Texts and Studies, Studies in Jewish History and Culture, 3, (Leiden: Brill, 2013), pp. 255-269. 
11 Zentralbibliothek Zurich (260 mss); Universitätsbibliothek, Bâle (52 mss); Burgerbibliothek, Berne (30 mss). 
12 Pour des manuscrits hébreux dans des collections privées, voir à titre d’exemple les Comites Latentes qui 
comptent 10 manuscrits et 2 imprimés hébreux, mis en dépôt à la Bibliothèque de Genève, décrits dans ce 
catalogue ; la Collection René Braginsky à Zurich ; la Bibliotheca Bodmeriana, à Cologny ; ainsi que les 
collections dans les bibliothèques des Communautés Israélites de Genève et de Zurich. 
13 Pour un relevé complet des entrées des manuscrits hébreux à la Bibliothèque de Genève, voir plus loin les 
tableaux des modalités d’entrées et de présence (annexe II) et des mentions dans les registres d’entrées et les 
catalogues (annexe III). 
14 Voir B. Roth-Lochner, « Manuscrits et archives », in Patrimoines de la Bibliothèque de Genève. Un état des 
lieux au début du XXIe siècle (Genève : Editions Slatkine, 2006), pp. 121-145 (part. pp. 122-126). 
15 Les fragments de la Genizah du Caire conservés à la Bibliothèque de Genève ont été décrits par David 
Rosenthal et son équipe de recherche. Voir D. Rosenthal, The Cairo Geniza Collection in Geneva. Catalogue 
and Studies (hébreu) (Jérusalem: The Hebrew University Magnes Press, 2010). 
16 Voir B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised Edition, (Jérusalem: The Israel 
Academy of Sciences and Humanities, 2014), pp. 161-163. 
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est de même pour l'Universiteitsbibliotheek de Leiden,17 qui conserve une collection crée 
grâce à deux personnalités des XVIe et XVIIe siècles, le philologue Joseph J. Scaliger (1540-
1609) et le consul hollandais Levinus Warner (1619-1665), ou encore celle de la Staats- und 
Universitätsbibliothek de Hambourg, qui se fonde entièrement sur les possessions 
d’hébraïsants chrétiens, tels que Johann Ch. Wolf (1683-1739), Zacharias von Uffenbach 
(1653-1734) et Christian Unger (1671-1719).18 La formation de la collection de la 
Bibliothèque de Genève, avec l’accueil, dès le milieu XVIIe siècle,19 de presque la moitié des 
manuscrits hébreux, s’insère dans la mouvance intellectuelle et théologique d’un ‘retour aux 
sources’, amorcée au XVIe siècle par la Renaissance et la Réforme. A l’aube du XVIIIe siècle, 
en 1702, la Bibliothèque entame une nouvelle politique d’organisation et d’accroissement des 
biens.20 Parmi les nouvelles acquisitions, les manuscrits hébreux continuent à être offerts au 
compte-goutte : deux bibles en 1702 et 1719,21 deux contrats en 170722 et deux rouleaux 
d’Esther en 1704 et 1725.23 On compte alors 14 manuscrits hébreux conservés, formant la 
majorité du corpus.24   
 
Ces manuscrits sont étudiés dès la deuxième moitié du XVIIIe siècle, où 4 manuscrits 
hébreux bibliques25 de la bibliothèque sont consultés pour l’établissement du Vetus 
Testamentum hebraicum variis lectionibus (1776-1780), une œuvre magistrale du théologien 
et philologue anglais Benjamin Kennicott (1718-1783) collationnant 615 manuscrits de 
l’Ancien Testament. La bibliothèque possède d’ailleurs un exemplaire de cet ouvrage acquis à 
l’époque, publié en deux volumes à Oxford en 1776 et intitulé la Bible de Kennicott.  
 
Les 12 premiers manuscrits hébreux de la collection sont brièvement décrits et publiés 
à Genève en 1779 dans le Catalogue raisonné des manuscrits conservés dans la bibliothèque 
de la ville et république de Genève26 par son bibliothécaire, Jean Senebier et bien plus tard, 13 
manuscrits se voient inscrits dans le catalogue de N. Allony et E. F. Kupfer, intitulé Hebrew 
Manuscripts in the Libraries of Belgium, Denmark, the Netherlands, Spain and Switzerland, 
                                                          
17 Ibid., pp. 117-118. 
18 Ibid., pp. 89-90. 
19 La première entrée d’un manuscrit hébreu date de 1661 (Ms. heb.7). Par la suite, les manuscrits hébreux 3, 6, 
8, 9, 10, 11 et 12 arriveront entre 1667 et 1701 (voir les annexes II et III). 
20 Voir J.-F. Pitteloud, « Le règlement de 1702 de la Bibliothèque de Genève : genèse et apothéose », in La 
bibliothèque étant un ornement public (Genève : Georg Éditeur, 2002),  pp. 17-43  (part. p. 29-33) et Ph. 
Monnier, « La politique d’accroissement de la Bibliothèque de Genève entre tradition et renouveau (1702-
1717) »,  ibid., pp. 81-90. 
21 Mss. heb. 1 et 2. 
22 Mss. heb. 13 et 16. 
23 Mss. heb. 4 et 5. 
24 Les manuscrits restants feront leur entrée à la Bibliothèque entre le XIXe siècle et le premier quart du XXe 
siècle (voir les annexes II et III). 
25 Ces manuscrits sont: Ms. heb. 1 (Ken. 399); Ms. heb. 2 (Ken. 400); Ms. heb. 3 (Ken. 401); Ms. heb. 6 (Ken. 
402). Les cotes ‘Kennicott’ de ces manuscrits ont été trouvées dans J. B. De Rossi, Variae lectiones Veteris 
Testamenti (Parme : Ex Regio typographeo, 1784), pp. LXXVIII-LXXIX. Voir également une liste non 
exhaustive des manuscrits bibliques employés dans le Vetus Testamentum hebraicum variis lectionibus de 
Kennicott, dans B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised Edition, (Jérusalem: The 
Israel Academy of Sciences and Humanities, 2014), p. 273. 
26 Voir pp. 18-25. 
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publié à Jérusalem en 1964.27 En dernier lieu, 6 manuscrits hébreux de la Bibliothèque28 ont 
été exposés au Musée Rath en 1976, lors d’une exposition intitulée « L’enluminure de 
Charlemagne à François Ier. »29  
 
B. Caractéristiques de la collection 
 
Les 19 manuscrits hébreux ont reçu la cote ‘Ms. heb.’ et sont numérotés de 1 à 17, 
avec un 12a et un 12b. Ils ont été offerts ponctuellement à la Bibliothèque en trois phases 
successives : entre 166130 et la fin du XVIIe siècle, entre 1702 et 1725, puis entre le XIXe 
siècle et le premier quart du XXe siècle. 
  
Sur les 19 manuscrits hébreux du corpus, on compte 12 manuscrits sur parchemin (Mss. heb. 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 11, 13, 14, 16), 5 manuscrits sur papier (Mss. heb. 9, 10, 12, 12a, 12b), 
une collection de 4 fragments (Ms. heb. 15) et un rouleau sur peaux tannées (Ms. heb. 17). 
Les manuscrits hébreux peuvent être classés en neuf genres littéraires, un manuscrit pouvant 
parfois se ranger dans plusieurs genres à la fois, lorsqu’il renferme des unités textuelles 
diverses. Ceux de la Bibliothèque de Genève se répartissent dans les genres suivants :  
Biblique (Mss. heb. 1, heb. 2, heb. 3, heb. 4, heb. 5, heb. 6, heb. 7, heb. 15, heb. 17) 
Epistolaire (Ms. heb. 14) 
Ethique (Ms. heb. 10) 
Juridique (Mss. heb. 13, heb. 16) 
Lapidaire (Ms. heb. 9) 
Linguistique (Mss. heb. 11, heb. 12a, heb. 12b) 
Liturgique (Ms. heb. 8) 
Philosophique (Mss. heb. 9, heb. 10, heb. 12) 
Scientifique (Ms. heb. 10) 
 
Ces manuscrits sont datables entre le XIIIe siècle et le milieu du XIXe siècle, sans 
compter quatre fragments de la Genizah du Caire (Ms. heb. 15), récemment retrouvés dans la 
réserve du département des manuscrits de la Bibliothèque de Genève. L’on dénombre une 
majorité de manuscrits médiévaux (Mss. heb. 1, 2, 3, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12), dont les textes 
copiés anonymement sont datables entre le XIIIe et le XVe siècle, auxquels l’on peut attribuer, 
grâce à des critères paléographiques et codicologiques propres aux manuscrits hébreux, une 
                                                          
27 Vol. II, pp. 131-132. Voir la notice pour les manuscrits hébreux de la Bibliothèque de Genève dans B. Richler, 
Guide to Hebrew Manuscript Collections, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 1994), 
p. 61. La liste de Kupfer et Allony contient 19 manuscrits, dont plusieurs font partie en réalité d’un seul 
manuscrit (ex. Ms. heb. 10 a été divisé en GENEVE 13 à 16); voir l’annexe I.  
28 Mss heb. 1, 2, 4, 6, 8, 12. 
29 Voir B. Gagnebin, B. Bouvier, E Starobinski, A. Louca, L’enluminure de Charlemagne à François Ier. 
Manuscrits de la Bibliothèque publique et universitaire de Genève. Exposés au Musée Rath du 17 juin au 30 
septembre 1976. Catalogue d’exposition (Genève : Bibliothèque publique et universitaire et Musée d’art et 
d’histoire, 1976), pp. 207-209. 
30 Le premier catalogue de la Bibliothèque de l’Académie de Genève, daté de 1572 (Arch. BPU Dk 1, 1572 et 
1612) comporte des imprimés hébreux mais aucun texte manuscrit en hébreu. Voir A. Ganoczy, La Bibliothèque 




origine sépharade pour la plupart (Mss. heb. 1, 2, 6, 7, 10, 12), ainsi qu’une provenance de la 
France du Nord (Mss. heb. 3, 8) et de la région germano-ashkénaze (Mss. heb. 9, 11) pour les 
autres.  
 
 Les 7 manuscrits restants du corpus sont plus tardifs, datés entre le milieu du 
XVIIe siècle et le milieu du XIXe siècle. Leur lieu de production est identifiable pour la 
majorité,31 non pas en fonction de critères codicologiques ou paléographiques, mais grâce à la 
présence d’une datation et d’une localisation dans les documents mêmes, tels que dans les 
contrats de divorce (Ms. heb. 13) et de mariage (Ms. heb. 16), provenant tous deux de la ville 
de Vérone et datés, pour l’un, du 3 Adar 5427 (27 février 1667) et pour l’autre, du 9 Nisan 
5390 (22 mars 1630). Un cas supplémentaire et similaire est celui d’une lettre d’un apostat 
juif de Petite Podolie, adressée au professeur Louis Tronchin (1629-1705), doyen de la 
Vénérable Compagnie des pasteurs de Genève et datée du 5 janvier 1700 (Ms. heb. 14). En 
revanche, l’identification d’un manuscrit est parfois possible, non seulement à l’aide d’une 
date et d’une provenance mais aussi grâce à la présence du nom de l’auteur, tel le professeur 
Turettini,32 auteur d’un petit manuel de grammaire hébraïque en latin, copié par un certain A. 
A. Pictet à Lausanne en 1710 (Ms. heb. 12b), ou encore le professeur Simon Polier,33 auteur 
d’un autre manuel de grammaire hébraïque en français, daté de 1746, mais copié 
anonymement cette fois dans le manuscrit heb. 12a. Enfin, il est rare que les manuscrits soient 
signés par leur auteur, dévoilant ainsi le lieu d’origine et une datation approximative de leur 
œuvre. C’est le cas pour le nom du graveur-dessinateur italien Shalom Italia (1619-1664) 
apposé sur le frontispice d’un de ses nombreux rouleaux du Livre d’Esther (Ms. heb. 4), dont 
les riches programmes décoratifs ont été exécutés à la main ou gravés pendant un séjour de 
plusieurs années à Amsterdam dans le courant du XVIIe siècle. 
 L’identification des notes de possesseurs a permis de connaître l’histoire de certains 
manuscrits du corpus, jusqu’alors obscure. Parmi les nombreuses notes anonymes en hébreu, 
latin ou français, trouvées dans les manuscrits de la Bibliothèque de Genève, il apparaît que 
certains de ces manuscrits ont été la propriété prisée de personnes de grande renommée. Un 
cas d’identification a été facilité par des actes de naissances, datés entre 1445 et 1449, des fils 
de Salomon Finzi, membre d’une famille puissante de banquiers, marchands et rabbins 
                                                          
31 Le manuscrit heb. 17 est un rouleau du Livre d’Esther sur peaux tannées du Maghreb et une datation plus 
précise que le milieu du XIXe siècle n’a pas été possible. 
32 En prenant considération de la date de 1710 pour la copie du manuscrit par A. A. Pictet, il est possible 
d’attribuer ce petit manuel de grammaire hébraïque soit à Michel Turrettini (1646-1721), professeur de langues 
orientales (hébreu) à l’Académie de Genève de 1676 à 1718 et recteur de la même institution de 1686 à 1690, 
soit à son fils Samuel Turrettini (1688-1727), également professeur de langues orientales (hébreu) à l’Académie 
de Genève de 1718 à 1719, puis bibliothécaire de l’Académie de 1724 à 1727 et enfin recteur l’année de sa mort 
en 1727. 
33 Une hypothèse qui pourrait être considérée, serait de suggérer que le Professeur Simon Polier n’est autre que 
Georges-Pierre Polier de Bottens (1675-1759), célèbre professeur d’hébreu, de grec et de catéchèse à l’Académie 
de Lausanne et auteur d’une grammaire hébraïque intitulée Grammatica hebrea cum syntaxi. La date de 1746 
pour la rédaction de cette grammaire, concorde bien avec les dates 1675-1759 et son titre est très proche de celui 
de la Bibliothèque de Genève. En ce qui concerne le nom de Simon, il était coutume à Lausanne de posséder un 
nom de type biblique, accompagnant le nom d’usage d’une personne et il est possible que Georges-Pierre Polier 
de Bottens faisait également usage d’un nom biblique que l’auteur Marc Kiener dans son Dictionnaire des 
professeurs de l’Académie de Lausanne (1537-1890) (Lausanne : Université de Lausanne, 2005, pp. 470-471), 
ne connaissait pas et n’aurait donc pas intégré dans son ouvrage. 
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italiens de Mantoue, connus également comme collectionneurs de manuscrits hébreux.34 Dans 
d’autres cas, le possesseur n’a laissé que sa signature, tel Barthelemi Roberti, médecin 
d’Andrea Doria (1466-1560), condottiere dans l’armée de Charles Quint (1500-1558) (Mss. 
heb. 7, 8 et 10). On trouve encore la signature de deux grands professeurs de l’Académie de 
Genève, à savoir Antoine Leger (1596-1661) (Mss. heb. 1 et 2)35 et Louis Bourguet (1678-
1742), qui date son ex-libris de l’an 1704 (Ms. heb. 5). 
 
C. Le nouveau catalogue de manuscrits hébreux  
 
Jusqu’à présent, la Bibliothèque de Genève n’avait à sa disposition que deux 
catalogues descriptifs de manuscrits hébreux : celui de 1779 par Jean Senebier, mentionné ci-
dessus et celui, non publié, de Joseph Prijs,36 Die hebraïsche Handschriften der Bibliothèque 
universitaire de Genève beschrieben von Joseph Prijs, Ergänzt und in gekürzte Form 
gebracht von D. Goldschmidt, daté de 1936-39. Le nouveau catalogue de manuscrits hébreux 
de la Bibliothèque de Genève présente une notice précise pour chaque manuscrit décrivant 
leur contenu et leur aspect matériel, utilisant les techniques les plus récentes de description 
codicologique et paléographique propre aux manuscrits hébreux.  
Chaque notice de manuscrit hébreu se compose de trois parties. La première partie, qui 
est précédée de l’identification et de la datation, décrit la facture matérielle du manuscrit au 
niveau codicologique et paléographique, où sont abordés : le support, l’état de conservation, 
le nombre de folios, les dimensions, les cahiers, les réclames, la réglure, les piqûres, la mise 
en page et la mise en texte, la justification, le type d’encre, le/les style(s) d’écriture et leurs 
modules, la vocalisation, le nombre de mains, les ajouts postérieurs dans le texte (corrections) 
et le colophon. La décoration du manuscrit et sa reliure clôturent la description matérielle du 
manuscrit. La deuxième partie décrit le contenu du manuscrit et son histoire : sa provenance, 
des éventuelles notes de possesseurs, les anciennes cotes et le type de foliotation. Dans la 
dernière partie, des références bibliographiques, ainsi que des commentaires sur chaque 
manuscrit complètent la notice. 
 
Le catalogue est suivi de trois annexes : une concordance des cotes des manuscrits 
hébreux de la Bibliothèque de Genève et de l’Institute of Microfilmed Hebrew Manuscripts 
(IMHM) de la Jewish National University Library (JNUL) à Jérusalem (annexe I) ; un tableau 
portant sur les modalités d’entrée et la présence des manuscrits hébreux à la Bibliothèque de 
Genève (annexe II), ainsi qu’un tableau des mentions des manuscrits dans les registres 
d’entrées et les catalogues de la Bibliothèque de Genève (annexe III). 
                                                          
34 En effet, à titre d’exemple, de nombreux manuscrits hébreux préservés à la Biblioteca Palatina de Parme 
contiennent des notes de possesseurs signées par des membres de la famille Finzi. Pour plus de détails à ce sujet, 
voir la description du manuscrit heb. 1. Voir E. Horowitz, « Families and their Fortunes : The Jews of Early 
Modern Italy » in Cultures of the Jews. A New History, D. Biale (éd.) (New York: Schocken Books, 2002), pp. 
573-636 (part. pp. 601-603) et S. Simonsohn, History of the Jews in the Duchy of Mantua (Jérusalem: 1977), pp. 
114-115. 
35 Le manuscrit heb. 1 a été offert à la Bibliothèque de Genève par Antoine Leger (1652-1719) en 1702 et le 
manuscrit heb. 2 a été offert par son fils, Michel Leger (1685-1745), bien qu’il ait appartenu à Antoine, son père. 
36 Joseph Prijs est également l’auteur des catalogues des manuscrits hébreux de la Zentralbibliothek de Zurich et 





1. Les références bibliographiques suivantes seront signalées sous forme abrégée dans 
les notices des manuscrits hébreux de la Bibliothèque de Genève. 
- B. Gagnebin, B. Bouvier, E Starobinski, A. Louca, L’enluminure de Charlemagne à 
François Ier. Manuscrits de la Bibliothèque publique et universitaire de Genève. Exposés au 
Musée Rath du 17 juin au 30 septembre 1976. Catalogue d’exposition (Genève : Bibliothèque 
publique et universitaire et Musée d’art et d’histoire, 1976), pp. 207-209 (Mss heb. 1, 2, 4, 6, 
8, 12). 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften der Bibliothèque universitaire de Genève beschrieben 
von Joseph Prijs, Ergänzt und in gekürzte Form gebracht von D. Goldschmidt, (catalogue 
dactylographié établi en 1936-1939 et mis au point en 1967) (Mss heb. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 
10, 11, 12, 13). 
- J. Senebier, Catalogue raisonné des manuscrits conservés dans la bibliothèque de la ville et 
république de Genève (Genève : Barthélemy Chirol, 1779), pp.  18-25 (Mss heb. 1, 2, 3, 4, 5, 
6, 7, 8, 9, 10, 11, 12). 
- DHS : Dictionnaire historique de la Suisse (éd.) Gilles Attinger Hauterive (Bâle: Schwabe 
& Co AG, 2002-2013), 13 vol. 
 
- DHBS : Dictionnaire historique et biographique de la Suisse (Neuchâtel : 1921-1933), 7 
tomes. 
 
2. Les notices des manuscrits hébreux de la Bibliothèque de Genève seront complétées 
par des annexes sur les modalités d’entrées et sur les mentions des manuscrits dans les 
registres d’entrées et catalogues. 
N.B. La langue française dans les extraits cités des registres d’entrées et catalogues de la 
BGE, sous les rubriques ‘provenance’ dans les notices,  a été modernisée par souci de clarté et 
de lisibilité. En revanche, ces mêmes extraits, transcrits en respectant l’orthographe et les 
abréviations d’origine, sont situés dans l’annexe III, sous les Mentions des manuscrits 




Ms. heb. 1  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 1 
Titre Bible hébraïque 




Séfarade, XIIIe siècle 
Support Vélin de bonne qualité 
Etat de 
conservation 
Manuscrit en bon état. Lacunaire à la fin du volume. 1 Contre-garde et 1 
page de garde en papier filigrané du XVIIe siècle (?), ajoutées au début 
et à la fin du volume. Marges latérales extérieures rognées. Les folios de 
vélin sont parfois tachés et plissés, contiennent quelques petits trous 
naturels dans les marges (ex. f. 123r/v) et un découpage en forme de 
triangle dans la marge inférieure, f. 401r/v. L’encre du texte principal 
est un peu effacée par endroits. Les Livres des Psaumes et de Job sont 
beaucoup plus usés, ternis et tachés que le reste du volume. 
Nombre de folios I + 429 + II (sans les pages de garde en papier avec un filigrane en forme 
de cloche37 du XVIIe s. (?) au début et à la fin du volume). 
Dimensions 278-280 x 200-205 mm 
Cahiers/réclames Cahiers : 44 cahiers. Règle de Grégory respectée. Suivant foliotation au 
crayon: 43 quinions : I (1r-10v) dont talon papier; II-XXXXII (1r-
420v); 1 quaternion : XXXXIII (421r-426v, dont 2 talons) ; 1 ternion : 
XXXXIV (427r-431v, dont 1 talon).  
Réclames : toutes les réclames sont présentes. Réclame du 5e cahier est 
très peu lisible.   
Réglure Pointe sèche, folio par folio  
Piqûres Non visibles 
Mise en page  2 colonnes par page, texte du grand apparat critique en pleine page et 
du petit apparat critique situé dans l’entrecolonne et la marge latérale 
extérieure, titres courants dans les marges de tête pour les péricopes 
bibliques et pour les livres des Prophètes et des Hagiographes. 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Justification 1+3+3 colonnes. 28 lignes écrites pour 28 lignes tracées. Elongation et 
rétrécissement des lettres à la fin des lignes. Même nombre de lignes 
tracées et écrites pour le grand apparat critique rabbinique (massora 
magna), situé sur 2 lignes dans la marge de tête et 3 lignes dans la 
marge de queue. Un mot final est parfois ajouté en vertical à la fin des 
lignes de la marge de queue.   
Encre Encre brun foncé (texte) et brun clair (massora, ponctuation et 
vocalisation) 
Ecriture Ecriture carrée séfarade de moyen module pour le texte principal 
(couronnes appelées tagin surmontant quelques lettres), ainsi que pour 
les apparats critiques rabbiniques (massora magna et parva), mais de 
tout petit module.  
Vocalisation Vocalisation tibérienne 
Nombre de mains 1 main pour texte principal. Les notes de cantillation (te’amim), la 
                                                          
37 Après vérification, cette cloche ne ressemble à aucune dans Briquet, Les filigranes. 
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massora parva et magna sont par une seconde main (couleur de l’encre 
est plus claire). 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Ajouts marginaux et intra-marginaux dans une écriture carrée vocalisée 
de petit module à l’encre brune pour des oublis (ex. ff. 61r, 82r, 102v, 
120r, 122r, 167v, 171v, 323v, 332v, 333v). 
Main postérieure, encre noire ff.144v, 212v-213r, 372v) 
Traces de crayon rouge à la fin du grand apparat critique dans la marge 
de queue (ex. ff. 151r), encerclant parfois le mot placé à la verticale (ex. 
ff. 103r, 104r, 107r, 207r, 215r) 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Ligne qui se termine en volute, placée sur la dernière lettre de quelques 
mots dans le texte (ex. ff. 112v-113r, 163v-164r, 321v). Mention des 
haftarot (portion de textes des Prophètes, lues après les péricopes 
bibliques les jours de Shabbat et de fêtes), situées dans les marges 
latérales des textes des Prophètes et surmontées d’un triangle ouvert 
avec des boules aux extrémités, d’où sort parfois une ligne ondulée 
verticale (ex. ff. 117r, 143v, 151r, 163v, 182r, 199v, 221v, 280r). Même 
signe décoratif pour les indications du milieu d’un Livre de la Bible ( יצח
רפסה) (ff. 63r, 105v, 159v, 191v, 219r) ou pour des notes marginales 
(ex. ff.108v, 115r, 116r). Les oublis dans le texte comportent un cercle 
au-dessus de l’endroit du mot ou texte manquant et sont aussi identifiés 
par un triangle ouvert avec des boules aux extrémités, avec le mot ou 
texte oublié (ff. 71v, 92v, 115v, 222r). 
Reliure Reliure pleine du XVIIPeP siècle (?) en cuir brun, estampé à froid d’un 
décor géométrique de 3 encadrements rectangulaires imbriqués, dont les 
1PerP et 2PeP sont séparés par un rinceau végétal. Rinceau végétal central en 
forme de losange. Ais en carton. 1 page de garde en papier filigrané au 
début et à la fin du volume. Filigrane en forme de cloche, surmontée 
d’un encadrement dans lequel se trouve les initiales J et R de part et 
d’autre d’un cœur, le tout surmonté par une fleur de lys stylisée. 
Filigrane non datable. Dos à 6 nerfs : 1PeP entrenerf : étiquette jaunie, sur 
laquelle est écrite Bibliothèque de Genève- MSS, Inventaire 887 et barré 
obliquement d’un trait au crayon bleu. 2 PeP entrenerf : écrit BIBLIA 
HEBRAICA dans un encadrement, le tout estampé à chaud. 3 PeP entrenerf : 
écrit : mh 1. Ecriture hébraïque sur la tranche : יש...שאר דוד 
Ecriture hébraïque sur la tranche de queue : ומצ...שמוח דוד 
Le dos, les coins des ais et une partie du plat supérieur ont été restaurés. 
Contenu détaillé UNoms des notes de cantillation (te’amim) U(f. 1v) 
Bible massorétique complète. 
UPentateuque (ff. 2v-118r) : U Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, 
Deutéronome. Mention du nombre des versets à la fin de chaque Livre.  
UProphètes (ff. 119r-303r) : U Josué (mention du nombre de versets à la fin 
du Livre), Juges, Samuel, Rois, Isaïe, Jérémie, Ezechiel, Osée, Joël, 
Amos, Obadiah, Jonas, Michée, Nahoum, Habacuc, Cephania, Haggai, 
Zacharie, Malachie. 
UHagiographes  (ff. 304r-426v) : U Chroniques, Psaumes, Job, Proverbes, 
Ruth, Cantique des Cantiques, Ecclésiaste, Lamentations, Esther  
Daniel, Esdras-Néhémie. 
UListe des haftarot (תורתפהה ינמיס ןה ולא) (ff. 427r/v) : U avec le numéro de 
la page où elles figurent dans le manuscrit.  
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UCompte des Psaumes (םירומזמה ןובשח) (ff. 428v-429v) : U liste des incipits 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance : U manuscrit sépharade qui serait arrivé en Italie dès 1445,  
fait connu grâce à des notes de possesseurs au folio 1r (voir ci-dessous).   
Description brève du contenu du manuscrit dans une encre brun foncé 
par un anonyme sur le revers de la page de garde en papier filigrané au 
début du volume. Signature d’Antoine Leger (1652-1719) (pasteur à 
Genève dès 1684, professeur en philosophie de 1668-1713 et professeur 
de théologie de 1713-1719), sur la première page de garde en vélin du 
manuscrit: A. Leger.  
Don de ce manuscrit à la Bibliothèque de Genève le 6 juin 1702, par 
Antoine Leger (1652-1719), connu grâce à deux registres : 
- Arch. BPU Dd 2 (1702-1711), Livre des achats et donations et 
exemplaires fournis par les libraires et imprimeurs et généralement de 
tout ce qui entre dans la bibliothèque. Dès le 1 avril 1702 jusqu’au mois 
de juin 1711 inclusivement: p. 5 : « Le 6 juin 1702 Monsieur Leger 
pasteur et professeur en philosophie a donné un Bible hébraïque 
manuscrite sur du parchemin. » 
- Arch. BPU Dd 6 (1702-1736), Le Grand Livre,P37F38 P p. 3 : année 1702. 
« Junii d. 6 D. Antonius Legerus, civis Genevensis in ecclesia verbi 
divini minister & in academia philosophia professor sequendes 
manuscriptos codices dono dedit. Biblia hebraica in fol. Quatuor 
Evangelia, gra’ce in 4°. Canones ecclesia gra’ca in fol. » 
 
Une lettre collée sur le contreplat au début du volume est mentionnée ci-
dessous dans le catalogue Arch. BPU Fe 3 (1776). Cette dernière a été 
rédigée en latin par Paul Jacob Bruns P38F39 P au Professeur Claparede, P39F40 P ou 
Professeur Bruns décrit le manuscrit en question. Il s’agit probablement 
de David Claparede (1727-1801, pasteur et professeur de théologie, 
recteur de l’Académie de Genève). 
- Arch. BPU Fe 3 (1776), Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque 
de Genève par Jean Senebier, bibliothécaire, 1776,  p. 6 : « Biblia 
hebraïca petit folio vélin. Cette Bible renferme tout le vieux Testament 
avec la massore. On trouve à la fin des Livres du Pentateuque la somme 
de tous les versets qu’il renferme ; on y a joint de même à tous les 
Livres de Moïse ce que les Massorètes ont coutume d’y ajouter. Ce 
Manuscrit est écrit dans deux colonnes sur chaque page. L’on n’y voit 
aucune espèce de figures, il n’y a pas même des lettre majuscules. Les 
caractères sont fort nets, ils paraissent espagnols. Les livres espagnols y 




POn lit au Ps. XVI.10  �ְְדיִסַח  sanctum tuum pour �ִֶדיסַח sanctos 
tuos :P40F41 P  Mr Bruns employé par le Docteur Kennicott pour collationner 
les manuscrits hébreux regarde cette leçon en particulier comme une 
preuve d’antiquité pour les manuscrits où on peut la trouver. C’est ce 
qu’il apprend M. le Professeur Claparede dans une lettre où il lui rend 
                                                          
38 Registre dans lequel on inscrivait tous les dons qui entraient dans la Bibliothèque. 
39 Paul Jacob Bruns (1743-1814), professeur de théologie et orientaliste à l’Université de Helmstadt. 
40 David Claparede (1727-1801), pasteur et professeur de théologie, recteur de l’Académie de Genève. 
41 Voir une note au contenu similaire au verso de la page de garde au début du volume Ms. heb. 1.  
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compte de nos manuscrits hébreux de la Bibliothèque, où il fait 
particulièrement l’éloge de celui-ci. Cette lettre est jointe à ce 
manuscrit. Il est écrit sur un vélin fort mince, la massora est placée au 
haut et au bas des pages. Toutes ces raisons concourent pour faire croire 
que ce manuscrit est au moins du XIII s. Il a été donné par M. à Leger. 
x Mr Kennicott42 a le 1er donné cette preuve d’antiquité et il observe 
qu’après avoir parcouru 1100 Mss hébreux et a toujours remarqué que 
les plus anciens étaient les moins corrompus, qu’on avait effacé dans les 
modernes plusieurs leçons arrangés, que le fondement de ces corrections  
étaient dans la massore, ouvrage fait par des moyens très modernes ou 
au moins très corrompus […] quel n’a trouvé la leçon que je rappellerai 
que dans les manuscrits hébreux. »  
 
Le manuscrit heb. 1 a été répertorié dans le catalogue des manuscrits de 
Kennicott, sous la cote 399.43 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier.44 Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 1, voir 
l’annexe III. 
 
Notes de possesseurs: 
f. 1r : Trois paragraphes (dont seul le premier n’a pas été biffé) de 2 
mains différentes dans des écritures semi-cursives italiennes, contenant 
les dates de naissance des enfants de Salomon Finzi (יצניפ המלש),P44F45 P 
possesseur d’une grande bibliothèque de manuscrits hébreux, issus 
d’une grande famille juive italienne de banquiers et marchands: 
-Avidor, le soir du mercredi 25 Août 1445, 24 Elul de l’année 5205 
('ה'ר) : 
'ל'ה'י בוט לזמ רודיבא רקיה יביבחל הפי ןמיס הזP45F46P 'ם'ר המלש ירוכב ינבP46F47P   
'א'י'י'ז'יP47F48P  ימי 'ד'כ אוהש 'ה'ר שוגא 'ה'כ הלילב יצחו תועש 'ב'כ 'ד ליל היה ותדלומו
                                                          
42 Benjamin Kennicott (1718-1783) est un théologien anglais connu pour son œuvre majeure, intitulée Vetus 
Testamentum hebraicum variis lectionibus (1776-1780) qui  est une collation de 615 manuscrits et 52 imprimés 
de l’Ancien Testament en hébreu. Le texte hébreu est accompagné du texte biblique en samaritain et en araméen. 
En 1760 Kennicott avait émis des souscriptions pour collationner tous les manuscrits hébreux bibliques avant 
l’invention de l’imprimerie. Il a pu récolter £10'000.- et par conséquent plusieurs érudits hébraïsants étaient 
d’accord de participer à l’entreprise. Parmi les plus connus, Paul Jacob Bruns (1743-1814), a particulièrement 
étudié les manuscrits hébreux bibliques d’Allemagne, d’Italie, de Suisse et de Genève. Cette entrée ci-dessus fait 
donc référence à la présence du professeur Bruns à Genève, où il a vraisemblablement étudié le manuscrit heb.1 
en le décrivant brièvement dans une lettre à David Claparede (1727-1801), se trouvant collée au contreplat 
supérieur du Ms. heb. 1. Voir également le Registre des Assemblées 1702-1825 (Arch. BPU Ac 1-Ac 2), 
particulièrement Arch. BPU Ac 2, où le Dr Kennicott est mentionné à deux reprises concernant son projet de 
publier une collation des manuscrits hébreux bibliques. A la page 80, on trouve une entrée datée du 18 février 
1771 : « On a proposé de souscrire pour l’antiquité de la collation que fait M. Kennicott des manuscrits hébreux 
de la Bible, avisé de revoir cette souscription au temps de l’impression de la Bible. » A la p. 86, on trouve 
également une entrée datée du 2 octobre 1773: « Le même a dit [M. le Recteur], qu’il avait souscrit pour un 
exemplaire des variantes du texte hébreu que doit publier le Docteur Kennicott. »   
43 Voir De Rossi, Variae lectiones, p. LXXVIII. Ce catalogue est en ligne sur le site suivant:  
https://books.google.it/books?id=tK0WAAAAQAAJ&pg=PAxxvii&hl=fr#v=onepage&q&f=false (consulté le 2 
mai 2016). Voir aussi la liste des manuscrits Kennicott, dans Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, 
p. 273. 
44 Voir Senebier, Catalogue raisonné, pp. 18-19. 
45 Au sujet de la collection de Salomon Finzi, voir Bernheimer, « Una collezione privata», pp. 300-325. 
46 Abréviation 'ל'ה'י: ךל הוהי : l’Eternel est avec toi. 
47 Abréviation 'ם'ר :אנמיהמ איער : ami fidèle (bien aimé). 
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[םיט]בשו תשרפ 'ה'ר תנש לולא שדחלP48F49P... 
 « C’est un beau signe pour mon cher chéri/ami Avigdor, P49 F50 P mazal tov, 
l’Eternel est avec toi, mon fils aîné (de) Salomon, ami fidèle, qu’il voit 
sa descendance et que ses jours soient prolongés et sa naissance était le 
4PeP soir (mercredi) à la 22 PeP heure et demi, dans la nuit du 25 août 205 
(1445 A.D.) qui est le 24 PeP jour du mois de Elul [de l’]année (5)205 de la 
parasha Shoftim… » 
 
-Yekutiel, le soir du jeudi 2 Janvier 1449, 8 Shevat de l’année 5209 
('ט'ר) : 
 המלש ינב 'ל'ה'י לאיתוקי רקיה יביבחל הפי ןמיס הז 'ב 'ה ליל היה ותדלומו אייזי יצניפ
...תוכרב הרותב 'ט'ר תנש טבשב 'ח אוהש 'ט'ר שרניי 'ב הלילב תועש 
« C’est un beau signe pour mon cher chéri/ami Yequtiel, P50F51 P l’Eternel est 
avec toi,  mon fils (de) Salomon Finzi, qu’il voit sa descendance et que 
ses jours soient prolongés et sa naissance était le 5 PeP soir (jeudi) à la 2 Pe P 
heure de la nuit du 2 janvier 209 (1449 A.D.) qui est le 8 Shevat [de l’] 
année (5)209 dans la Torah (et des) bénédictions… » 
 
-Menahem Finzi, [le 9] mai de l’année  1451/5211 ('אי'ר) : 
 ןמיס הז'ורשי יזניפ המלש ינב יזניפ םחנמ רקיה יביבחל הפיP51F52P  תבש ליל היה ותדלומו
 ... 'ר'אי תנש ןוויס 'ח'ו אוהש 'אי'ר ץיימ...הלילב תועש 'ד'כ 
« C’est un beau signe pour mon chéri/ami Menahem Finzi P52F53 P mon fils 
(de) Salomon Finzi, qu’il puisse vivre de nombreuses et bonnes années 
et sa naissance était le vendredi soir à la 24 PeP heure de la nuit […] mai 
211 (1451 A.D.) qui est le 8 Sivan [de l’] année (5)211… » 
 
f. 1v : Ecriture à l’encre noire : Isaac, fils de Yehudah Finzi, date 
illisible : 
ינב ל'ה'י קחצי יביבחל הפי ןמיס הז  [...] רדאל 'טר (?)ב טרפל (?) היעזניב יצניפ הדוהי
לאומשב ךל הפי [...] [...] לע (?) תכמבו 'הכו [...] לע 
«  C’est un beau signe pour mon cher Isaac l’Eternel est avec toi, mon 
fils, Yehudah Finzi Binzia (?) selon le petit compte 2 (?) 209 (1449 
A.D.) de Adar sur […] et 25 et […] […] beau pour toi Samuel ». 
 
f. 2r : noms de possesseurs divers à l’encre brune et noire: Samuel 
Belanis (dans une écriture carrée) (סינאלב לאומש), Samuel Basso (dans 
une écriture semi-cursive italienne) (ושאב לאומש), suivi d’une explication 
de l’abréviation   'ו'מ'ש 'ה'י'ב  dans une écriture semi-cursive italienne à 
l’encre brun clair. 
                                                                                                                                                                                     
48 Abréviation 'א'י'י'ז'י: םימי ךיראי ערז הארי : qu’il voit sa descendance et que ses jours soient prolongés. 
49 Le nom de la péricope biblique (paracha) est ici abrégé par les lettres בש pour  םיטפש (Shoftim) qui se lit à la 
fin du mois d’Elul. 
50 Le nom d’Avigdor ben Salomon est mentionné en tant que possesseur dans le manuscrit hébreu Parm. 2068 
[n° 551, De Rossi 1422], un commentaire de R. David Kimḥi sur les Prophètes mineurs. Voir Richler, Hebrew 
Manuscripts, p. 105. 
51 Le nom de Yekutiel ben Salomon est mentionné en tant que possesseur du manuscrit hébreu Parm. 3144 [n° 
610, De Rossi 157], un commentaire par Gersonide (Levi ben Gershom, 1288-1344)  et du manuscrit hébreu, 
Parm. 2384 [n° 1331, De Rossi 129], une collection de traités connus. Voir Richler, ibid., pp. 117-117 et 364.  
52 Abréviation : 'ו'ר'ש'י : תובוטו תובר םינש היחי: qu’il puisse vivre de nombreuses et bonnes années. 
53 Le nom de Menahem ben Salomon est mentionné en tant que possesseur du manuscrit hébreu Parm. 1721 [n° 
401, De Rossi 865], un Livre des Psaumes. Voir Richler, ibid., pp. 80-81. 
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f. 431v : main semi cursive italienne à l’encre noire. 9 entrées portant 
sur des manuscrits et imprimés perdus avec la date 1506-1507.                                                
 
Il est important d’ajouter que la famille Finzi de Mantoue possédait une 
riche bibliothèque, justifiant la présence de notes de possesseurs de 
divers membres de la famille dans de nombreux manuscrits hébreux, 
dont plusieurs noms sont conservés à la Biblioteca Palatina à Parme,54 
ainsi que dans le manuscrit heb.1 de la Bibliothèque de Genève.  
 
Anciennes cotes : Inv. 887 à l’encre sur le dos de la reliure et au crayon 
gris sur la contre-garde collée sur le contreplat supérieur. Numérotation 
du volume à l’encre brune sur la contre-garde collée en papier filigrané 
à la fin du volume : N.1. 
 
UFoliotation U: originale en caractères hébreux partiellement rognée, située 
dans le coin de la marge gauche de chaque recto allant de 2 à 115 ( ב-
ו''טק), puis 1-177 (א-פק’ז'), et 1-124 ( א-ד''כק ) pour chacune des trois 
sections de la Bible. Foliotation postérieure en hébreu à l’encre noire 
par une main postérieure dans le coin gauche de la marge supérieure. 
Deux foliotations modernes en chiffres arabes au crayon gris allant de 
droite à gauche sur le coin gauche des folios recto et une autre par 
dizaines, allant de gauche à droite sur le coin droit des folios verso. 
Bibliographie - E. Baumgarten, « Shared and Contested Time: Jews and the Christian  
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- C. M. Briquet, Les filigranes. Dictionnaire historique des marques du 
papier dès leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600. A Facsimile of the 
1907 Edition with Supplementary Material Contributed by a Number of 
Scholars, Allan Stevenson (éd.) (Amsterdam : The Paper Publications 
Society, 1968), 4 vol. 
- B. Gagnebin, L’enluminure de Charlemagne à François Ier.  
- Ch. D. Ginsburg, Introduction to the Massoretico-Critical Edition of 
the Hebrew Bible (1897) (New York : Ktav Publishing House, 1966). 
- E. Horowitz, « Families and their Fortunes: The Jews of Early Modern 
Italy » in Cultures of the Jews. A New History  D. Biale (éd.) (New 
York : Schocken Books, 2002), pp. 573-636. 
- G. Margoliouth, Catalogue of Hebrew and Samaritan Manuscripts  in 
the British Museum (London : British Museum, 1965 P2P). 
- C. P. E. Nothaft et J. Isserles, « 5TCalendars Beyond Borders: Exchange 
of Calendrical Knowledge Between Jews and Christians in Medieval 
Europe (12th–15th Century) 5T », Medieval Encounters 20 (2014), pp. 1-
37. 
- J. S. Penkower, « The Development of the Masoretic Bible » in The 
Jewish Study Bible, Jewish Publication Society Tanakh Translation A. 
Berlin et M. Z. Brettler (éd.)  (Oxford : Oxford University Press, 2004), 
pp. 2077-2083. 
                                                          
54 Voir Horowitz, « Families and their Fortunes », pp. 601-603 et Simonsohn, History of the Jews, pp.114-115. 
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- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- B. Richler, Hebrew Manuscripts in the Biblioteca Palatina in Parma 
(Jérusalem: Jewish National University Library, 2001). 
- B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised 
Edition, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 
2014). 
- J. B. De Rossi, Variae lectiones Veteris Testamenti (Parme : Ex Regio 
typographeo, 1784). 
- N. Roth (éd.), Medieval Jewish Civilization an Encyclopedia (New 
York, London: Routledge, 2003), pp. 88-96, s.v. « Bible Manuscripts, 
Printed Editions. » 
-  J. Senebier, Catalogue raisonné. 
- S. Simonsohn, History of the Jews in the Duchy of Mantua (Jérusalem: 
1977). 
- S. Stern, « Christian Calendars in Hebrew Medieval Manuscripts », 
Medieval Encounters, 22 (2016), pp. 236-265. 
Commentaires Cette magnifique Bible a été copiée comme manuel d’étude à usage 
personnel et/ou synagogal pour l’apprentissage des notes de cantillation 
lors de la lecture des textes bibliques pendant les offices des lundi, 
jeudi, shabbat et des fêtes de l’année liturgique juive.  
La massore, littéralement ‘tradition’, est un système de commentaires 
critiques, rédigés afin de préserver le texte de la Bible. Son rôle était 
avant tout de fixer un texte consonantique et d’indiquer, à l’aide de 
signes,  quelles voyelles devaient être lues avec les consonnes des mots.  
 
Les plus anciens témoignages de la tradition massorétique remontent 
aux manuscrits de la Mer Morte à Qumran, datés entre le IIIe siècle 
avant l’ère commune et le Ier siècle de l’ère commune. En ce qui 
concerne la Bible Ms. heb.1, cette dernière appartient à la période des 
codices massorétiques, copiés entre le IXe  et le début de l’imprimerie au 
XVe  siècle, où une nouvelle méthode de transmission de la Bible a été 
introduite ; celle du codex, en plus du rouleau à usage synagogal. En 
outre, c’est pendant cette période que la ponctuation (nequdot) et les 
notes de cantillation (te’amim), des marques d’accentuation de mots et 
des notes marginales, sont intégrées dans la massore, s’assurant de la 
copie correcte du texte. La plus ancienne Bible massorétique complète 
préservée est celle de la British Library, MS Or. 4445, d’origine 
sépharade et datée du Xe siècle.55 
La massore dans ces bibles est placée à deux endroits sur une page de 
codex ; le petit apparat critique (massora parva) est situé dans les 
entrecolonnes et la marge latérale extérieure et se réfère, sous forme 
abrégée, à des particularités du texte écrit, comme certains mots 
spécifiques surmontés par le signe ‘°’, indiquant combien de fois un mot 
apparaît sous une forme ou une autre ou encore les différences entre 
certains mots écrits et leur prononciation orale. En revanche, le grand 
apparat critique (massora magna), qui se situe dans les marges de tête et 
de queue, développe ce qui est écrit sous forme abrégée dans la massora 
                                                          
55 Le célèbre codex d’Alep est aussi daté du Xe siècle, mais reste incomplet. Pour une description de cette Bible, 
voir Margoliouth, Catalogue of Hebrew and Samaritan Manuscripts, cat. n° 64, pp. 36-39. 
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parva et c’est cette partie qui est souvent micrographiée figurativement 
ou géométriquement, que ce soit dans les Bibles sépharades ou 
ashkénazes. 
La Bible Ms. heb.1 s’intègre par conséquent dans une riche lignée de 
Bibles massorétiques sépharades, conservées dans les plus importantes 
bibliothèques du monde.56 
 
Les versets 36 et 37 du chapitre 21 du Livre de Josué manquent dans  le 
manuscrit heb.1, comme dans certains autres manuscrits et éditions de la 
Bible.57  
 
Le Livre d’Esther est appelé ‘Assuérus’ aux folios 400v-404v : שורושחא 
Il est intéressant de noter l’usage des noms des mois du calendrier Julien 
en caractères hébreux, accompagnant le calendrier juif pour les entrées 
des naissances dans les notes de possesseurs au folio 1r: août (שוגא), 
janvier (שרניי), mai (ץיימ). P57F58 
 
  
                                                          
56 Pour une liste des Bibles massorétiques sépharades les plus importantes, voir Roth, Medieval Jewish 
Civilization, pp. 88-94. 
57 Comme dans le Genève, Bibliothèque de Genève CL 100 (f.114v, col. du milieu). Voir aussi Ginsburg, 
Introduction to the Massoretico-Critical Edition, pp.178-180. Mention également dans Senebier, Catalogue 
raisonné, p. 19. 
58 Sur l’usage du calendrier julien chez les juifs en Europe occidentale au Moyen Age, voir Nothaft et Isserles, 
« Calendars Beyond Borders », pp. 1-37 ; E. Baumgarten, « Shared and Contested Time», pp. 253-276 et Stern, 








Ms. heb. 2  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 2 
Titre Bible hébraïque 




Sépharade, avant la fin du XIIIe siècle59 
Support Vélin de bonne à moyenne qualité 
Etat de 
conservation 
Manuscrit lacunaire à la fin du volume. Marges de tête et latérales 
extérieures rognées. Nombreux trous naturels (73r/v, 140r/v, 208r/v, 
226r/v, 297r/v, 408r/v, 453r/v) et taches dans le manuscrit. Contre-garde 
et page de garde ajoutées au début du volume. Idem pour la fin du 
volume, mais page de garde a été arrachée.  
Mutilations : f. 94 r/v comporte un découpage en forme de losange au 
bas de la marge de queue et f. 516r/v a été coupé dans sa longueur. 
Nombre de folios I+516 
Dimensions 180 x 125-128 mm 
Cahiers/réclames Cahiers : 59 cahiers. Règle de Grégory pas toujours respectée car 
présence de talons dans quelques cahiers (suivant la foliotation au 
crayon) : X (89r-96v, quinion dont 2 talons), XI (97r-104v, quinion dont 
2 talons), XVI (137r-146v, sénion dont 2 talons), XXXVIII (331r-338v,  
quinion dont 2 talons), LIV (471r-480v, quinion dont 1 talon), LVI 
(491r-500v, sénion dont 2 talons), LVII (501r-510v, sénion dont 2 
talons).  
Il y a 59 cahiers composés de  4 quinions : I-IV (1r-40v) ; 1 quaternion : 
V (41r-48v) ; 6 quinions : VI-XI (49r-104v) ;  1 binion : XII (105r-
108v) ; 2 quinions : XIII-XIV (109r-128v) ; 1 quaternion : XV (129r-
136v), 1 sénion : XVI (137r-146v) ; 8 quinions : XVII-XXIV (147r-
226v) ; 13 quaternions : XXV-XXXVII (227r-330v) ; 1 quinion : 
XXXVIII (331r-338v) ; 4 quaternions : XXXIX-XLII (339r-370v) ; 1 
ternion : XLIII (371r-376v) ; 3 quaternions : XLIV-XLVI (377r-400v) ; 
9 quinions : XLVII-LV (401r-490v) ; 2 sénions : LVI-LVII (491r-
510v) ; 1 bifolio : LVIII (511r-512v) ; 1 binion : LIX (513r-516v). 
Réclames : 
ff. 1r-108v : 2 réclames (une pour le texte principal et une pour les 
gloses marginales) 
ff. 109r-338v : 1 réclame pour les gloses marginales 
ff. 339r-400v : 2 réclames (une pour le texte principal et une pour les 
gloses marginales) 
ff. 411r-490v : 1 réclame pour les gloses marginales 
cahiers qui n’ont pas de réclame(s) : X (89r-96v, quinion, dont 2 talons), 
XI (97r-104v, quinion dont 2 talons), XXXVIII (331r-338v, quinion 
dont 2 talons), LVI (491r-500v, sénion dont 2 talons), XLVII (401r-
410v) et à partir du cahier LVI (491r-500v) jusqu’au cahier LIX (513r-
                                                          
59 Je remercie vivement Judith Olszowy-Schlanger, directeur d’études à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes (IVe 
section, Sciences historiques et philologiques) de m’avoir confirmé le type d’écriture sépharade, ainsi que la 
datation de ce manuscrit. 
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516v) il n’y a plus de réclames.  
Réglure Réglure à la pointe sèche folio par folio 
Piqûres Piqûres externes visibles éparses à partir du folio 401r. Piqûres internes 
visibles aux folios 347r-350v. 
Mise en page Texte en pleine page encadré par une glose située dans les marges de 
tête et de queue, ainsi que dans la marge latérale extérieure. 
Mise en texte Texte principal (ff. 1r-516v) : contient des alinéas rentrants et sortants 
ainsi que des mots initiaux et des titres d’un module d’écriture plus 
grand que le texte principal. 
Texte marginal (ff. 1r-497r) : contient des alinéas rentrants ainsi que des 
mots initiaux d’un module d’écriture plus  grand que le texte marginal. 
Justification 1+2+1 colonnes.  
Texte principal : 19-21 lignes tracées pour 19-20 lignes écrites.  
Texte marginal : 3 lignes tracées pour 3 lignes écrites, pour les gloses de 
la marge de tête et 4 lignes tracées pour 4 lignes écrites pour les gloses 
de la marge de queue. La glose dans la marge latérale extérieure 
emploie la justification des colonnes. 
Pour le texte principal et marginal : élongation et prolongation des 
lettres, signes graphiques ainsi que des mots coupés en fin de ligne et 
réécrits en début de la prochaine ligne. 
Encre Encre brun foncé et brun clair 
Ecriture Texte principal :  
(ff. 1r-400v) : écriture carrée sépharade de moyen module et de grand 
module pour mots initiaux. 
(ff. 401r-516v) : écriture semi-cursive sépharade de moyen module et de 
grand module pour mots initiaux et titres. 
Texte marginal : 
(ff. 1r-400v) : écriture carrée sépharade de petit module et de moyen 
module pour les mots initiaux. 
(ff. 401r-405v) : écriture semi-cursive sépharade de petit module 
(ff. 406r-497r) : écriture carrée sépharade allant d’un tout petit module 
(ex. f. 406r) à un petit module (ex. f. 409r) à un moyen module (ex. 
491r) plus grand que le module du texte principal.  
Vocalisation Vocalisation tibérienne pour le texte principal et pour les gloses 
marginales des folios 1r-338v, puis seul texte principal vocalisé 
jusqu’au folio 516v. 
Nombre de mains 4 mains principales: 
Main I (ff. 1r-338v) : texte principal et gloses marginales, vocalisés dans 
une encre plus claire. 
Main II (ff. 339r-400v) : texte principal et gloses marginales (mais seul 
texte vocalisé dans une encre plus claire). 
Main III (ff. 401r-516v) : 
(ff. 401r-405v) : texte principal et gloses marginales (mais seul texte 
principal vocalisé dans une encre plus claire). 




le texte (additions, 
corrections et 
Différentes mains qui ont fait des ajouts postérieurs dans les marges 
latérales intérieures et extérieures du texte : 
- écriture carrée le plus souvent vocalisée de très petit module dans une 
encre plus claire, indiquant les oublis et corrections du texte principal et 
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oublis) des gloses dans les marges latérales extérieures (ex. ff. 14r, 15r, 18r, 
19v, 22r, 59r, 112v, 182v, 183r, 242r, 308v). S’agit-il des corrections de 
la main du vocalisateur? 
- écriture carrée non vocalisée marginale dans une encre noire à texture 
fine (ff. 187v, 339v) 
- écriture, lettres et mots à l’encre noire à texture épaisse (ex. ff. 20r, 
181r) 
- écriture marginale carrée parfois vocalisée à l’encre brune (ex. ff. 
242r, 346r) 
- écriture carrée vocalisée à l’encre brune dans les marges (ex. ff. 261r, 
262v, 310v)  
Colophon Pas de colophon 
Décoration Gloses marginales dans les marges latérales extérieures se terminant en 
cul-de-lampes jusqu’au folio 400v. Au folio 316v, forme rectangulaire 
remplie de lignes verticales et prolongée sur les quatre coins par des 
volutes, dessinées par le scribe du texte principal et des marges (même 
encre). Décoration marginale mineure d’une main postérieure aux folios 
29v, 65v, 69r, 73v, 77v. 
Reliure Reliure pleine en cuir ocre du XVIIIe siècle ou XIXe siècle, estampée à 
froid d’encadrements imbriqués comportant un décor géométrique de 
couleur noire et dont il ne reste que des traces. Ce même motif 
géométrique avec traces de ce même pigment noir se trouve également 
sur le dos, plus exactement sur les 4 nerfs et de part et d’autre des nerfs. 
Ais en carton.60 Une contre-garde en papier non filigrané, collée sur le 
contreplat supérieur et une page de garde au début du volume. Une 
contre-garde en papier non filigrané, collée sur le contreplat inférieur. 
Dos à 4 nerfs. 1er entrenerf : écrit BIBLIA HEBRAICA dans un 
encadrement, le tout estampé à chaud. 2e entrenerf : étiquette jaunie sur 
laquelle est écrite : mh 2. 3e entrenerf : étiquette jaunie, sur laquelle se 
trouvent des traces de pigment rouge granitées sur les tranches de tête et 
où il est écrit  Bibliothèque de Genève- MSS. Inventaire 1897. Etiquette 
tracée d’une croix au crayon bleu. 
Contenu détaillé Texte principal : 
- ff. 1r-405v : (textes lacunaires au milieu des quinions : ff.89r-96r, 97r-
104v, 331r-338v, et le sénion: ff. 137r-146v) : Texte du Pentateuque 
situé en pleine page et qui contient les Livres de la Genèse, Exode, 
Lévitique, Nombres, Deutéronome. Au folio 405v : bénédiction pour la 
lecture de la haftarah (portions de textes tirées des Livres des 
Prophètes). 
- ff. 406r-483r : (texte lacunaire au milieu du quinion : ff.471r-480v) : 
haftarot suivant la lecture des péricopes bibliques. 
- ff. 483r-514v : (textes lacunaires au milieu des sénions : ff. 491r-500v, 
                                                          
60 Le Catalogue des mss de la Bibliothèque, juillet 1759, Arch. BPU Fe 1, p. 5 indique qu’à l’origine les ais du 
volume étaient en bois : « Biblia sacra hebraica, petit folio sur vélin relié en bois. » En revanche, le Catalogue 
des manuscrits, Arch. BPU Fe 6, datant du XIXe siècle, précise que le manuscrit est relié en ‘fauve’, c’est-à-dire 
en ‘veau’ : « 2. Biblia hebraica. 8° vélin v. fauve (178 x 130). » Par conséquent, l’on peut déduire que le 





501r-510v) : haftarot pour jours spéciaux du calendrier juif : Rosh 
Ḥodesh (ff. 483r-484v, 492r), hilloulah (f. 486v), Parshat Sheqalim (f. 
487r), Pashat Zakhor (f. 488v), Parshat Parah (f. 490v), Pessaḥ (ff. 
493v-498r), Shavouot (ff. 499v-501v), Rosh ha-Shana (ff. 502v-504v), 
Yom Kippour (הבר המוצ) (ff. 506r-507v), Souccot (ff. 510v-514v). Aux 
folios 516r/v, le texte se termine par les bénédictions lues après la 
lecture de la haftarah. 
UTexte marginal U: 
Psaumes (ff. 1r-62v), numérotés dans les marges allant de 1 à 148 (א-
חנק), Proverbes (ff. 62v-84v), Job (ff. 85r-110v, texte lacunaire au 
milieu), Ruth (ff. 111r-114r), Cantique des Cantiques (ff. 114v-117v), 
Ecclésiaste (ff. 118r-125v), Lamentations (ff. 125v-130r), Esther (ff. 
130r-139r, texte lacunaire au milieu), Chroniques (ff. 139r-225r, texte 
lacunaire au milieu), Daniel (ff. 225v-245r), Esdras (ff. 245v-261r), 
Néhémie (ff. 261r-281v), Josué (ff. 281v-316v), Juges (ff. 316v-350v, 
texte lacunaire au milieu), Samuel (ff. 351r-421r), Rois (ff. 421r-474r, 
texte lacunaire au milieu), Isaïe (ff. 474r-497r, texte lacunaire au milieu 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance : U manuscrit sépharade entré à la Bibliothèque de Genève le 
19 avril 1719 par un don de Michel Leger (1685-1745), P60F61 P fils d’Antoine 
Leger (1652-1719) et petit-fils d’Antoine Leger (1596-1661), quelques 
mois après la mort de son père, survenue le 18 janvier 1719. 
Ce don est répertorié dans le registre Arch. BPU Dd 3 (1711-1726) : 
Pour la Bibliothèque publique. Livre des achats, présents, exemplaires 
fournis par les libraires et imprimeurs et généralement de tout ce qui 
entre dans la Bibliothèque. Dès le 1 juillet 1711 jusqu’au 19 août 1726, 
p. 178 : année 1719 : « Le 19 avril 1719 M. Michel Leger pasteur a fait 
présent à la Bibliothèque du portrait de feu M. Antoine Leger, son père, 
pasteur et professeur en théologie. Plus il a donné une Bible hébraïque 
manuscrite 4°. » 
Le manuscrit heb. 2 a été répertorié dans le catalogue des manuscrits de 
Kennicott, sous la cote 400. P61F62 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier. P62F63 P Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 2, voir 
l’annexe III. 
 
UNotes de possesseurs U : signature d’Antoine Leger (1652-1719) (pasteur 
dès 1684, professeur en philosophie de 1668 à 1713 et professeur de 
théologie de 1713 à 1719) sur le folio 1r du manuscrit: A. Leger.  
 
                                                          
61 Le Ms. heb. 2 a été offert à la Bibliothèque par Michel Leger (1685-1745), pasteur à Genève et petit-fils 
d’Antoine Leger (1596-1661), pasteur et professeur de théologie (1645-1661) et langues orientales (dès 1654) à 
l’Académie de Genève, ainsi que recteur de cette même académie de 1657 à 1659. Le père de Michel Leger, qui 
se nomme également d’Antoine Leger (1652-1719), était pasteur et professeur de philosophie et théologie à 
l’Académie de Genève entre 1686 et 1719, ainsi que recteur de cette même académie entre 1694 et 1698. Voir le 
DHBS, vol. 4, p. 489 et le DHS, vol. 7, pp. 609-610. 
62 Voir De Rossi, Variae lectiones, p. LXXIX. Ce catalogue est en ligne sur le site suivant:  
https://books.google.it/books?id=tK0WAAAAQAAJ&pg=PAxxvii&hl=fr#v=onepage&q&f=false (consulté le 2 
mai 2016). Voir aussi la liste des manuscrits Kennicott, dans Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, 
p. 273. 
63 Voir Senebier, Catalogue raisonné, pp. 18-19. 
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Anciennes cotes : numérotation du volume à l’encre brune sur la contre-
garde collée en papier non filigrané à la fin du volume : 2. Ecriture au 
crayon gris sur la contre-garde collée : M.h. Inv. no 1897.  
Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève sur le folio 1r.  
 
Foliotation : deux foliotations modernes en chiffres arabes au crayon 
gris. Une allant de droite à gauche sur le coin gauche des folios recto et 
une autre par dizaines, allant de gauche à droite sur le coin droit des 
folios verso. 
Bibliographie - DHS. 
- DHBS. 
- B. Gagnebin, L’enluminure de Charlemagne à François Ier. 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Senebier, Catalogue raisonné.  
- B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised 
Edition, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 
2014). 
- J. B. De Rossi, Variae lectiones Veteris Testamenti (Parme : Ex Regio 
typographeo, 1784). 
Commentaires Bible à usage personnel et/ou synagogal. Il manque la fin du livre 
d’Isaïe ainsi que les livres de Jérémie, Ezéchiel, Osée, Joël, Amos, 
Obadiah, Jonas, Michée, Nahoum, Habacuc, Cephania, Haggai, 
Zacharie, Malachie. Puisque ce manuscrit contient les haftarot, il aurait 
été logique pour le scribe de terminer le Livre d’Isaïe et de copier en 
entier les autres Livres de Prophètes, dont certaines parties sont lues lors 
des lectures des haftarot, à savoir : Jérémie, Ezéchiel et Jonas. 
L’ordre des Livres des Prophètes et Hagiographes dans ce manuscrit est 
différente que dans le canon juif. 
Joseph Prijs considère de manière erronée que ce manuscrit aurait été 
produit en Italie et daterait tardivement du XVe siècle. Ce manuscrit est 
encore réglé à la pointe sèche et présente une paléographie et une mise 










Ms. heb. 3  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 3 
Titre Bible hébraïque 




France du Nord, milieu du XIIIe siècle 
Support Vélin de moyenne qualité  
Etat de 
conservation 
Manuscrit lacunaire au début et à la fin du volume dans un très mauvais 
état de conservation, particulièrement le premier cahier (ff. 1r-5v). 
Pages coupées (ex. ff. 77r/v, 78r/v, 79r/v, 92r/v), déchirées dû à la 
sècheresse du vélin (ex. ff. 31r/v, 50r/v, 53r/v, 57, 58, 77r/v, 78r/v,  
83r/v, 84r/v, 85r/v, 90r/v, 110r/v, 120r/v, 131r/v) et tachées (ex. ff. 1r, 
6v, 45v, 46r, 62v-63r, 69r). Trous naturels (non cousus : ff. 27r/v, 35r/v, 
43r/v, 109r/v et cousus : f.101r/v, et cousus mais coutures disparues : f. 
128r/v), plis (ex. ff. 46r, 116r/v-117r/v), mot découpé au folio 62r/v. 
Présence d’un lambeau de folio détaché du volume d’une longueur de 
135 par 1-30 mm de largeur, qui faisait partie d’un folio qui aurait dû se 
placer entre les folios 2v et 3r. 
Restauration ancienne : f. 22r, moitié de page déchirée dans un sens 
arrondi, où un scribe postérieur à la main I a comblé le texte manquant 
dans une écriture carrée similaire. 
Restauration moderne: ff. 2r/v, 3r/v, 22r/v, 29v, 50r, 90v, 118r/v, 
120r/v). 
Nombre de folios I+131+I 
Dimensions 215 x 145mm 
Cahiers/réclames Cahiers : 18 cahiers. Règle de Grégory respectée, sauf pour le premier 
cahier, qui ne contient que 5 folios au lieu de 8 (pour composer un 
quaternion) et se termine au folio 5v sur le côté fleur en faisant face au 
premier folio du cahier suivant qui est un côté chair. Il manque deux 
bifolios et un folio pour compléter ce cahier I (voir ci-dessus sous état 
de conservation et sous commentaires).  
Suivant la foliotation au crayon il y a 16 quaternions : I (1r-5v, dont 2 
bifolios et un folio manquent) ; II-XVI (6r-125v) ; 1 bifolio : XVII 
(126r-127v) a été relié sens dessus dessous et à l’envers; 1 binion : 
XVIII (128r-131v). 
Réclames : pas de réclames dans ce manuscrit 
Réglure Réglure à la pointe sèche folio par folio, sauf pour le cahier I qui a été 
réglé à la mine de plomb, voir f. 3r. 
Piqûres Piqûres externes visibles, pas de piqûres internes 
Mise en page Texte en pleine page 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Justification 1+1 colonnes et 31 lignes tracées pour 30 lignes écrites 
Mains I et II : Elongation et fin des mots parfois terminé au-delà de la 
colonne de justification 
Encre Brun clair à brun foncé 
Ecriture Ecriture carrée de la France du nord de moyen module, par deux mains 
différentes (voir ci-dessous), mais dont l’écriture se ressemble. 
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Certaines lettres ‘pé’ (פ) (ex : ff. 46r, 62r, 72r, 125v) sont lefufot 
(תופופל), c’est-à-dire qu’elles contiennent un trait de plume en 
colimaçon au centre de la lettre.  
Une lettre de grand module au début du Livre d’Esther 1 :6. 
Vocalisation Vocalisation partielle palestinienne avec notes de cantillation : 
ff. 4v-5r, 8r/v, 10r/v, 12v-13v, 16r, 19r/v, 25v-26r, 27v-28r, 30v-31r, 
74v-75v, 80v-125r et 126r-131v. 
Nombre de mains 2 mains principales :  
UMain I (ff. 1r-125v)U : écriture carrée de la France du nord de moyen 
module, dont les folios 80v à 125r ont reçu une vocalisation par une 
main postérieure (encre plus foncée). Présence de couronnes surmontant 
quelques lettres, appelées tagin : ה,   פ, צ , ק, ש, ם. 
UMain II (ff. 126r-131v) U: écriture carrée de la France du nord de moyen 
module avec vocalisation et notes de cantillation (encre plus claire). 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Différentes mains qui ont fait des ajouts postérieurs dans les marges 
latérales du texte : 
-écriture semi-cursive de tout petit module à l’encre brun clair dans les 
marges latérales intérieures (ff. 2r, 117r). 
-mots oubliés ou corrections du texte, qui ont été insérés dans les 
marges latérales dans une écriture semi-cursive de tout petit module à 
petit module à l’encre brune (ff. 7r, 12r, 46r, 51v, 54v, 75v, 88r, 95r, 
118v). 
-mots oubliés dans le texte, qui ont été insérés dans les marges latérales 
dans une écriture carrée  de moyen module à l’encre brun foncé (ff. 20v, 
98v, 106v, 121v, 129v). 
-mots dans la marge latérale dans une écriture carrée et semi-cursive de 
petit module à l’encre brun foncé à claire (f. 130r). 
-texte à écriture carrée de moyen module de style français dans une 
encre brun clair, similaire au texte principal d’origine (Main I) (f. 22r). 
-texte dans la marge latérale extérieure dans une écriture carrée à l’encre 
brun foncé ou noire (f. 88r).  
-main postérieure d’un hébraïsant chrétien P63F64 P dans une encre brun 
foncée,  qui a inséré de nombreux éléments dans le manuscrit pour son 
usage personnel : 
a)  le nom des Livres du Pentateuque dans la marge de tête en latin (et 
en hébreu f. 66v); soit en toutes lettres (ff. 1r, 15v-16r, 44v-45r, 62v-
63r, 66v, 97r), soit en abrégé dans la marge latérale extérieure (ff. 12v-
13r/v). 
b) les chapitres de certains Livres dans les marges latérales (ex : ff.1r, 
4r/v, 12v, 13r, 15v, 16r, 23v, 44v, 66v) et la marge de tête au début du 
manuscrit (f. 1r). 
c) mention à la fin de portions bibliques si elles sont ouvertes ou 
fermées, indiqué par les variantes ותפ, תפ, פ pour תוחותפ (ouvertes) et 
ותס, תס,ס pour תומותס (fermées) (ex : ff. 27v, 28r, 45r-45v). 
d) mention à la fin des portions bibliques si elles auraient dû être 
                                                          
64 Cette main serait antérieur à 1779 car Jean Senebier mentionne dans la description brève de ce manuscrit dans 
son Catalogue raisonné, p. 21, que le manuscrit commence au chapitre 34 de la Genèse (le texte débute en 




ouvertes au lieu de fermées ou vice versa, indiqué par le mot  תועט
(traduit par ‘erreur’) (ex : ff. 53r, 70v, 72r/v, 76r).  
e) mention en latin du ‘Chant de la Mer de Moïse’ (Ex. 15 :1-18) 
canticum Mosis (f. 23v). 
f) réécriture du texte dans une encre brun foncé lorsque le texte est à 
peine visible (ex : ff. 3r, 103v). 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Reliure pleine cartonnée du XVIIIPeP siècleP64F65 P de couleur grise au dos long, 
dépourvu de nervures. Le dos comporte 3 pièces de titre : 
1.Étiquette jaunie collée sur la partie supérieure du dos écrit à l’encre 
brune : Fragment. PENTATEUCHI. 3 
2. Etiquette jaunie au trois-quart du dos sur laquelle est écrite mh 3 à 
l’encre bleue et noire. 
3. Etiquette jaunie dans la partie inférieure du dos, où on trouve les mots 
imprimés à l’encre noire : Bibliothèque de Genève- MSS. Inventaire 
1898 et barrés d’une croix au crayon bleu.  
Une page de garde et une contre-garde collée, tous deux en papier 
filigrané, se trouvent au début et à la fin du volume. Le filigrane a été 
coupé et la seule partie du motif encore visible est le haut d’une 
couronne stylisée, non identifiée. P65F66 P  
Deux annotations modernes au crayon gris de deux mains différentes 
sur la contre-garde au début du volume, dont une est datée de 1935 par 
la main de Fernand Aubert, conservateur des manuscrits de 1909 à 
1957. Ces annotations mentionnent le nombre de folios dans le 
manuscrit (130 et 131 folios). 
 Le bifolio XVII (126r-127v) a été relié sens dessus dessous et à 
l’envers. Cette erreur a été commise après la foliotation au crayon gris 
sur le coin gauche des folios recto, car les numéros des folios 126 et 127 
sont à l’envers aussi. 
Contenu détaillé - UPentateuque (ff. 1r-125r) U: Livre de Genèse lacunaire qui commence 
au milieu de Gn. 33 :8 (pas au chapitre 34 comme indiqué par une main 
postérieure). Il manque les portions suivantes : Gn. 1 :1 à Gn. 33 :8, Gn. 
36 :12-14, Gn. 36 : 34-42 Gn. 37: 14-15 et Gn. 41 : 28 à Gn. 42 :13. 
Puis Livres d’Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome. 
- UPrière du Shema Israël (לארשי עמש) (f. 125v)U : tirée des textes 
bibliques suivants : Dt. 6 : 4-9, Dt. 11 : 13-21 et Nb. 15 : 37-41. 
- ULivre d’Esther (ff. 126r-131v)U : lacunaire à la fin, se termine avec Es. 
9 : 21. Il manque Es. 9 : 22 à Es. 10 : 3. (le bifolio, cahier XVII,  ff. 
126r-127v qui est relié sens dessus dessous et à l’envers, contient le 




UProvenance : U manuscrit de la France du Nord, entré à la Bibliothèque de 
Genève entre 1667 et 1701 P66F67 P, car il apparaît répertorié pour la première 
fois dans le Catalogue, inventaire des livres de la bibliothèque de 
                                                          
65 Le Catalogue des mss de la Bibliothèque, juillet 1759, Arch. BPU Fe 1, p. 5 indique bien que les ais du 
volume étaient déjà en carton en 1759 : « fragmenta Pentateuci 4° sur vélin relié en carton. » 
66 Ce filigrane ne se trouve pas dans Briquet, Les filigranes. 
67 Il manque des registres d’entrées, dons et achats entre les années 1667 et 1701 [Arch. BPU Dd 1 (1626-1666) 
et Arch. BPU Dd 2 (1702-1711)]. Par conséquent, les manuscrits  hébreux 3, 6, 8, 9, 10, 11, et 12 sont entrés à la 





-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Genève, rédigé au milieu du XVIIe siècle (Arch. BPU Dk 3), f. 90r/115r : 
« Fragmenta Pentateuchi 4° manuscr. Hebr. » 
Le manuscrit heb. 3 a été répertorié dans le catalogue des manuscrits de 
Kennicott, sous la cote 401.68 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier.69 Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 3, voir 
l’annexe III. 
 
Notes de possesseurs : f.1r : Fragmenta Pentateuchi à l’encre noire. 
 
Anciennes cotes : numérotation du volume à l’encre brune sur la contre-
garde collée en papier non filigrané à la fin du volume : 3. Ecriture au 
crayon gris sur la contre-garde collée à la fin du volume: M. h. Inv. no 
1898.  
Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève sur le folio 131v. 
 
Foliotation : deux foliotations en chiffres arabes au crayon gris allant de 
droite à gauche sur le coin gauche des folios recto et une autre par 
dizaines de gauche à droite sur le coin droit des folios verso. 
Bibliographie Bibliographie : 
- M. Beit-Arié, « The Valmadonna Pentateuch and the problem of pre-
expulsion Hebrew Manuscripts- MS London, Valmadonna Trust 
Library 1: England (?), 1189 », in The Makings of the medieval Hebrew 
Book. Studies in Palaeography and Codicology, The Magnes Press, 
1993, pp. 129-151. 
- M. Beit-Arié, The Unveiled Faces of Medieval Hebrew Books. The 
Evolution of Manuscript Production – Progression or Regression? 
(Jérusalem: The Magnes Press, 2003). 
- C. M. Briquet, Les filigranes. Dictionnaire historique des marques du 
papier dès leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600. A Facsimile of the 
1907 Edition with Supplementary Material Contributed by a Number of 
Scholars, Allan Stevenson (éd.) (Amsterdam : The Paper Publications 
Society, 1968), 4 vol. 
- J. Isserles, Maḥzor Vitry: étude d’un corpus de manuscrits hébreux 
ashkénazes de type liturgico-légal du XIIe au XIVe siècle, pp. 47-48. 
(Thèse de doctorat, 2012, 403 pp., (Paris, Genève : Ecole Pratique des 
Hautes Etudes et Université de Genève, publication en préparation, 
2017).  
- J. Olszowy-Schlanger, Les manuscrits hébreux dans l’Angleterre 
médiévale: étude historique et paléographique (Paris-Louvain: Peeters, 
2003). 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised 
Edition, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 
2014). 
                                                          
68 Voir De Rossi, Variae Lectiones p. LXXIX. Ce catalogue est en ligne sur le site suivant:  
https://books.google.it/books?id=tK0WAAAAQAAJ&pg=PAxxvii&hl=fr#v=onepage&q&f=false (consulté le 2 
mai 2016). Voir aussi la liste des manuscrits Kennicott, dans Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, 
p. 273. 
69 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 21. 
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- J. B. De Rossi, Variae lectiones Veteris Testamenti (Parme : Ex Regio 
Typographeo, 1784). 
- J. Senebier, Catalogue raisonné. 
- C. Sirat, « Rapport sur les conférences de paléographie hébraïque 
médiévale : Les écritures hébraïques en France », in Annuaire de 
l’Ecole Pratique des Hautes Etudes, IVe section (Paris: 1973-74), pp. 
441-449. 
- J. Vezin, «  La reliure occidentale au Moyen Age », in La reliure 
médiévale. Trois conférences d’initiation, E. Baras, J. Irigoin et J. Vezin 
(éd.) (Paris : Presses de l’Ecole Normale Supérieure, 1978), pp. 37-50. 
Commentaires Les piqûres, qui sont uniquement externes dans ce manuscrit, attestent 
de l’ancienneté du codex dans la plupart des cas, bien qu’un cas précoce 
de piqûres externes et internes a été récemment découvert dans un 
manuscrit du Maḥzor Vitry, New York, Jewish Theological Seminary, 
MS 8092, daté de 1204 et produit en France du Nord. Selon Colette 
Sirat70 et Malachi Beit-Arié,71 les méthodes de piqûres dans les 
manuscrits hébreux datés se caractérisent par deux étapes en Ashkenaz72 
et que le manuscrit 8092 appartiendrait à la période de transition. Cette 
hypothèse est expliquée par Colette Sirat73 de la manière suivante: 
« …La première méthode...est constituée de piqûres dans les marges 
extérieures seulement, réglure à la pointe sèche, diplôme par diplôme, et 
la seconde, où les piqûres dans les marges intérieures et extérieures, 
ainsi que la réglure à la mine de plomb, a dû intervenir en France vers 
1250 ; sans doute 1233, dernier manuscrit réglé et piqué selon la 
première méthode et en 1297, premier préparé selon la seconde méthode 
». Toutefois, le manuscrit 8092, qui est daté de 1204, emploie une 
méthode de réglure à la pointe sèche,74 diplôme par diplôme (sur le 
premier feuillet recto du diplôme fermé, car la trace des billons au 
revers de ce feuillet sert aussi de réglure au second folio de ce diplôme), 
et présente des piqûres dans les marges intérieures et extérieures. 
Malgré la date indicative de 1250 pour cette transition, ce type de piqûre 
se trouve néanmoins déjà au XIIe siècle dans un manuscrit franco-
ashkénaze, MS Valmadonna 1,75 copié en 1189. Malachi Beit-Arié a 
suggéré que le MS Valmadonna 1 soit anglais, puisque cette pratique 
aurait été développée en Angleterre plus tôt que sur le continent, suivant 
l’évolution dans les techniques de réglure des manuscrits latins anglais. 
Cependant, il n’est pas exclu que les piqûres dans les marges intérieures 
et extérieures soient pratiquées dans les manuscrits hébreux plus tôt 
aussi en France du Nord au XIIe siècle,76 d’autant plus que les 
statistiques de Malachi Beit-Arié, tirées du Sfar-Data (base de données 
pour la localisation et la datation des manuscrits hébreux médiévaux), 
                                                          
70 Voir Sirat, « Rapport sur les conférences de paléographie hébraïque», p. 446. 
71 Voir Beit-Arié, The Unveiled Faces, p. 20. 
72 Région géo-culturelle qui englobe la France du nord et le Saint Empire Romain germanique. 
73 Voir Sirat, « Rapport sur les conférences de paléographie hébraïque »,  p. 446. 
74 La réglure a été rehaussée à la de mine de plomb aux folios 61r, 124v et 125r. 
75 Voir Beit-Arié, « The Valmadonna Pentateuch», pp. 129-151. 
76 Voir Olszowy-Schlanger, Les manuscrits hébreux, p. 84 ; voir également Vezin, « La reliure occidentale au 
Moyen Age », p. 37, où il est expliqué que cette technique de piqûres dans les deux marges a été imitée dans des 
manuscrits français du XIIe siècle. 
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portent seulement sur les manuscrits hébreux datés et malheureusement 
très peu nombreux. Par conséquent, la date explicite de 1204, située 
dans la marge d’un folio du manuscrit 8092, amène une preuve 
supplémentaire de la présence des piqûres internes et externes dans les 
manuscrits hébreux ashkénazes avant le milieu du XIIIe siècle. 77 
 
Présence d’un lambeau de folio provenant d’un des folios perdus, dont il 
ne reste qu’un talon. Grâce à son contenu nous savons que ce fragment 
était placé entre les folios 2v et 3r et donc faisait partie du cahier I. Au 
folio 2v, le texte se termine au milieu de Gn. 36 :12 puis recommence 
au folio 3r en fin Gn. 37 :15. 
Le fragment de folio contient le texte suivant : 
-Côté avec le trou à droite : Gn. 36 : 15-33 
-Côté avec le trou à gauche : Gn. 36 : 43-Gn. 37 : 13 
Par conséquent, il manque Gn. 36 : 12-14, Gn. 36 : 34-42 et Gn. 37: 14-
15. Vu la quantité de texte lacunaire et la taille de l’écriture, il est fort 
possible qu’il manque deux folios entre les folios  2v et 3r et non pas 
seulement un folio, dont il ne reste qu’un lambeau.  
Cependant, dans la description brève de ce manuscrit dans son 
Catalogue raisonné (p. 21), Jean Senebier mentionne que celui-ci 
commence au chapitre 34 de la Genèse quand le texte débute en réalité 
au chapitre 33 : 8. La présence de ce commentaire par Senebier permet 
alors de conclure que l’écriture latine d’une main plus tardive, indiquant 
le chapitre 34 au sommet du folio 1r, est antérieure à 1779, date du 
catalogue de Jean Senebier. En revanche, ce dernier écrit plus loin dans 
sa notice, que le texte du Livre d’Esther (ff. 126r-131v) n’était pas 
vocalisé. Or, aujourd’hui l’on trouve bien un texte vocalisé, ainsi que 
des notes de cantillation. Par conséquent, ce texte a dû être retouché à 
une date ultérieure à 1779. 
 
  
                                                          
77 Voir Isserles, Mahzor Vitry, à consulter en ligne sur : http://archive-ouverte.unige.ch/unige:23003 (consulté le 









Ms. heb. 4  
 Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 478 
Titre Rouleau d’Esther (Megillat Esther) 




Amsterdam, milieu XVIIe siècle, c. 1641 
Support Gravure en taille-douce sur cuivre estampée sur vélin, manuscrit et 
polychrome, enroulé sur un axe de bois sculpté.  
Etat de 
conservation 
Bon état de conservation, mis à part quelques endroits usés, tachés, 
plissés, troués ou déchirés. Morceau de ruban jaune noué dans un trou 
au début du rouleau, autrefois employé pour le maintenir enroulé. Pli 
au-dessus des médaillons 4 et 5 qui a causé un défaut dans 
l’encadrement gravé. Encre effacée par endroits sur quelques 
médaillons ; vélin déchiré dans l’encadrement du médaillon 12. Images 
au-dessous des médaillons effacées partiellement (1, 9, 10, 11, 14, 17, 
18, 19, 22, 30) ou en totalité (7, 8, 13, 15, 24), images bien conservées 
(2, 3, 4, 5, 6, 12, 16, 20, 21, 23, 25, 26, 27, 28, 29). 
Nombre de folios 5 membranes de vélin cousues ensemble par 7 ou 8 coutures 
horizontales, avec des fils de type végétal, de chanvre ou lin cirés. 
L’arrière de ces coutures est renforcé par des fines bandes de 
parchemin, récupérées d’exemplaires dont l’impression était imparfaite 
et sur lesquelles se trouvent des portions de têtes de singes appartenant à 
l’illustration du début du rouleau.  
Dimensions Rouleau : 0,135 x 2,083 m et axe de bois : 338 x 20-45 mm 
Cahiers/réclames Pas de cahiers ni de réclames 
Réglure Réglure à la mine de plomb (voir quelques traces dans les médaillons 
(ex. médaillons 4, 9, 10) 
Piqûres Pas de piqûres 
Mise en page 30 médaillons circulaires entourés par des motifs floraux, animaliers et 
architecturaux de type baroque 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Justification 16, 18, 19 ou 20 lignes tracées pour le même nombre écrits. 11 lignes 
tracées et écrites dans le médaillon 23. Elongation des lettres finales à la 
fin des lignes. 
Encre Encre brun clair à foncé pour la main I et encre noire pour la main II 
(voir ci-dessous rubrique ‘nombre de mains’) 
Ecriture Ecriture semi-cursive sur le côté chair du vélin 
Vocalisation Texte non vocalisé 
Nombre de mains 2 Mains principales: 
Main I : texte du Livre d’Esther dans les médaillons 1 à 28 
Main II : texte de bénédictions dans les médaillons 29 et 30 
Ajouts 
postérieurs dans 
Médaillon 23 : ajout postérieur à l’encre noire au milieu du médaillon 
entre les noms des 10 fils de Haman. Il s’agit d’un nom de 
                                                          
78 Ce manuscrit est numérisé et décrit sur le site e-codices sous le lien suivant (consulté le 14 octobre 2016):  




le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
personne :ןופלד (Dalfon). 
Réécriture sur le texte, où l’encre s’était effacée (ex. médaillons 2, 7, 
25)   
Colophon Colophon par le décorateur de la megillah  au début de la première 
membrane de vélin dans un fanion : האילאטיא םולש 'י'ע P78F79 P (par Shalom 
Italia).  
Décoration UDécorateur: U Shalom ben Mordekhai Italia (c.1619 - après 1664) 
 
UDescription du début du rouleau U : 
Le rouleau est gravé à l’encre noire, composé en triangle ouvert par une 
fleur centrale à 16 pétales entourée par un cercle, d’où viennent toucher 
de leur bec, deux oiseaux  perchés sur des volutes végétales sortant du 
bec de deux autres oiseaux les précédant, perchés à leur tour sur une 
plus grande volute végétale et florale, sortant du bec d’un perroquet 
posé à terre. Au centre de ce triangle ouvert se trouve un singe, debout 
sur un autre accroupi, portant une épée dans son fourreau, et tenant un 
fanion, dans lequel est inscrit le nom du décorateur Shalom Italia. 
 
UDescription de l’encadrement U : 
Le programme iconographique entourant les médaillons et le contour 
des médaillons eux-mêmes ont été gravés par taille directe au burin sur 
une plaque de cuivre. La même plaque gravée a été encrée 5 fois, sur les 
5 membranes de vélin. 
Ce décor est partiellement polychrome, avec une peinture à l’eau et 
exécuté de manière peu soignée car la peinture dépasse souvent les 
lignes gravées. La couleur jaune a été la plus usitée (médaillons 1-30), 
puis le vert (médaillons 12-30), puis le bleu (médaillons 25-26, 29-30) 
et le rose/vermeil (médaillons 25-30), ainsi qu’une section entre les 
médaillons 26 et 27, où le travail de peinture semble le plus achevé.   
Le décor se décrit comme suit :  
Le médaillon central est entouré latéralement par des amphores, dans 
lesquelles se trouvent des bouquets de fleurs diverses, dont des iris. Ces 
amphores sont placées sur des petites colonnes verticales à base 
triangulaire, contenant chacune une lucarne, de laquelle sort un lapin. 
Ces colonnes sont fixées de part et d’autre d’un cartouche rectangulaire, 
entourée de volutes de tailles différentes. Ce cartouche est enrichi d’une 
tête de lion de chaque côté latéral et d’un oiseau perché sur une volute 
dans chaque coin supérieur de celui-ci. Une libellule à gauche et à droite 
de chaque amphore, ainsi que quelques trèfles flottants dans l’espace 
environnant, viennent achever le décor gravé sous les médaillons. 
La partie supérieure du décor surmontant le médaillon se compose d’un 
lion rampant, d’un agneau et d’un ours, P79F80 P flanqués de part et d’autre 
                                                          
79Abréviation  'י'ע: ידי לע: se traduit comme ‘par’. 
80 Esther Starobinski suggère que l’association du lion, de l’agneau et de l’ours est une vision d’harmonie 
universelle ; voir Gagnebin, L’enluminure de Charlemagne à François Ier, p. 208. Dans cette optique, un 
passage dans le Talmud babylonien, Traité Megillah 11a, nous enseigne des excès des Perses qui mangeaient et 
buvaient comme des ours, grâce à l’interprétation du verset 7 chapitre 5 dans le Livre de Daniel, où il est écrit : 
« Puis ce fut une autre bête, une deuxième, semblable à un ours ; elle était soulevée d’un côté et tenait trois cotes 
dans la gueule, entre ses dents et on lui disait : ‘’lève-toi, mange beaucoup de chair’’. » (Traduction française de 
l’hébreu tiré de La Bible. Traduction intégrale hébreu-français (Tel-Aviv: Editions Sinaï, 1994), p. 1397). Grâce 
à la connaissance de l’attribution symbolique des Perses à un ours (plus précisément ici au roi Assuérus),  le lion 
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d’un décor vertical  géométrique d’arabesques et de volutes entourant 
les bêtes. Deux poissons courbés et deux escargots placés sur ces 
volutes, surplombent l’intégralité de ce décor gravé. 
 
Description des scènes sous les médaillons : 
Les cartouches rectangulaires sont gravés. Plusieurs scènes se répètent 2 
ou 4 fois et sont identifiées ci-dessous en parenthèses à côté des 
descriptions de scène.  
rectangle 1 : Es. 2 : 17 : Assuérus couronne Esther (rect. 19) 
rectangle 2 : Es. 2 : 21 : Mardoché assis à la porte du roi entend Bigthan 
et Teresh (rect. 16, 20, 28) 
rectangle 3 : Es. 2 : 23 : Pendaison de Bigthan et Teresh (rect. 21) 
rectangle 4 : Es. 3 : 2-3 : Serviteurs se prosternent devant Haman, mais 
pas Mardoché  (rect. 22) 
rectangle 5 : Es. 3 : 9 : Haman promet au roi de mettre dix mille talents 
d’argent dans le trésor du roi (homme devant coffre ouvert) et Es. 3 :10 : 
Assuérus tendant sa bague à Haman (rect. 23) 
rectangle 6 : Es. 5 : 5-6 : 1er festin préparé par Esther pour Assuérus et 
Haman. 
rectangle 7 : Image effacée 
rectangle 8 : Image effacée 
rectangle 9 : Es. 5 : 14 : Préparation de la potence pour Mardoché 
surveillé par Haman et sa femme, Zeresh (? Image partiellement 
effacée). 
rectangle 10 : Es. 7 : 6 : 2e festin préparé par Esther pour Assuérus et 
Haman. 
rectangle 11 : Es. 9 : 5 : L’armée juive faisant prisonnier leurs ennemis 
et Es. 9 :20 : les courriers à cheval envoyés par Mardoché pour 
annoncer que les 14 et 15 Adar seraient des jours de fête. 
rectangle 12 : Es. 9 : 5 : L’armée juive et Es. 9 : 14 : la pendaison des 10 
fils d’Haman. 
rectangle 13 : Es. 1 : 1 : Assuérus trônant (rect.25) 
rectangle 14 : Es. 1 : 3 : Banquet d’Assuérus (rect.26) 
rectangle 15 : Image effacée 
rectangle 16 : Es. 2 : 21 Mardoché assis à la porte du roi entend Bigthan 
et Teresh (rect. 2, 20, 28) 
rectangle 17 : Es. 8 : 10 : Les courriers à cheval envoyés par Mardoché 
pour annoncer au peuple juif de se rassembler (rect.29) 
rectangle 18 : Es. 10 : 3 : Mardoché devant Esther et Assuérus en habit 
royal. 
rectangle 19 : Es. 2 : 17 : Assuérus couronne Esther (rect. 1) 
rectangle 20 : Es. 2 : 21 : Mardoché assis à la porte du roi entend 
Bigthan et Teresh (rect. 2, 16, 28) 
rectangle 21 : Es. 2 : 23 : Pendaison de Bigthan et Teresh (rect. 3) 
rectangle 22 : Es. 3 : 2-3 : Serviteurs se prosternent devant Haman, mais 
pas Mardoché  (rect. 4) 
rectangle 23 : Es. 3 : 9 : Haman promet au roi de mettre dix mille talents 
d’argent dans le trésor du roi (homme devant coffre ouvert) et Es. 3 :10 : 
                                                                                                                                                                                     
peut alors être interprété comme le Lion de Judah, associé au peuple juif (plus précisément ici à la reine Esther),  
au milieu duquel trône un agneau, symbole de l’harmonie entre les deux peuples.    
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Assuérus tendant sa bague à Haman (rect. 5) 
rectangle 24 : Es. 5 : 2 : Assuérus tend son sceptre à Esther et Es. 4 : 
17 : Esther prie, les mains en offrande. 
rectangle 25 : Es. 1 : 1 : Assuérus trônant (rect. 13). Les bateaux font 
allusion aux îles de la mer (Es. 10 : 1) 
rectangle 26 : Es. 1 : 3 : Banquet d’Assuérus (rect. 14)   
rectangle 27 : Es. 1 : 9 : Banquet de la reine Vashti  
rectangle 28 : Es. 2 : 21 : Mardoché assis à la porte du roi entend 
Bigthan et Teresh (rect. 2, 16, 20) 
rectangle 29 : Es. 8 : 10 : Les courriers à cheval envoyés par Mardoché 
pour annoncer au peuple juif de se rassembler (rect.17) 
rectangle 30 : Es. 2 :7 : Mardoché présente Esther à Hegai, un des 
eunuques du palais. 
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Livre d’Esther (médaillons 1-28) : 
médaillon 1 : Es. 1 : 1-8 
médaillon 2 : Es. 1 : 8-15 
médaillon 3 : Es. 1 : 15-20 
médaillon 4 : Es. 1 : 20- Es. 2 : 5 
médaillon 5 : Es. 2 : 5-12 
médaillon 6 : Es. 2 : 12-16 
médaillon 7 : Es. 2 : 17-23 
médaillon 8 : Es. 2 : 23- Es. 3 : 7 
médaillon 9 : Es. 3 : 7-12 
médaillon 10 : Es. 3 : 12- Es. 4 : 14 
médaillon 11 : Es. 4 : 4-11 
médaillon 12 : Es. 4 : 11- Es. 5 : 1 
médaillon 13 : Es. 5 : 1-8 
médaillon 14 : Es. 5 : 8-14 
médaillon 15 : Es. 5 : 14- Es. 6 : 7 
médaillon 16 : Es. 6 : 7-13 
médaillon 17 : Es. 6 : 13- Es. 7 : 7 
médaillon 18 : Es. 7 : 7- Es. 8 : 2 
médaillon 19 : Es. 8 : 2-8 
médaillon 20 : Es. 8 : 9-13 
médaillon 21 : Es. 8 : 13- Es. 9 : 1 
médaillon 22 : Es. 9 : 1-6 
médaillon 23 : Es. 9 : 6-10 
médaillon 24 : Es. 9 : 10-15 
médaillon 25 : Es. 9 : 16-21 
médaillon 26 : Es. 9 : 21-26 
médaillon 27 : Es. 9 : 26-31 
médaillon 28 : Es. 9 : 31- Es. 10 : 3 
 
Bénédictions avant et après la lecture de la megillah (médaillons 29-
30) : 
Médaillon 29 : Bénédictions avant la lecture de la megillah. 
Médaillon 30 : Bénédiction après la lecture de la megillah puis texte 
final différent des versions modernes : 
הרורא יכדרמ ךורבו ןמה רורא 
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םירורא רתסא הכורבו שרצ 
לארשי לכ םיכורב םיעשרה 
בוטל רוכז הנוברח םגו 
«Maudit soit Haman et bénit soit Mordekhai  
Maudite soit TsereshP80F81 P et bénie soit Esther  
Maudits soient les méchants bénis soit tout Israël 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenanceU : cette Megillat Esther a été produite à Amsterdam entre 
1641 et 1649 par Shalom Italia. Une étiquette ancienne, autrefois collée 
sur le rouleau, indique qu’en 1725, elle fut léguée par Antoine Saladin 
(1697-1752)P82F83 P à la Bibliothèque de Genève. Le registre d’entrée Arch. 
BPU Dd 3 (Pour la Bibliothèque publique. Livre des achats, présents, 
exemplaires fournis par les libraires et imprimeurs et généralement de 
tout ce qui entre dans la Bibliothèque. Dès le 1 juillet 1711 jusqu’au 19 
août 1726) vient en outre confirmer le don d’Antoine Saladin le 24 
décembre 1725 à la Bibliothèque de Genève : p. 267 : « 24 décembre 
1725 : M. Antoine Saladin a donné à la Bibliothèque… les pièces 
suivantes qu’il a achetées en même temps de M. Jean Robert Tronchin P83F84 P 
et données à la Bibliothèque un manuscrit in-folio bien peint et enrichi 
de figures, intitulé Introduction à la CabaleP84F85 P dédié à François 1 PerP par 
F.J. Tenaud Abbé de Mellynays, plus un rouleau de vélin contenant le 
Livre d’Esther en hébreu orné de diverses figures... » 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier. P85F86 P Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 4, voir 
l’annexe III. 
 
UNotes de possesseurs U : nom de personne ןופלד (Dalfon), inscrit 
anonymement au milieu du médaillon composé des noms des dix fils de 
                                                          
81 Epouse de Haman. 
82 Eunuque d’Esther qui intervient en Es. 7 : 9. 
83 Il existe plusieurs personnes nommées Antoine Saladin ; voir le DHS, vol. 11, pp. 2-3, s. v. «Saladin », mais la 
date d’entrée du manuscrit en 1725 ne coïncide pas avec les dates des divers personnes nommées Antoine 
Saladin. Voir Galiffe, Notices généalogiques, t. 2, pp. 526-527. Il est important de préciser que les étiquettes 
d’époque, collées sur les rouleaux d’Esther Ms. heb. 4 et Ms. heb. 5 ont été inversées. C’est dans le catalogue 
Arch. BPU Fe 3, exécuté par Jean Senebier en 1776, que ce dernier donne la preuve qu’il s’agit bien du Ms. heb. 
4, par la précision que ce rouleau comporte des médaillons « environnés d’une foule de figures peintes en noir » 
et qu’Antoine Saladin l’ait offert à la Bibliothèque en 1725. Par ailleurs, Jean Senebier, dans la description de ce 
manuscrit dans son Catalogue raisonné, p. 21, décrit ce rouleau de manière encore plus  détaillée, comme ayant 
des « médaillons ornés de figures, de fleurs & d’animaux peints en jaune & en noire ; on voit aussi au bas de 
chacun d’eux un dessin qui représente un trait de l’histoire racontée au-dessus. » Il est toutefois intéressant de 
remarquer, hormis le fait que Jean Senebier décrit les figures comme ‘peintes’, quand elles sont en réalité 
gravées sur le vélin, que la tentative maladroite et non achevée de peindre le rouleau en couleurs vives aurait été 
effectuée en deux temps. En effet, il est possible de différencier une première couche de peinture partielle de 
couleur ocre pâle, suivie d’une seconde tentative, exécutée avec un jaune safran plus intense, accompagnées 
d’autres couleurs (verts, bleu, rose, violet) et concentrées autour de quelques médaillons situées vers le côté 
gauche du rouleau. Cette dernière précision atteste que l’auteur de la seconde couche de peinture ne lisait 
probablement pas l’hébreu, qui se lit de droite à gauche. 
84 Il s'agit de Jean-Robert Tronchin (1670-1730), banquier à Paris; voir Galiffe, idem, t. 2, p. 861. 
85 Ce manuscrit est conservé aujourd’hui à la Bibliothèque de Genève, sous la cote Ms. fr. 167. 
86 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 21. 
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Haman, dont un également nommé Dalfon, qui sont destinés à être 
pendus. 
 
Anciennes cotes : au début, sur le côté extérieur du rouleau, se trouve le 
titre, écrit à l’encre brune : Livre d’Esther N°4. Seconde ancienne cote 
écrite au crayon gris : inv. 2003, ainsi que l’armoire dans laquelle elle 
était préservée: arm. 49. Etiquette jaunie également sur l’extérieur au 
début du rouleau : Bibliothèque de Genève, MS h.4.  
Collée sur le rouleau lui-même, se trouve une étiquette en tissu, sur 
laquelle est collée par-dessus, une étiquette en papier brun, dont la 
majorité a été arrachée sauf pour quelques mots : 4 LANGUE 
HEBRAIQUE [LI]V[R]E D’ES[THER] 
s[ur vélin]D[onn]é par L[ouis Bourguet en 17]04.87 
Estampille 1 : Bibliotheca Genevensis. 
Estampille 2 : Bibliothèque Publique de Genève. 
 
Foliotation : pas de foliotation, excepté la numérotation au crayon gris 
du n° 23, au bas de ce même médaillon. 
Bibliographie Bibliographie générale : 
- DHBS. 
- B. Gagnebin, L’enluminure de Charlemagne à François Ier.  
- J.-A. Galiffe, Notice généalogiques sur les familles genevoises depuis 
les premiers temps à nos jours, 2 tomes (Genève : Editions Slatkine, 
19762). 
- La Bible. Traduction intégrale hébreu-français (Tel-Aviv: Editions 
Sinaï, 1994). 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Senebier, Catalogue raisonné. 
 
Références bibliographiques sur l’œuvre du graveur Shalom Italia : 
- S. Assaf et E. D. Bilski, Salom Italia’s Esther Scrolls and the Dutch 
Golden Age (Amsterdam : 2011). 
- D. Budzioch, « Italian Origins of the Decorated Scrolls of Esther », 
Jewish Historical Institute Quarterly (Zydowski Instytut Historyczy), 
vol. 1, 257 (2016), pp. 35-49.  
- E. M. Cohen, S. Lieberman-Mintz, E.G.L. Schrijver, A Journey 
Through Jewish Worlds: Highlights from the Braginsky Collection of 
Hebrew Manuscripts and Printed Books (Amsterdam, 2009). 
- L. Franzheim, Judaica II Cologne : Kölnisches Stadtmuseum, 1990), 
pp. 74-75. 
- H. Frauberger, Objects of Ancient Jewish Ritual Art and Illuminated 
Hebrew Script and Ornaments of Printed Books. With 271 Illustrations 
and a New Introduction by Hermann M. Z. Meyer (Jérusalem: The 
Universitas Booksellers, 1970) p. 8 (fig.10). Cet ouvrage comporte la 
                                                          
87 L’étiquette a été inversée avec celle de l’autre rouleau d’Esther de la collection, Ms. heb. 5 dans le courant du 
XIXe siècle. Voir les annexes II et III. 
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réédition des cahiers III/IV (1903) [« Über alte Kultusgegenstände in 
Synagoge und Haus »] et V/VI (1909) [« Verzierte hebraïsche Schrift 
und jüdischer Buchschmuck »]. 
- M. Garel, « An Esther Scroll by Shalom Italia », The Israel Museum 
Journal, 5 (1986), pp. 107-108. 
- M. Garel, D’une main forte. Manuscrits des collections françaises 
(Paris : Seuil-Bibliothèque nationale, 1991). 
- P. Goodman, The Purim Anthology (Philadelphie: The Jewish 
Publication Society of America, 1973). 
- G. Margoliouth, Catalogue of the Hebrew and Samaritan Manuscripts 
in the British Museum (Londres: 1899-1915), 4 vols.   
- E. Namenyi, « La miniature juive au XVIIe et au XVIIIe siècle »,  
Revue des Etudes Juives, CXVI, 1957, pp. 39-40. 
- M. Narkiss, « Yetsurato shel Shalom ben rabbi Mordekhai Italia 
(1619-1655 ?) » (hébreu) (l’œuvre du graveur Shalom fils du rabbin 
Mordekhai Italia), Tarbiz, 25 (1956), pp.441-51 et idem, Tarbiz, 26 
(1957), pp. 87-101. 
- S. Sabar, « A New Discovery: The Earliest Illustrated Esther Scroll by 
Shalom Italia », Ars Judaica, 2012, pp. 1-18. (contient une bibliographie 
exhaustive sur Shalom Italia). 
- E.G.L. Schrijver et F. Wiesemann, Schöne Seiten: Jüdische 
Schriftkultur aus der Braginsky Collection (Zurich: 2011), pp. 274-279 
(contient les deux rouleaux d’Esther par Shalom Italia, ainsi que 
l’addition d’un commentaire tiré de l’article de Shalom Sabar). 
 
Catalogues de vente : 
- Christie’s, A.L. Shane Collection of Judaica and Hebraica, New York, 
1998. 
- Parke-Bennett Galleries, The Charles E. Feinberg Collection of 
Valuable Judaica, New York, 1967. 
Commentaires Cette Megillat Esther produite par Shalom Italia, est un bel exemple 
d’une commande privée pour une lecture personnelle du Livre d’Esther, 
lors de la célébration de Purim. 
 
Eléments biographiques sur Shalom ben Rabbi Mordekhai 
Italia  (c.1619- après 1664): 
- c. 1619 : naissance à Mantoue, neveu de l’imprimeur Eliezer Italia 
(information connue grâce à des documents d’archives hollandais). 
- c. 1641-1649 : actif à Amsterdam, où il a non seulement  produit deux 
contrats de mariage illustrés (1648),88des illustrations pour le Piedra 
Gloriosa par le rabbin et imprimeur Menashe ben Israel (1604/20-1657) 
et des portraits de personnalités juives de la communauté d’Amsterdam, 
mais aussi 12 rouleaux d’Esther, dont celui de la Bibliothèque de 
Genève, employant la technique de la gravure sur cuivre et le dessin à la 
plume.   
- c. 1648/49-1650 : retour à Mantoue, selon le témoignage de documents 
                                                          
88 Voir Sabar, The Art of the Jewish Marriage, p. 97 et la planche d’une des qetubot 179/6 :257- 451. Je remercie 
vivement Dagmara Budzioch, chargée d’enseignement à l’Université Marie Curie-Sklodowska de Lublin et 
bénéficiaire d’une bourse post-doctorale du National Science Center de Pologne. Voir aussi Budzioch, « Italian 
Origins», pp. 35-49. 
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légaux à Mantoue (voir S. Simonsohn, History of the Jews in the Duchy 
of Mantua (Jérusalem : 1977), s.v. « index »). 
- c. 1664 ou après: mort à Mantoue. 
 
Les motifs décoratifs des rouleaux d’Esther 
de Shalom Italia (1619-1664)89 
 
Aujourd’hui de nombreux rouleaux d’Esther par Shalom Italia sont 
conservés dans des collections particulières, musées et bibliothèques à 
travers le monde. Parmi une majorité de rouleaux gravés, seuls trois 
rouleaux entièrement manuscrits sont connus. Voici une liste non-
exhaustive de classement par motif décoratif des rouleaux d’Esther les 
plus connus, exécutés par cet artiste: 
 
I. Rouleaux manuscrits connus : 
- Collection privée, Amsterdam, rouleau signé et daté 1649, 
contient un encadrement du texte rectangulaire, séparé par des 
personnages de plein pied et surmonté par des médaillons 
illustrés.90 
- Collection Privée, Amsterdam, c.1641, contient des arcatures 
baroques de type palazzo, surmontées par deux putti. (1997, 
Christie’s).91  
- Zurich, Collection Braginsky, BCM 101,92 Amsterdam, 
c.1640-41 contient des arcatures baroques de type palazzo, 
surmontées par deux putti. 
II. Exemples de rouleaux gravés classés par motif : (avec signature 
gravée):  
1. Motifs de lion, brebis et ours: 
- Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 4, Amsterdam, c. 
1641. 
- Amsterdam, Joods Historisches Museum, MS B0196-00432, 
Amsterdam, c. 1641.93 
- Collection privée, Amsterdam, c. 1641.94  
- Cologne, Kölnisches Stadtmuseum, Inv. n° RML 2, 
Amsterdam c. 1641.95 
                                                          
89 Je remercie vivement Sharon Liberman Mintz, Conservatrice d’Art Juif à la Jewish Theological Seminary à 
New York et consultante en Judaica à Sotheby’s, New York, de m’avoir aidée à établir cette liste de motifs 
décoratifs pour les rouleaux d’Esther de Shalom Italia. Je remercie également Anna Nizza-Caplan, assistante-
conservatrice de Judaica au Israel Museum à Jérusalem pour son aide concernant les rouleaux hébergés dans ce 
musée. 
90 Une rare photo de ce rouleau  manuscrit a été trouvée dans les trois ouvrages suivants : Frauberger, Objects of 
Ancient Jewish Ritual Art p. 8 (fig. 10) ; Goodman, The Purim Anthology,  p. 235 et Assaf et Bilski, Salom 
Italia’s Esther Scrolls, p. 33, fig. 9. 
91 Ce rouleau a été acheté chez Christie’s le 25 juin 1997 (numéro de lot inconnu). 
92 Ce rouleau manuscrit est le sujet principal de l’article par Shalom Sabar dans son article intitulé « A New 
Discovery », pp. 1-18. 
93 Voir  Assaf  et Bilski, ibid., p. 29, fig. 1. 
94 Apparue dans la vente d’Important Judaica (lot 168), le 24 novembre 2009 chez  Sotheby’s, New York. 
95  Voir Franzheim, Judaica II, pp. 74-75. 
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- Zurich, Collection Braginsky, BCM 53, Amsterdam, c.1641. 
- Israël Museum, 182/60, Amsterdam, c. 1641.96 
 
2. Motifs de papillons :  
- Collection privée (?), Amsterdam, c. 1641 (1998, Christie’s, 
lot 454).97 
 
3. Motifs d’arcatures de type palazzo : 
A. Arcatures surmontées de deux femmes et dont il y a des 
scènes historiées sous le texte: 
- Londres, Jewish Museum, JM 282, Amsterdam, c. 1647. 
- Nantes, Bibliothèque municipale, MS. 140,  Amsterdam, 
c.1640-41.98 
- Londres, British Library, Or. 4786, Amsterdam, c. 1641.99 
B. Arcatures surmontées de deux femmes et dont il y a des 
scènes historiées sous  les statues des colonnes :  
- Zurich, Collection Braginsky, BCM 27, Amsterdam, c. 
1641.100 
-Tel Aviv, Gross Family Collection, 081.012.040, 
Amsterdam, après 1643.101 
 
C. Arcatures surmontées de deux femmes et dont il y a des 
scènes historiées sous le texte et sous les statues des 
colonnes: 
- Jérusalem, Israel Museum, 182/61, Amsterdam, c. 1643.102 
-Collection privée, Amsterdam, c. 1647.103    
 
D. Arcatures surmontées de deux anges ailés : 
- Paris, Musée d’Art et d’Histoire du Judaïsme, Inv. 
97.03.011, Amsterdam, c.1641. 
- Jérusalem, Israel Museum, 182/35, Amsterdam, c.1641.  
- Jérusalem, Israel Museum, 182/49, Amsterdam, c. 1641.  
                                                          
96 Je remercie vivement Anna Nizza-Caplan, assistante-conservatrice au Israel Museum à Jérusalem de m’avoir 
procuré la cote de ce manuscrit. 
97 Rouleau vendu le 24 juin 1998, chez Christie’s East (New York), vente 8105, lot 454, qui faisait partie de la 
A.L. Shane Collection of Judaica and Hebraica. 
98 Pour une description de ce rouleau voir, Garel, «  An Esther Scroll by Shalom Italia », pp. 107-108 et Garel, 
D’une main forte, pp. 154-155. 
99 Voir Margoliouth, Catalogue of the Hebrew and Samaritan, vol. 1, n°43, p. 18-19. Ilana Tahan, conservatrice 
en chef au département des Asian and African Studies à la British Library, m’a informée que ce rouleau serait 
bientôt digitalisé et mis en ligne. 
100 Ce rouleau a été acheté chez Christie’s East (New York) lors de la vente 8105 (lot 453), le 24 Juin 1998 et 
faisait également partie de la A. L. Shane Collection of Judaica and Hebraica avant son acquisition par R. 
Braginsky. Une image de ce rouleau est visible sur le site de la collection, ainsi que dans le catalogue 
d’exposition A Journey Through Jewish Worlds, pp. 228-229. Voir aussi Sabar, « A New Discovery », p. 4 (note 
11) et Assaf et Bilski, Salom Italia’s Esther Scrolls, p. 30, figs. 3, 25, 36. 
101 Voir et Assaf et Bilski, ibid., p. 43, fig. 35 (détail). 
102 Ibid., p. 30, figs. 4, 31, 33. 
103 Ce rouleau a été acheté chez Christie’s East (New York), lors de la vente 8105 (lot 452), le 24 juin 1998 et 




            E.  Arcatures surmontées de deux putti : 
      - Collection privée, Amsterdam, c. 1641.104  
   
F. Arcatures surmontées de deux lions : 
-New York, Jewish Museum, D76, Amsterdam, c. 1641.105 
 
4. Rouleau comportant un frontispice représentant une jeune fille : 
-Londres, Jewish Museum, 1973.4.2.4, Amsterdam, c. 1641106 
 
III. Influence du style de Shalom Italia pour d’autres rouleaux d’Esther:  
-Victoria and Albert Museum in London (MSL36-1879), par Michael 
Judah Leon, daté 1643. ([5]403=1643) 
-New York, Jewish Theological Seminary, MS S 38, milieu XVIIPeP 
siècle 
-Cincinnati, Hebrew Union College, MS VI, 1, milieu du XVIIPe Psiècle  
 
IV. Les rouleaux d’Esther à motifs de lion, brebis et ours, comparés 
avec le Ms. heb. 4 de la Bibliothèque de Genève: 
Pour mémoire voici les 6  rouleaux connus et conservés de ce motif : 
1) Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 4, Amsterdam, c. 
1641. 
2) Amsterdam, Joods Historisches Museum, MS B0196-00432, 
Amsterdam, c. 1641. P106F107 
3) Collection privée, Amsterdam, c. 1641. P107F108 P  
4) Cologne, Kölnisches Stadtmuseum, Inv. n° RML 2, Amsterdam 
c. 1641.P108F109 
5) Zurich, Collection Braginsky, BCM 53, Amsterdam, c.1641. 
6) Israël Museum, 182/60, Amsterdam, c. 1641. 
 
Il est tout d’abord important de confirmer que le rouleau de Genève Ms. 
heb. 4 est bien un exemplaire imprimé à partir d’une plaque de cuivre 
gravée, P109 F110 P après avoir été analysé par un spécialiste du livre ancien et de 
                                                          
104 Ce rouleau manuscrit faisait jadis partie de la Charles E. Feinberg (1899-1988) Collection à Detroit, avant 
d’être vendu en 1967 à New York par les Parke-Benet Galleries (The Charles E. Feinberg Collection, pp. 84-85, 
lot. 317). Ce rouleau est désormais dans une collection particulière. Voir S. Sabar, ibid., p. 14, note 27 et figs. 
36-39, 41. Il est important de rectifier que le rouleau de la ex-Feinberg Collection n’est pas entièrement 
manuscrit comme indiqué par Shalom Sabar dans les figures 36, 37, 38, 39 et 41, mais plutôt gravé. De plus, il y 
a eu une inversion des figures 41 et 42.  
105 Ce rouleau a été offert à la Jewish Museum de New York par la communauté juive de Gdansk. Voir Assaf et  
Bilski, ibid., p. 39, figs. 2, 22.  
106 Je remercie vivement Joanne Rosenthal, conservatrice au London Jewish Museum de m’avoir donné des 
images de ce rouleau. 
107 Voir Assaf et  Bilski, ibid., p. 29, fig. 1. 
108 Apparue dans la vente d’Important Judaica (lot 168), le 24 novembre 2009 chez Sotheby’s, New York. 
109  Voir Franzheim, Judaica II, pp. 74-75. 
110 Sharon Liberman Mintz (JTS, New York), est d’avis, après avoir vu une photo, que le rouleau de Genève 
serait une copie manuscrite à l’encre, à caractère plus simplifiée que les autres rouleaux aux motifs décoratifs de 
‘lion, agneau, ours’. 
49 
 
la gravure sur cuivre.111 De plus, les cinq membranes de vélin cousues 
ensemble, sont renforcées à l’arrière, à l’emplacement des coutures, de 
fines bandes de parchemin, récupérées d’exemplaires, dont l’illustration 
sur les plaques avait été mal imprimée sur le vélin. Par conséquent, il est 
possible de discerner des portions de têtes de singes appartenant au 
motif du début du rouleau sur ces fines lamelles, apportant une preuve 
supplémentaire à la production non manuscrite du rouleau Ms. heb. 4. 
 
Dimensions connues des rouleaux : 
1) Genève, Ms. heb. 4 : 0,135 x 2,830 m 
2) Amsterdam, MS B0196-00432 : 0,125 x 1,820 m 
3) Sotheby’s, coll. Privée : 0,125 x 1,700 m 
4) Cologne, Inv. n° RML 2 : 0,130 x 1,795 m 
5) Zurich, BCM 53 : 0,122 x 1,760 m112 
6) Israël, 182/60 : ? x 1,752 m 
 
Il est intéressant d’observer que le rouleau de Genève est plus long d’un 
mètre environ que les cinq autres rouleaux. 
Cette différence s’explique par le fait que cinq membranes de vélin, 
comportant chacune six médaillons, équivalant à trente médaillons, ont 
été cousues ensemble. De ce fait, avec tant d’espace, le scribe du Ms. 
heb. 4 a copié le Livre d’Esther dans un module plus grand que dans les 
autres quatre rouleaux.  
En outre, les dimensions des rouleaux d’Amsterdam (1,820 m), de 
Sotheby’s (1,700 m) et d’Israël (1,752 m) comportent dix-huit 
médaillons, ou trois membranes de vélin cousues ensemble, de six 
médaillons chacun. De plus, à la vue de la longueur des rouleaux de 
Cologne (1,795 m) et de Zurich (1,760), il est très probable qu’ils 
étaient également composés de dix-huit médaillons, soit trois 
membranes de vélin cousues ensemble. 
 
Motifs gravés :  
Parmi les rouleaux gravés constitués de ces mêmes motifs, le Ms. heb. 4 
se différencie en ayant été imprimé par une plaque de cuivre gravée, 
comportant un programme iconographique moins achevé, sur le plan du 
volume (hachures noires qui remplissent les décors) et sur le plan des 
détails de la plaque elle-même. En effet, les animaux, tels les lions, ours, 
brebis; les oiseaux et poissons, ainsi que le décor végétal et floral, 
contiennent des hachures de volume à peine visibles. De plus, des 
plages entières à l’intérieur du décor architectural ont été laissées en 
blanc, tels les deux motifs architecturaux longilignes et à volutes situés 
entre chaque médaillon, au-dessus et en-dessous des amphores à corps 
rond. En revanche, les autres rouleaux de ce même groupe, sont le 
                                                          
111 Je remercie vivement Thierry Dubois, conservateur du livre ancien à la Bibliothèque de Genève de m’avoir 
donné son avis expert sur le cas du rouleau Ms. heb. 4, et de m’avoir expliqué les finesses de la gravure sur 
cuivre. 
 
112 Je remercie vivement Professeur Emile Schrijver, Professeur d’histoire du livre juif à l’Université 
d’Amsterdam, ainsi que conservateur de la Bibliotheca Rosenthaliana (Amsterdam) et de la collection Braginsky 
(Zurich) de m’avoir fourni ces mesures. Une des plaques de gravure a aussi été mesurée : 10,9 x 159,5 cm.  
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produit, soit de la plaque utilisée pour le rouleau de Genève, qui a été 
retravaillée au burin, afin de prononcer le volume et les détails du décor 
animal, végétal, floral et architectural, soit d’une ou de plusieurs plaques 
successives, gravées à l’identique avec plus de volume.113 Il est à noter 
que les plaques dans la gravure sur cuivre s’usent beaucoup plus 
rapidement que dans la gravure en relief (sur bois) car la pression 
exercée pour transférer l’encre des tailles du cuivre gravé sur le papier 
et encore plus pour le parchemin, est bien plus forte. 
 
En attendant une étude comparative complète de ces six rouleaux, il est  
tentant de suggérer l’hypothèse plausible que le rouleau de Genève, de 
par son manque de volume et de détails, serait une copie subsistante et 




                                                          
113 A titre d’exemple les rouleaux de Genève et d’Israël comportent les mêmes mesures pour la taille des 
médaillons (5,9 cm pour le 1e médaillon et 6 cm pour les autres médaillons), la largeur d’une amphore avec les 
anses  (1,1 cm) et la taille verticale de l’abdomen d’un ours (1 cm). Je remercie vivement encore Anna Nizza-
Caplan du Israel Museum à Jérusalem, d’avoir mesuré pour moi, ces éléments du rouleau 180/60, ainsi que sa 
longueur totale. 













Ms. heb. 5  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 5 
Titre Rouleau d’Esther (Megillat Esther) 








Bon état général de conservation malgré quelques taches, écriture 
effacée, petites déchirures à quelques endroits sur le bord supérieur du 
rouleau et décoration effacée sur les bords supérieurs, latéraux et dans 
quelques entre-colonnes. 
Nombre de folios 1 membrane de vélin 
Dimensions 175 x 850 mm  
Cahiers/réclames Pas de cahiers ni de réclames 
Réglure Traces de réglure à la mine de plomb sur le côté chair 
Piqûres Pas de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page inséré dans 12 médaillons rectangulaires 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants mais qui ne correspondent pas toujours aux 
débuts et fins de chapitres 
Justification Entre 11, 31-32 lignes tracées pour 11, 31-32 lignes réglées. Elongation 
et rétrécissement des lettres finales à chaque fin de ligne. Elongation des 
lettres également au milieu du texte parfois (ex. médaillon 9). 
Encre Encre brune 
Ecriture Ecriture carrée sépharade de petit module 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 1 main principale a copié le texte et dessiné les motifs décoratifs 
entourant le texte 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Ajout postérieur dans le blason vide sur le côté latéral gauche de 
l’encadrement, contenant le nom de Louis Bourguet et la date de 1704. 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Décoration à la plume. Fine bande composée de petites formes 
oblongues et circulaires entourant les  rectangles de texte, l’extérieur de 
l’encadrement à rinceaux de type végétal et floral et les quatre 
cartouches rectangulaires constitués de dessins à la plume. Six 
médaillons circulaires composés d’une tête d’animal hybride sont 
insérés dans les quatre coins et au centre dans la partie supérieure et 
inférieure de l’encadrement à rinceau végétal et floral. Un blason, très 
effacé, contient deux poissons et se situe dans l’encadrement du côté 
                                                          
115 Ce rouleau d’Esther a une écriture carrée de type sépharade, ce qui permet de supposer  une origine des Pays-
Bas, car il y avait une grande communauté sépharade dans ce pays, exilée d’Espagne. La note du possesseur 
Louis Bourguet (1678-1742) donne le terminus ante quem pour  la datation de ce rouleau qui est 1704. Par 
conséquent il date probablement du XVIIe siècle. Louis Bourguet est professeur de philosophie et de 
mathématiques à Neuchâtel. Voir le DHBS, vol. 2, p. 275. 
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latéral du rouleau. 
Les cartouches sont dessinés à l’encre brune, décrits de droite à gauche, 
côté supérieur à côté inférieur : 
Cartouche droit supérieur: 
Scène représentant les serviteurs se prosternant devant Haman avec 
Mardoché au fond à droite, refusant de se prosterner (Es. 3 : 2-3) 
Cartouche droit inférieur:  
Scène représentant Haman promenant Mardoché  sur le cheval du roi et 
vêtu des habits et de la couronne royale (Es. 6 : 11) 
Cartouche gauche supérieur: 
Assuérus tendant son sceptre d’or à Esther (Es. 8 : 4) 
Cartouche gauche inférieur: 
Pendaison d’Haman sur la potence prévue pour Mardoché (Es. 7 : 9) 
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Livre d’Esther (12 médaillons rectangulaires): 
Médaillon 1 : Es. 1 : 1-18 
Médaillon 2 : Es. 1 : 18- Es. 2 : 12 
Médaillon 3 : Es. 2 : 12- Es. 3 : 5 
Médaillon 4 : Es. 3 : 5- Es. 4 : 5 
Médaillon 5 : Es. 4 : 5- Es. 5 : 6 
Médaillon 6 : Es. 5 : 6- Es. 6 : 9 
Médaillon 7 : Es. 6 : 9- Es. 7 : 9 
Médaillon 8 : Es.7 : 9- Es. 8 : 11 
Médaillon 9 : Es. 8 : 11- Es. 9 : 6 
Médaillon 10 : Es. 9 : 6- Es. 9 : 10 
Médaillon 11 : Es. 9 : 10- Es. 9 : 22 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Provenance: cette megillah d’Esther a probablement été produite aux 
Pays-Bas dans le courant du XVIIe siècle. Puis, elle fut possédée par  
Louis Bourguet (1678-1742) jusqu’en 1704, date à laquelle ce dernier 
l’a offerte à la Bibliothèque de Genève. Le registre d’entrée Arch. BPU 
Dd 2 (Livre des achats et donations et exemplaires fournis par les 
libraires et imprimeurs et généralement de tout ce qui entre dans la 
bibliothèque. Dès le 1 avril 1702 jusqu’au mois de juin 1711 
inclusivement) vient en outre confirmer le don de Louis Bourguet : p. 
55 : « Le dit jour 11 Mars 1704 M. Louis Bourguet a donné une petite 
megillah d’Esther sur parchemin avec des figures tout autour, à la 
manière des juifs. » 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier.116 Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 5, voir 
l’annexe III. 
 
Notes de possesseurs: Louis Bourguet (1678-1742) était propriétaire de 
ce rouleau en 1704 ; voir le médaillon en marge du texte. 
 
Anciennes cotes: le revers du rouleau comporte une annotation à l’encre 
brune: Livre d’Esther N.5 et ancienne cote Inv. 2004 écrit au crayon 
gris. 
                                                          
116 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 22. 
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Etiquette jaunie également sur l’extérieur au début du rouleau : 
Bibliothèque de Genève, MS h. 5.  
Estampille 1 : Bibliotheca Genevensis. 
Estampille 2 : Bibliothèque Publique de Genève. 
Anciennement collée sur le rouleau lui-même, se trouve une étiquette en 
tissu, sur laquelle est collée une étiquette en papier brun, où on lit les 
mots suivants : 5 LANGUE HERAIQUE LIVRE D’ESTHER. Donnée en 
1725 sur vélin par Ant. Saladin.117 
 
Foliotation : pas de foliotation. 
Bibliographie - DHBS. 
- Die Judaica Sammlung S. Kischstein, Berlin (Munich, 1932), planche 
VII. ( catalogue de vente). 
- E. Frojmovic, « The Perfect Scribe and an Early Engraved Esther 
Scroll », The British Library Journal, 23:1 (1997), pp. 68-80. 
- P. Goodman, The Purim Anthology (Philadelphia: The Jewish 
Publication Society of America, 1973). 
- M. Metzger, « The John Rylands Megillah and some other Illsutrated 
Megilloth of the XVth to XVIIth Centuries » Bulletin of the John 
Rylands Library Manchester, 14 (1962-63), pp. 148-184. 
- M. Metzger, « The Earliest Engraved Italian Megilloth », Bulletin of 
the John Rylands Library, Manchester, 48:2 (1966), p. 381-432 (part. 
pp. 389-390). 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Senebier, Catalogue raisonné.  
- I. Yoel, « Catalogue of the Megilloth in the Jewish national Library, 
Jerusalem » (hébreu), Qiriyat Sefer, XXXII (1956-57), pp. 230-240. 
Commentaire La décoration des rouleaux du Livre d’Esther est un phénomène tardif 
dans l’histoire de l’enluminure des manuscrits hébreux d’Europe 
occidentale.P117 F118 P Sa genèse retardée s’explique par le statut particulier de 
la megillat Esther, qui, comme les rouleaux de Torah, étaient soumis à 
des lois d’origine rabbinique (Massekhet soferim) sur l’écriture et la 
mise en texte, ne permettant entre autres, aucune ornementation. Par 
ailleurs, ces rouleaux à usage liturgique et synagogal demeurent 
volontairement non décorés à ce jour. En outre, le Livre d’Esther a aussi 
été copié dans des codices de type biblique depuis le Moyen Age, où 
son texte n’était en général pas enluminé non plus. Ce n’est qu’à partir 
de la Renaissance italienne qu’une décoration manuscrite ou gravée de 
rouleaux à usage privé est amorcée. P118F119 P Trois des plus anciennes 
attestations de megillot préservées aujourd’hui sont les suivantes: 
                                                          
117 L’étiquette a été inversée avec celle de l’autre megillah d’Esther de la collection, Ms. heb. 4 dans le courant 
du XIXe siècle (voir annexe III). 
118 Le plus ancien manuscrit hébreu enluminé d’Europe occidental attesté est un commentaire de la Bible, 
comportant des vignettes historiées enluminées, produit à Würzburg et daté de 1233. Ce manuscrit est conservé 
en deux volumes à la Bayerische Staatsbibliothek de Munich, sous la cote Cod. Hebr. 5.   
http://daten.digitale-sammlungen.de/~db/0003/bsb00036327/images/index.html et  
http://daten.digitale-sammlungen.de/~db/0003/bsb00036330/images/index.html (tous deux consultés le 18 avril 
2016) 
119 La première attestation conservée d’une megillah d’Esther décorée à usage privé serait celle de Kirschstein-
Guggenheim, nommée d’après ses deux possesseurs consécutifs. Ce rouleau, dont le décor historié est peint à la 
main dans le style des manuscrits hébreux enluminés produits dans la vallée du Rhin entre le XIIIe et le XVe 
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-Jérusalem, Jewish National and University Library, MS 4°19720, 
Megillah de Castelnuovo, datée de 1567,120 entièrement décorée à la 
main.121  
-Manchester, John Rylands Library, MS 22, datée de 1511 et 1618, 
entièrement décorée à la main. 
-Londres, British Library, MS Or. 13028, vers 1575,122 décoration par 
gravure sur cuivre attribué à Andrea Marelli (actif à Rome entre 1567-
72).123 Les XVIIe et XVIIIe siècles connaîtront un essor dans la 




                                                                                                                                                                                     
siècle, et plus particulièrement des haggadot enluminées du XVe siècle (telle la Haggadah de Nuremberg II, 2nde 
moitié du XVe siècle). Cependant, ce rouleau est la source de nombreuses conjectures quant à sa datation 
véritable ; certains la date de la fin du XVe siècle et d’autres la considère comme une contrefaçon postérieure au 
XVIIe siècle. Voir Goodman, The Purim Anthology, p. 231 et Metzger, « The John Rylands Megillah », pp. 162-
163. Une image de ce rouleau est consultable en ligne dans le catalogue de vente Die Judaica Sammlung S. 
Kischstein, Berlin (Munich, 1932), planche VII : 
http://digi.ub.uni-heidelberg.de/diglit/helbing1932_07_12/0060?sid=1537c543521dd61babf410fef3ad2135 
(consulté le 18 avril 2016) 
120 La datation sur le site de l’Institut de manuscrits microfilmés à Jérusalem (IMHM), sous la cote JER NLI 
197/20=4, donne curieusement la date erronée de 1628 (ח''פש). La décoration manuscrite de ce rouleau consiste 
en une série d’arcatures sur des colonnes avec balustrades ; voir une description brève, dont le colophon dans 
Yoel, «  Catalogue of the Megilloth», p. 238, n°19, et une photo de ce rouleau dans Metzger, « The John Rylands 
Megillah », planche IIc. Voir aussi une mention de ce rouleau dans Frojmovic, « The Perfect Scribe », p.77, note 
1. 
121 Eva Frojmovic indique de manière erronée que cette megillah serait le premier spécimen décoré par une 
technique de gravure sur cuivre. Voir Frojmovic, ibid., p. 68. 
122 La datation de ce rouleau a été suggérée par Eva Frojmovic. Voir Frojmovic, ibid., p. 76. 
123 Idem, p. 68. Voir également un autre exemplaire d’un rouleau d’Esther décoré par gravure sur cuivre par 








Ms. heb. 6  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 6 
Titre Psalterium hebraicum 
Contenu  




Sépharade, XIIIe ou XIVe siècle 
Support Parchemin de bonne à moyenne qualité 
Etat de 
conservation 
Manuscrit bien conservé excepté quelques taches (ex. ff. 69v-70r, 147v-
148r, 152v), plis naturels (ex. ff. 17r/v, 59v), trous (ex. ff. 116r/v, 
121r/v) et froissures naturelles (ex. ff. 21v, 41v, 71v, 85v-86r) du 
parchemin. Le cahier I (ff. 1-6) et les dernières pages du livre (ff. 153-
156) ont été mangés par des larves d’insectes qui ont creusées des trous 
longitudinaux sur plusieurs couches de folios. Les marges latérales 
extérieures ont été rognées (numéro du Psaume 1 (א) a été rogné) car il 
n’est plus possible de voir les traces de piqûres externes, excepté pour le 
cahier VII (ff. 47r-53v).   
Cahier II (ff. 7r-14v) et cahier XIX (ff. 143r-150v) sont presque 
entièrement détachés de la reliure. Ils ne tiennent que par 2 ou 3 
coutures sur les 4. 
Nombre de folios I+156+1  
Dimensions 90 x 110-115 mm (h x l) 
Cahiers/réclames UCahiers U: 20 cahiers. Règle de Grégory respectée. Suivant une 
foliotation au crayon: 1  ternion: I (1r-6v), puis 18 quaternions : II-XIX 
(7r-150v), puis 1 ternion : XX (151r-156v) + un talon après f.156v. 
URéclames U: pas de réclames 
Réglure Réglure à la pointe sèche  
Piqûres Traces visibles de piqûres internes (ex. ff. 55r, 63r, 71r) et externes (ex. 
ff. 47r-54v, cahier VII)   
Mise en page Texte disposé en deux colonnes, où les deux dernières lignes sont 
parfois en pleine page 
Mise en texte Alinéas rentrants pour les premières lignes d’un Psaume et numérotation 
des Psaumes dans les marges latérales. 
Indication par endroit dans le texte de petits cercles au-dessus de 
certains mots. Ces cercles signalent un renvoi dans les marges latérales 
qu’il y a des ארק ביתכ (mots qui peuvent contenir une graphie différente) 
désignés par la lettre ק et suivi par le mot écrit différemment (ex. f. 72r : 
Ps.73 : 2, les mots יוטנ et   הכפש  peuvent être aussi écrits  ויטנ et וכפש).   
Justification 1+2+1 colonnes. Il y a 9 lignes tracées pour 9 lignes écrites. Elongation 
et rétrécissement des lettres, ainsi que l’usage d’un signe graphique à la 
fin des lignes. 
Encre Encre brun clair 
Ecriture Ecriture semi-cursive sépharade 
Vocalisation Vocalisation tibérienne 
Nombre de mains 2 mains principales : 
Main I : ff. 1r-154r  





le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Différentes mains qui ont fait des ajouts postérieurs dans les marges 
latérales du texte: 
ff. 72r, 99v, 101r: écriture semi-cursive sépharade vocalisée à l’encre 
brun foncé de petit module.  
ff. 25r, 81v, 134r: écriture semi-cursive sépharade vocalisée à l’encre 
brun clair de petit module. 
ff. 126r, 129v : écriture semi-cursive sépharade vocalisée à l’encre brun 
clair de moyen module. 
ff. 78v, 79v, 80v, 85v : gribouillis dans la marge de queue. 
f. 88v : écriture de type carrée d’un mot dans la marge latérale de petit 
module. 
ff. 95v-96r : deux mots illisibles dans une écriture semi-cursive 
sépharade à l’encre brun clair de petit module. 
ff. 111v, 136r, 136v, 138r : écriture semi-cursive sépharade non 
vocalisée de petit module. 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Reliure pleine souple en parchemin blanc dite à l’hollandaise datable du 
XVIIe siècle,124 dépourvu de toute décoration et dont quatre points de 
coutures sont saillants sur le mors des deux côtés du dos. Tranchefile de 
couleur beige. Il y a deux trous de chaque côté de la reliure à l’extrémité 
des plats, dans lequel se trouvait à l’origine des lanières de cuir qui 
pouvaient être nouées ensemble. Dos plat sans nerfs sur lequel est écrit à 
l’encre brune sur la partie supérieure Psalterium Hebr. 
Une étiquette jaunie au centre du dos sur laquelle est écrite mh 6 à 
l’encre bleue et noire. 
Une autre étiquette jaunie dans la partie inférieure du dos, où on trouve 
les mots imprimés à l’encre noire : Bibliothèque de Genève- MSS. 
Inventaire 2024 et barrés au crayon bleu. 
Une garde collée sur les contreplats supérieur et inférieur du volume et 
une page de garde au début et à la fin du volume.  
Contenu détaillé ULivre des Psaumes (ff. 1r-154r)U : texte complet des 150 Psaumes 
numérotés ( ב-נק ) (n°1/א a été rogné) 
UListe numérotée des Psaumes (ff.154v-156r)U :  






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance U: ce petit manuscrit d’origine sépharade est entré à la 
Bibliothèque de Genève entre 1667 et la fin du siècleP124F125 P, car il apparaît 
pour la première fois dans le Catalogue, inventaire des livres de la 
bibliothèque de Genève, rédigé au milieu du XVIIPe P siècle (Arch. BPU 
Dk 3), f. 90v/115v : « Psalterium hebraicum ponctuatum in pergam. in 
12°. » 
Le manuscrit heb. 6 a été répertorié dans le catalogue des manuscrits de 
Kennicott, sous la cote 402. P125F126 
                                                          
124 Le Catalogue des mss de la Bibliothèque, juillet 1759, Arch. BPU Fe 1, p. 5 indique qu’à cette date, la reliure 
était déjà en parchemin : «  Psalterium Hebraicum Hebraica in-16 couvert de parchemin. » 
125 Il manque des registres d’entrées, dons et achats entre les années 1667 et 1701 [Arch. BPU Dd 1 (1626-1666) 
et Arch. BPU Dd 2 (1702-1711)]. Par conséquent, les manuscrits  hébreux 3, 6, 8, 9, 10, 11, et 12 sont entrés à la 
Bibliothèque de Genève entre 1667 et la fin du XVIIe siècle. 
126 Voir De Rossi, Variae lectiones Veteris Testamenti, p. LXXIX. Ce catalogue est en ligne sur le site suivant:  
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Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier.127 Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 6, voir 
l’annexe III. 
 
Notes de possesseurs : note anonyme dans le coin supérieur droit de la 
1e garde collée sur le contreplat supérieur : titre du volume écrit à 
l’encre brune : Psalterium Hebraicum. 
 f.1r :  
לא[ר]סי ךלמ [ד]וד ןב המלש ילשמP127F128P [ת]עדלP128F129P א  לל םהבש 
« Proverbes de Salomon fils de David roi d’Israël pour savoir en eux 
[…] ». 
 
UAnciennes cotes U : écriture au crayon gris sur la contre-garde collée : Inv. 
no 2024 et sur la contregarde collée à la fin du volume, également au 
crayon gris : mh 6. 
Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève sur la page de garde à 
la fin du volume. 
 
UFoliotationU : foliotation en chiffres arabes au crayon gris allant de droite 
à gauche.  
Bibliographie - B. Gagnebin, L’enluminure de Charlemagne à François Ier. 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised 
Edition, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 
2014). 
- J. B. De Rossi, Variae lectiones Veteris Testamenti (Parme: Ex Regio 
Typographeo, 1784). 
- J. Senebier, Catalogue raisonné.   
Commentaires Ce Psautier de petit format a été copié pour l’usage personnel de la 
lecture quotidienne des Psaumes (םיליהת). 
 
  
                                                                                                                                                                                     
https://books.google.it/books?id=tK0WAAAAQAAJ&pg=PAxxvii&hl=fr#v=onepage&q&f=false (consulté le 2 
mai 2016). Voir aussi ce manuscrit dans la liste des manuscrits Kennicott, dans Richler, Guide to Hebrew 
Manuscript Collections, p. 273. 
127 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 22. 
128 Erreur de copiste: Israël s’écrit avec un ‘sin’ (ש) et non un ‘samekh’ (ס) : לארשי. 








Ms. heb. 7  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 7 
Titre Megillot (Rouleaux) 
Contenu Commentaire par Rashi130 sur les cinq rouleaux : Livres du Cantique 




Sépharade, XIIIe ou XIVe siècle 
Support Parchemin de moyenne qualité 
Etat de 
conservation 
Bon état de conservation malgré quelques taches d’humidité visibles sur 
les marges de queue parcourant le volume. Le parchemin est froissé a 
quelques endroits et particulièrement au début du volume (ex. cahiers I 
et II). Parchemin coupé le long des marges latérales et de queue avant 
usage, dû à sa mauvaise qualité  à ces endroits (ff. 12r/v, 13r/v, 21r/v, 
37r/v, 61r/v, 68r/v). Présence de nombreux trous naturels dans le 
parchemin (ff. 16r/v, 36r/v-39r/v, 40r/v). Trous de larves d’insectes (ff. 
1r/, 2r/v); parfois aussi déchiré (ff. 1r/v-3r/v, 56r/v). 
Nombre de folios II + 69 + II 
Dimensions 220 x 150 mm 
Cahiers/réclames Cahiers : 9 cahiers. Règle de Grégory respectée sauf pour le dernier 
cahier du manuscrit IX (65r-69r) qui se compose d’un ternion incomplet 
(dont talon à la fin du cahier). 8 quaternions : I-VIII (1r-64v) ; 1 
ternion : IX (65r-69r + un talon). 
Réclames : réclames visibles à la fin des cahiers I, IV, VI, VII, VIII. 
Réclames partiellement rognées à la fin du cahier V. Réclames rognées 
à la fin des cahiers II, III. 
La réclame à la fin du cahier I ne correspond pas au premier mot du 
cahier II. Un cahier manque à cet endroit-là. 
Réglure Réglure à la pointe sèche 
Piqûres Piqûres externes visibles 
Mise en page Texte en pleine page (ff. 1r-69r) et texte en deux colonnes (f. 69v). 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants. Titres et explicits en grand module 
d’écriture carrée. Séparation entre les mots du verset d’une des megillot 
et le commentaire par des points au milieu de la colonne de texte. 
Indication de la ‘moitié du Livre’ (רפס יצח) dans les marges latérales 
externes du texte (ff. 11v, 46r). 
Justification 1+1 colonnes. 24-28 lignes écrites pour 28 lignes tracées.  
Elongation des dernières lettres de la ligne et fin des mots/lettres parfois 
terminée au-delà de la colonne de justification. 
Encre Encre brune 
Ecriture Ecriture de type semi-cursive de style sépharadeP130F131 P de moyen module 
pour le texte principal et de grand module pour les titres et les explicits. 
Vocalisation Pas de vocalisation 
                                                          
130 Acrostiches pour Rabbenu Shlomo (Salomon) ben Isaac (י''שר, 1040-1105), le plus éminent exégète et 
commentateur talmudique connu de l’époque médiévale. Il a vécu à Troyes pendant la 2e moitié du XIe siècle. 
131 Je remercie vivement Elodie Attia-Kay, chercheure associée à la Hochschule für Jüdische Studien à 
l’Université de Heidelberg, d’avoir confirmé le type d’écriture de ce manuscrit. 
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Nombre de mains 1 main principale (ff. 1r-69r). 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Noms des rouleaux dans le coin supérieur gauche des côtés recto des 
folios dans une écriture à l’encre brun foncé. 
f. 6v : écriture épaisse semi-cursive à l’encre noire, mot dans la marge 
latérale interne qui correspond à un mot oublié dans le texte. 
f. 7r : mot dans la marge latérale extérieure dans une écriture semi-
cursive à l’encre brune, qui correspond à un mot oublié dans le texte. 
ff. 25v-26r : corrections dans le texte et dans la marge de tête dans une 
écriture semi-cursive à l’encre brun foncé.  
f. 33v : écriture épaisse semi-cursive à l’encre noire, mot tracé dans le 
texte. 
f. 64v : correction dans le texte et dans la marge latérale intérieure dans 
une écriture carrée et semi-cursive à l’encre brun foncé. 
f. 65r : mot dans la marge latérale extérieure dans une écriture semi-
cursive à l’encre brun,  qui correspond à un mot oublié dans le texte. 
f. 69v : texte dans une écriture de type semi-cursive de style sépharade. 
ff. 2r, 22r : Noms des Livres du Cantique des Cantiques (f. 2r : In 
Canticum Canticorum), de Ruth (f. 22r : In Librum Ruth) dans la marge 
de tête en latin, mais pas des Livres des Lamentations, d’Ecclésiaste et 
d’Esther.  
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Quart de reliure en cuir brun clair recouvrant le dos et se prolongeant 
sur une portion des ais en carton du XVIIIe siècle.132 Le coin des ais en 
carton sont recouverts de parchemin blanc. Deux pages de garde au 
début et à la fin du volume en papier non-filigrané. Dos à 3 nerfs. 2e 
entrenerf estampé à chaud d’un encadrement surmonté de pointillés et 
du mot MEGHILLOTH en son centre, suivi par une étiquette jaunie sur 
laquelle est écrite mh 7 à l’encre bleue et noire. Dans le 4e entrenerf se 
trouve une autre étiquette jaunie sur laquelle est écrite Bibliothèque de 
Genève- Mss. Inventaire 1899, barrée obliquement en croix au crayon 
bleu. 
Contenu détaillé Commentaire par Rashi sur les cinq rouleaux (ff. 1r-69r):  
ff. 1r-24v: Livre du Cantique des Cantique 
ff. 22r-24v: Livre de Ruth 
ff. 25r- 33v: Livre des Lamentations 
ff. 33v-63r: Livre de l’Ecclésiaste  
ff. 63v-69r: Livre d’Esther. (Texte lacunaire entre cahier I et II car la 
réclame ne correspond pas au premier mot du cahier II). 
f. 69v : Elégie disposée sur deux colonnes dans une écriture semi-
cursive de style sépharade par une main postérieure : 
פוס חונ הנאיריחא ם וצבקתיו           רוצרמנ יהנ יה םירמא יפדו 
ש דושל ילא ופסאירפש                  ונרב  וננואג וצמאתיו 
רמר וצצורתיו וליליי ימע                םירורמת יכב וררמי 
 שאר יאישנ דוש לעויכלמ           קדצ ךלמוצרענ ובו םישיא לילכ 
אה אישנ אישנע ןואג למ            וני ימה וצרחנ אלה קידצ ימי 
                                                          
132 Le Catalogue des mss de la Bibliothèque, juillet 1759, Arch. BPU Fe 1, p. 5, indique bien que les ais du 
volume étaient déjà en carton en 1759 : « Expositio 5 Megillot in Canticum Canticorum, Ruth, Lamentationes, 




הניבו הדובא תמא תרות  המכח דובכ שושמ           םינבוצפנ יצכ 
וימם ונתלמו דבאי ליל[ו]              יה הגותל ךפהנ וצפ םהיפב 
נ יעמד ילחנז    רג םעמ ול            פ ידע ירבש םיכ ולדגרוצ 
     יפעפע ביתנ תוכב רטמ רשא       עמכ הטנ תוניוצפ הצוחל 
 וביבר ץרא ינפ הקשהבעכ             וצק היצב הימלת חור 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance U: manuscrit sépharade acquis par Barthelemi Roberti P133F134 P, 
médecin d’Andrea Doria (1466-1560)P134F135 P, condottiere et amiral de 
Charles Quint (1500-1558). Ce manuscrit est entré à la Bibliothèque de 
Genève par don d’Antoine Leger (1596-1661) le jour avant sa mort, le 
17 octobre 1661, et répertorié dans le Registre d’entrées et de prêts 
1626-1666 (Arch. BPU Dd 1), f. 10r : «  Le 17 octobre 1661 Mr Leger 
Past[eur]P Pet Prof[esseur] Le [jour] P P devant son décès m’a remis po[ur] 
être gardé po[ur] P Ples Egl[is]es de Piemont un petit livre mss. intitulé les 
exp[licati]ons du Cantique des Cantiques de Salomon. [en lettre 
antique] P135F136 P … » 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier. P136F137 P Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 7, voir 
l’annexe III. 
 
UNotes de possesseurs U : plusieurs notes de possesseurs dans ce 
manuscrit : 
Verso de la 2PeP page de garde : description brève du contenu du volume 
en français dans une encre brun foncé.  
f. 1r : plusieurs notes de 3 mains différentes : 
a) les mots en hébreu : לאומש קלחל 
Titres en latin : 
b) Expositio 5. Meghillot 
c) In Canticum Canticorum 
In Librum Ruth 
In Lamentat[i]o[n]es Jeremias 
In Ecclesiatem et Estheram 
 
f. 69v : nom de Barthelemi Roberti en haut du folio (Roberti) et au 
                                                          
133 L’élégie a été écrite par une main postérieure. Cette élégie a été transcrite par Ḥaïm Schirmann, (Professeur 
de poésie hébraïque médiévale à l’Université Hébraïque de Jérusalem de 1942 à 1968) pour le catalogue non 
publié de Joseph Prijs des manuscrits hébreux de la Bibliothèque  de Genève, Die hebraïsche Handschriften.  
Voir Allony, Studies in Medieval Philology pp. 346-347, où on trouve une transcription de cette élégie et pour 
l’œuvre du Prof. Ḥaïm Schirmann, voir Pagis et Fleischer, A Bibliography of the Writings of Prof. Jefim. Je 
remercie vivement Yehoshua Granat, enseignant et chercheur de poésie liturgique juive à l’Université Hébraïque 
de Jérusalem, de m’avoir fourni la dernière référence sus-citée. 
134 Dates non connues. Deux manuscrits arabes de la Bibliothèque de Genève conservent des notes autographes 
de Barthelemi Roberti qui précisent son rôle de médecin pour Andrea Doria : 1. Genève, Bibliothèque de 
Genève, Ms. o. 88, f. 2r : « 1550 et le 8 septe[m]bre je prins ce present libvre en la prise de Mehedia que l’on 
appelle africa ville de barbarie estant médecin du prince Andre Doria. » 2. Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. 
o.18a, f. 262v : « 1550. En le 8 du mois de septe[m]bre le present libvre feust prins en la moscheta quest le 
temple des mores en l’expugnation de la ville de Afrique ainsi communément nommée du nom de la province 
estant moi medecin du prince André Doria.-Riberti-. »  Voir Louca, « Catalogue des manuscrits arabes », pp. 28 
et 58. 
135 Pour une biographie d’Andrea Doria, voir Graziani, Andrea Doria. 
136 Ajouté par une main postérieure. 
137 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 23. 
65 
 
milieu du folio (Barth. Roberti). 
 
Anciennes cotes : écriture au crayon gris sur la contre-garde collée à la 
fin du volume: Inv. no 1899 et au-dessus, également au crayon gris : mh 
7. Note au crayon gris sur la contre-garde collée au début du volume par 
le bibliothécaire Fernand Aubert (‘F. A bibl.’ sur la foliotation du 
volume).  
f. 69v : Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève. 
 
Foliotation : Foliotation en chiffres arabes au crayon gris allant de droite 
à gauche sur le coin gauche des folios recto et une autre par dizaines de 
gauche à droite sur le coin droit des folios verso.  
Bibliographie - N. Allony, Studies in Medieval Philology and Literature. Collected 
Papers IV-Hebrew Medieval Poetry (Jérusalem: Rubin Mass, 1991). 
- A.-M. Graziani, Andrea Doria (Paris : Tallandier, 2008). 
- E. Lawee, « The Reception of Rashi’s Commentary on the Torah in 
Spain: The Case of Adam’s Mating with the Animals », Jewish 
Quarterly Review, 97 :1 (2007), pp. 33-66. 
- A. Louca, « Catalogue des manuscrits arabes », Genava, 16 (1968), 
pp. 5-76. 
- D. Pagis et E. Fleischer (éd.), A Bibliography of the Writings of Prof. 
Jefim (Haïm) Schirmann (1904-1981), (Jérusalem: The Bialik Institute, 
1983). 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Senebier, Catalogue raisonné, pp. 22-23.  
Commentaires Ce manuscrit sépharade du XIIIPeP ou XIVPeP siècle, contenant le 
commentaire de type paraphrase, des 5 rouleaux par Rashi, est une 
preuve supplémentaire de la diffusion de l’œuvre de Rashi de Troyes en 




                                                          
138 Pour la diffusion des commentaires de Rashi sur le Pentateuque en Espagne, voir Lawee, « The Reception of 













Ms. heb. 8  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 8 
Titre Maḥzor  (Rituel de prières pour les fêtes) 
Contenu Maḥzor pour Rosh ha-Shana et Yom Kippour selon le rite de la France 




Nord de la France, fin XIIIe - début XIVe siècle 
Support Parchemin de moyenne qualité 
Etat de 
conservation 
Manuscrit assez bien conservé malgré des taches diverses parcourant le 
manuscrit et pages déchirées par endroits sur les marges latérales 
extérieures, surtout aux cahiers II et III (tentatives de restauration : ff. 
16r/v, 39r/v, 114-115, 273r/v, 279r/v, 280r/v). 
Parties de folios déchirées non restaurées : ff.47r/v, 127r/v, 145r/v, 
165r/v, 166r/v, 209r/v. 
Trous naturels dans le parchemin : ff. 68r/v, 78r/v, 85r/v, 118r/v, 97r/v, 
98r/v, 100r/v, 110r/v, 112r/v, 118r/v, 164r/v, 271r/v.  
Coutures : ff. 4r/v, 66r/v, 87r/v, 88r/v, 100r/v, 106r/v, 186r/, 191r/v, 
272r/v, 275r/v. 
Coutures dont les fils ont disparu : ff. 110r/v et 122r/v, 131r/v, 260r/v. 
Folios comportant du parchemin des portions découpées en biais, 
suivant la forme de l’animal  dans les coins externes des marges de 
queue : ff. 155r/v, 193r/v, 200r/v, 201r/v, 203r/v, 208r/v, 230r/v, 237r/v. 
Les folios 235r/v et 236r/v ont été découpés et il ne reste qu’un demi et 
un quart de ces folio.  
Trous d’insectes dans la marge de queue des folios : ff. 276r/v-280r. 
Nombre de folios I + 280 + I 
Dimensions 220 x 148-150 mm 
Cahiers/réclames Cahiers : 35 cahiers. Règle de Grégory respectée sauf au cahier II (9r-
18v, sénion dont 2 talons au début du cahier).  
Suivant foliotation au crayon: 1 quaternion : I (1r-8v) ; 1 sénion: II (9r-
18v) ; 2 quaternions : III-IV (19r-34v) ; 1 binion : V (35r-38v) ; 22 
quaternions : VI-XXVII (39r-214v) ; 1 quinion : XVIII (215r-224v) ; 7 
quaternions : XXIX-XXXV (225r-280v). 
Réclames : 
Présence de réclames à la fin de la majorité des cahiers sauf pour les 
cahiers IV, V, XVI, XVII, XXVI. Les cahiers XI, XIV, XX, XXI, XXIX 
comportaient des réclames à l’origine, mais ont été rognées. Des traces 
de lettres (f. 158v) ou de décoration (ff. 86v, 110v, 166v, 232v) sont 
toutefois visibles. 
Certaines réclames sont surmontées de décorations faites par la main 
principale I : (ff. 78v, 94v, 102v, 110v, 214v, 224v, 232v, 248v, 256v, 
264v, 272v) et d’autres ont été ajoutées par une main postérieure (ff. 
18v, 54v 70v, 142v, 150v, 166v, 174v, 182v, 198v) 
Réglure Réglure à l’encre brune pour cahier I (ff. 1r-8v), et réglure à la mine de 
plomb pour le reste du manuscrit (ff. 9r-280v). 
Piqûres Piqûres externes et internes visibles. Les piqûres internes sont visibles 
par endroits (ex. ff. 17r, 18r, 40v, 41r, etc…) 
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Mise en page Texte en pleine page 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants soumis à l’emplacement des mots initiaux 
de grand module. Certaines poésies liturgiques ont des mises en textes 
diverses, où des mots du texte sont renvoyés dans les marges latérales 
intérieures et extérieures (ex. ff. 231r-232r, 249r). 
Justification 1+1 colonnes. 23 lignes tracées pour 22 lignes écrites. Elongation et 
rétrécissement des dernières lettres à la fin de la ligne qui débordent 
parfois au-delà de la justification (ex. ff. 42r, 43r, 64r, 159r, 227v, 271r, 
276r), signe graphique à la fin de certaines lignes. Aux folios 31r, 149v, 
150r, 160v, 271r les derniers mots d’une phrase ont été placés à la 
verticale. 
Encre  Encre brun clair (ff. 1r-8v) et foncé (reste du manuscrit) 
Ecriture Deux types d’écriture pour les deux scribes principaux : 
1. Ecriture carrée de la France du Nord de grand module pour les mots 
initiaux, de moyen et petit module pour le texte principal (ex. ff. 30v-
31r). 
2. Ecriture semi-cursive de la France du nord de petit module pour les 
textes explicatifs entre textes de prière (ex. ff. 18v, 29r, 30v, 59v, 150r) 
  
Écritures des scribes postérieurs : 
ff. 35r-36r : écriture semi-cursive ashkénaze, encre brun clair (trait 
épais) 
ff. 36r-38r : écriture semi-cursive ashkénaze, encre brune (trait fin) 
f. 135r : écriture carrée ashkénaze, encre brun foncé 
ff. 155v-156r, 206v : écriture carrée de la France du nord, encre brune 
Vocalisation Vocalisation partielle de type palestinienne (ff. 1r-2r ; 10v-13r ; 15v-
22r ; 64v-65v ; 134v-135r). 
Nombre de mains 2 mains principales: 
Main I (scribe principal) : ff. 9r-34v, 39r-134v, 135v-205r, 207r-280v. 
Main II : auteur du cahier I (ff. 1r-8v)  
4 scribes postérieurs ayant écrit du texte sur des pages blanches et des 
marges du manuscrit: 
Main I postérieure: ff. 35r-36r   
Main II postérieure : ff. 36r-38r 
Main III postérieure : f. 135r  
Main IV postérieure : marges de ff. 155v-156r et f. 206v 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Ajouts marginaux de la Main I (scribe principal) : 
Oublis : ff. 9r, 19v, 32r, 41v, 45r, 50v, 52v, 55v, 58r, 62r, 70v, 95v, 97v, 
98v, 110v, 118r, 118v, 124v, 153v, 173r, 173v, 208r, 214v, 271r.  
Ajouts de mains postérieures variées : 
f. 12r : écriture semi-cursive de tout petit module à l’encre brun clair. 
ff. 16r, 17v, 18r, 19v, 20r, 21r/v, 22v, 55r, 58r, 58v, 59r, 72r: écriture 
carrée parfois vocalisée, de moyen module à l’encre brun clair. Main du 
naqdan (vocalisateur/ponctuateur) aux folios 15v-22r. 
f. 17v : écriture semi-cursive de tout petit module à l’encre brune foncé 
(addition de la prière du Qaddish dans la marge). 
f. 19r : écriture carrée vocalisée de moyen module à l’encre brun foncé. 
f. 39v : écriture semi-cursive de petit module à l’encre brun très foncé. 
ff. 43v, 65v, 73v, 74r/v, 77v, 78v, 79r, 82r, 82v, 83r/v, 84v, 85r, 86r/v, 
88v, 94v, 95r, 99v, 100r, 111r, 112r, 113v, 116v, 117r, 118r, 120v, 
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144r, 156v, 157r, 161v, 166v, 177v, 179r, 180r, 192r, 192v, 208v, 213v, 
214r, écriture semi-cursive épaisse de moyen module à l’encre brun 
clair à brun foncé. 
ff. 45v, 52r, 56v, 57r, 81v, 91v, 92r, 93v, 94r,  98r, 99r, 105r, 111r, 
112r, 119v, 120r, 125v, 134r, 139r, 145r/v, 199v, 200r, 200v, 222v, 
224r, 245v, 248v, 254r: écriture semi-cursive de moyen module souvent 
épaisse, mais pas toujours, à l’encre brun clair comportant un signe 
indiquant l’oubli au-dessus du texte. 
f. 61r : écriture presque cursive de tout petit module à l’encre brun 
foncé. 
f. 72v, 168r: écriture carré de tout petit module à l’encre brun clair. 
f. 134v, 209r : écriture semi-cursive de tout petit module à l’encre très 
foncée avec indication de l’oubli dans le texte.  
ff. 134r, 151r, 156r/v: écriture semi-cursive de moyen module à l’encre 
brun clair dans la marge latérale et de queue du folio. 
ff. 136r, 137r, 140r, 140v, 141r, 142v, 144v, 151v, 152r/v, 153r, 178v, 
181v, 193v, 201v, 207v (écriture sur toute la page blanche) : écriture de 
tout petit à moyen module à l’encre brune très foncée. 
f. 192r : écriture carrée de petit module à l‘encre brune très foncée et 
fine. 
 
Numérotation moderne au crayon en chiffres hébreux dans les marges 
entre les folios 61v-66v. 
Colophon Colophon comportant le nom du scribe au folio 34v : 
םייח קזחתינו קזח םירוא השעל חבש םירופכ םוימו הנשה שארמ ץבורק לחא 
« J’ai commencé ce Qerovets P138F139 P de Rosh ha-Shana et de Yom Kippour 
louange à Celui qui fait les luminaires P139F140 P que l’on soit fort et renforcé 
Haïm. » 
Le scribe Ḥaïm (םייח) a aussi mis son nom en évidence à quelques 
endroits dans le  texte par des rinceaux végétaux sortant de son nom (ff. 
21v, 214v, 247v) ou l’entourant (f. 172v). 
Décoration Décorations à la plume à l’encre brun 
UScribe principal (main I) U: 
a) Réclames surmontées de 2 ou 3 lignes verticales ondulées ou de 2 
lignes obliques biffées horizontalement (ff. 78v, 94v, 102v, 110v, 214v, 
224v, 232v, 248v, 256v, 264v, 272v). 
b) Décoration de rinceaux de type végétal : 
- dans les marges latérales (ff. 21v, 214v, 247v)  
- dans les marges de queue  (ff. 74r, 137r, 140r, 166r, 172v, 174r)  
- au sein du texte (f. 172v)  
- mots initiaux (f. 135v) 
c) Décoration de la numérotation des chapitres par le scribe principal 
par des lignes ondulées verticales sortant des chiffres et idem pour 
mettre en évidence des mots dans la marge (f. 249r/v). 
                                                          
139 Genre de poésie liturgique appelée Qerovah en hébreu mais dont la graphie ici été déformée  par l’influence 
du français ; voir Zunz, Die Synagogale Poesie, p. 65. La Qerovah est une forme poétique invoquant la 
pénitence et la confession et se récite principalement avant la fête de Rosh ha-Shana (Nouvel An juif) et pendant 
les dix jours séparant Rosh ha-Shana et Yom Kippour (Jour du Grand Pardon). 
140 Les mots  םירוא השעל viennent du Ps.136 :7 : ודסח םלועל יכ םילדג םירוא השעל qui se traduit par « A Celui qui 
créa les grands luminaires car Sa grâce est éternelle. » 
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d) Décoration de petites lignes obliques biffées au-dessus de textes 
explicatifs dans une écriture semi-cursive de petit module insérée entre 
les prières (ex. ff. 178v, 197r). 
Main postérieure non identifiée : 
a) Réclames ont été entourées par des dessins à la plume à l’encre brun 
(ff. 18v, 54v 70v, 142v, 150v, 166v, 174v, 182v, 198v) : 
ff. 18v, 166v (rogné): réclames entourées par une structure carrée 
surmontées par une structure en pyramide, le tout entouré et couronné 
par des motifs de rinceaux végétaux. 
f. 54v, 142v : réclames, desquelles sortent des pieds, le tout entouré et 
coiffé par des motifs en rinceaux végétaux. 
f. 70v : réclame entourée d’un lion rampant avec une patte avant 
dressée. 
f. 150v, 182v : réclames desquelles sortent des motifs de rinceaux 
végétaux. 
f. 174v : hybride à corps d’oiseau et tête humaine dessiné autour de la 
réclame. 
f. 198v : réclame entourée de rinceaux végétaux et surmonté par une 
structure pyramidale. 
b) Décoration dessinée d’un rinceau végétal sortant de la dernière lettre 
du folio 143r qui se prolonge dans la marge de queue. 
Reliure Reliure pleine en daim de couleur vert clair probablement du XVIIIe 
siècle141 avec ais en carton, qui a fait l’objet d’une restauration sur le 
plat supérieur et sur une partie supérieure du dos, sur le premier 
entrenerf. Des parties du dos, des nerfs et de la chasse des ais sont usés 
et déchirés. Une page de garde et une contregarde en parchemin au 
début et à la fin du volume. Dos à 4 nerfs. 2e entrenerf contient une 
étiquette découpée et récupérée de la reliure précédente en cuir brun. 
Cette étiquette est estampée à chaud d’un encadrement surmonté de 
pointillés et des mots PRECES & LECTIONES IUDAEORUM  en son 
centre. 3e entrenerf : Une étiquette jaunie au centre du dos, sur laquelle 
est écrit mh 8 à l’encre bleue et noire. 5e entrenerf : étiquette jaunie dans 
la partie inférieure du dos, où on trouve les mots imprimés à l’encre 
noire : Bibliothèque de Genève- MSS. Inventaire 1900, et barrés 
obliquement au crayon bleu. 
Contenu détaillé ff. 1r-34v : Bénédictions du matin puis prières pour Rosh ha-Shana 
(Shaḥarit, Moussaf avec indications pour Minḥa de Rosh ha-Shana et de 
Minḥa pour la veille de Yom Kippour). 
ff. 35r-36r : index numéroté des Seliḥot.142 
ff. 36r-38r : Lois sur l’abattage rituel (התיחש) (par mains I et II 
postérieures). 
f. 38v page blanche. 
ff. 39r-110v : Seliḥot P142F143 P (numérotées entre les folios 53r et 19v de 1/א à  
73/גע). 
                                                          
141 Une référence sur la reliure et des dimensions de cet ouvrage se trouve dans le Catalogue des manuscrits, daté 
du XIXe siècle (Arch. BPU Fe 6) : « Preces et Lectiones Judaeorum. 4° velin basane vert-clair. (221 x 150). » 
142 La Seliḥah fait partie du genre de Qerovah, une forme poétique invoquant la pénitence et la confession et se 
récite principalement avant la fête de Rosh ha-Shana (Nouvel An juif) et pendant les dix jours séparant Rosh ha-
Shana et Yom Kippour (Jour du Grand Pardon). Pour un approfondissement sur ce genre de piyyut, voir Idelsohn, 
Jewish Liturgy, pp. 41, 43-44 et 346-352 et Elbogen, Jewish Liturgy, pp. 170-173 et 177-183.  
72 
 
ff. 111r-134v : PizmonimP143 F144 P  (numérotés entre les folios 111r et 134r de 
1/א à 36/ול). 
ff. 135v-205r : Piyyutim pour Rosh ha-Shana (numérotées entre les 
folios 135v et 138r de 1/א à 5/ה)  
ff. 205v-206r : pages blanches. 
f. 206v : liste des Seliḥot  relatifs aux prières de Yom Kippour (par main 
IV postérieure). 
f. 207r/v: Qol Nidrei, début de l’office du soir de Yom Kippour. 
ff. 208r-242v : Piyyutim (dont YotserotP144F145 P et OfanimP145F146 P) à réciter 
pendant l’office du soir. 
ff. 242v-266v: Indications pour les offices de Shaḥarit et Moussaf (ff. 
243v-244r) suivi du début de la Amidah de Moussaf, puis piyyutimP146F147 P 
(ff. 243r-266v). 
ff. 267v-272v : Indications pour la prière de Minḥa de Yom Kippour, 
suivis de PiyyutimP147F148 P (Reshouyot)P148F149 P. 
ff. 272v-280v : Neilah, prière de clôture de Yom Kippour, dont des 






-anciennes cotes  
UProvenance U: manuscrit du Nord de la France, suivant un rite idem 
(Nussaḥ Tsarfat), acquis par Barthelemi Roberti P149F150 P, médecin d’Andrea 
Doria (1466-1560)P150 F151 P, condottiere et amiral de Charles Quint (1500-
1558). Ce manuscrit est entré à la Bibliothèque de Genève entre 1667 et 
la fin de ce siècleP151F152 P, car il apparaît pour la première fois dans le 
Catalogue, inventaire des livres de la bibliothèque de Genève, rédigé au 
                                                                                                                                                                                     
143 Les Selihot contenues dans ce manuscrit ont été identifiées par Joseph Prijs dans son catalogue des manuscrits 
hébreux de la Bibliothèque de Genève (voir bibliographie ci-dessous). A côté de chaque début de Seliḥah se 
trouve un numéro de référence correspondant à une entrée dans le thésaurus de la poésie hébraïque médiévale ; 
voir Davidson, Thesaurus. 
144 Ces poésies sont accompagnées d’un numéro de référence dans le catalogue de Joseph Prijs. Voir aussi 
Davidson, Thesaurus, Utilisation du terme םינומזיפ aux folios 266r et 274r. 
145 Le terme Yotser (forme plurielle Yotserot) est tiré du paragraphe introductif de la prière du Shema : « Yotser 
or… », traduit par « qui crée de la lumière » ; voir Idelsohn, Jewish Liturgy, p. 41 et Hollender, Piyyut 
Commentary, pp. 3-4. 
146 Le terme Ofan (forme plurielle Ofanim) désigne un type d’ange appelé comme tel. Ce genre de poésie 
liturgique porte en revanche sur l’adoration angélique du divin au moment de la récitation des versets d’Is. 6 :3 
et d’Ez. 3 :12  et de ce fait les Ofanim  sont des adaptations poétiques issues de la littérature des Heikhalot ; voir  
Dan «  The Beginnings of Jewish Mysticism», pp. 290 et 438. 
147 Ces poésies sont accompagnées d’un numéro de référence dans le catalogue de Joseph Prijs; voir aussi 
Davidson, Thesaurus. 
148 Ibid. 
149 Le terme Reshut (forme plurielle Reshuyot) désigne ‘une demande’ ou ‘un prélude’ destiné principalement à 
l’officiant synagogal pour réciter des piyyutim  pour la congrégration par intercession ; voir Encyclopedia 
Judaica, vol.14, p. 83, s.v. « Reshut ». 
150 Dates non connues. Deux manuscrits arabes de la Bibliothèque de Genève conservent des notes autographes 
de Barthelemi Roberti qui précisent son rôle de médecin pour Andrea Doria : 1. Genève, Bibliothèque de 
Genève, MS. o. 88, f. 2r : « 1550 et le 8 septe[m]bre je prins ce present libvre en la prise de Mehedia que l’on 
appelle africa ville de barbarie estant médecin du prince Andre Doria. » 2. Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. 
o.18a, f. 262v : « 1550. En le 8 du mois de septe[m]bre le present libvre feust prins en la moscheta quest le 
temple des mores en l’expugnation de la ville de Afrique ainsi communément nommée du nom de la province 
estant moi medecin du prince André Doria.-Riberti-. »  Voir Louca, « Catalogue des manuscrits arabes », pp. 28 
et 58. 
151 Pour une biographie d’Andrea Doria, voir Graziani, Andrea Doria. 
152 Il manque des registres d’entrées, dons et achats entre les années 1667 et 1701 [Arch. BPU Dd 1 (1626-1666) 
et Arch. BPU Dd 2 (1702-1711)]. Par conséquent, les manuscrits  hébreux 3, 6, 8, 9, 10, 11, et 12 sont entrés à la 
Bibliothèque de Genève entre 1667et la fin du XVIIe siècle. 
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-foliotation  milieu du XVIIe siècle (Arch. BPU Dk 3),  f. 93r/119r : « Livre de 
prieres judaiques msc. in 8°. » 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier.153 Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 8, voir 
l’annexe III. 
 
Notes de possesseurs : 
f. 1r : Nom de Barthelemi Roberti (Barth. Roberti). 
f. 280v : Nom de Barthelemi Roberti (Roberti) trois fois sur la page. 
 
Anciennes cotes : écriture au crayon gris sur la contre-garde collée à la 
fin du volume: Inv. no 1900 et au-dessus, également au crayon gris : mh 
8.  
f. 1r : Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève. 
f. 280v : Estampille de la Bibliotheca Genevensis 
 
Foliotation : foliotation en chiffres arabes au crayon gris allant de droite 
à gauche sur le coin gauche des folios recto. 
ff. 142v-280v : numérotation au crayon gris de 6/ו à 105/הק.  
Bibliographie - J. Dan, « The Beginnings of Jewish Mysticism in Europe », in The 
World History of the Jewish People, The Medieval Period: The Dark 
Ages, C., Roth (éd.) (New Brunswick (N.J.): Rutgers University Press, 
1966), vol. 2, pp. 282-290 et pp. 435-436. 
- I. Davidson, Thesaurus of Mediaeval Hebrew Poetry (New York: 
1924-1933), 4 vol. 
- I. Elbogen, Jewish Liturgy. A Comprehensive History, traduit par 
Raymond Scheindlin (Philadelphie-Jérusalem: Jewish Publication 
Society, 1993). 
- Encyclopedia Judaica, (Jérusalem: Keter Publishing House, 1973), 
vol. 14. 
- E. Frojmovic, « Early Ashkenazic Prayer Books and their Christian 
Illuminators », in Crossing Borders: Hebrew Manuscripts as a Meeting-
Place of Cultures, P. Van Boxel et S. Arndt (éd.). Catalogue 
d’exposition à la Bodleian Library du 8 décembre 2009 au 3 Mai 2010, 
(Oxford, Bodleian Library : Oxford University Press : 2009), pp. 45-56. 
- B. Gagnebin, L’enluminure de Charlemagne à François Ier.  
- A.-M. Graziani, Andrea Doria  (Paris : Tallandier, 2008). 
- E. Hollender, Piyyut Commentary in Medieval Ashkenaz (Berlin-New 
York: Peter de Gruyter, 2008). 
- A. Z. Idelsohn, Jewish Liturgy (New York: Sacred Music Press, 1932). 
- J. Isserles, Mahzor Vitry: étude d’un corpus de manuscrits hébreux 
ashkénazes de type liturgico-légal du XIIPe P au XIVPe P siècle (Thèse de 
doctorat, 2012, 403 pp., (Paris, Genève : Ecole Pratique des Hautes 
Etudes et Université de Genève).  
- J. Isserles, « Mahzor Vitry : étude d’un corpus de manuscrits hébreux 
ashkénazes de type liturgico-légal du XIIPeP au XIVPeP siècle », Revue des 
Etudes Juives, 173, (1-2), janvier-juin, 2014, 191-194 (Résumé publié 
de la thèse de doctorat). 
                                                          
153 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 23. 
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- J. Isserles, « Parallèles esthétiques des manuscrits hébreux ashkénazes 
de type liturgico-légal et des manuscrits latins et vernaculaires 
médiévaux», in Manuscrits hébreux et arabes: mélanges en l’honneur 
de Colette Sirat, Nicholas de Lange et Judith Olszowy-Schlanger (éd.), 
Bibliologia, (Turnhout: Brepols, 2014), pp. 77-114. 
- J. Isserles, « Description d’un manuscrit liturgique de rite français 
supplémentaire, conservé à la Bibliothèque de Genève », Revue des 
Etudes Juives, 175 (3-4), juillet-décembre 2016 (à paraître). Addendum 
à l’article de Colette Sirat intitulé « Les manuscrits liturgiques des juifs 
en France médiévale », Revue des Etudes Juives, 174 (3-4), juillet-
décembre (2015), pp. 325-357. 
- A. Louca, « Catalogue des manuscrits arabes », Genava, 16 (1968), 
pp. 5-76. 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Dan, « The Beginnings of Jewish Mysticism in Europe », in The 
World History of the Jewish People. The Medieval Period: The Dark 
Ages, C. Roth (éd.), 1966, vol. 2. 
- G. Sed-Rajna, Le Mahzor enluminé, les voies de formation d’un 
programme iconographique, (Leiden : E. J. Brill, 1983). 
- J. Senebier, Catalogue raisonné. 
- C. Sirat, « Les manuscrits liturgiques des juifs en France médiévale »,  
Revue des Etudes Juives, 174 (3-4), juillet-décembre (2015), pp. 325-
357. 
- L. Zunz, Die Synagogale Poesie des Mittelalters, (Hildesheim : 
19673), p. 65. (Berlin: 18551  et Frankfurt/Main, 19202).  
Commentaires Livre de prières pour les fêtes de Rosh ha-Shana et Yom Kippour 
(maḥzor) suivant le rite liturgique de la France du nord (Nussaḥ 
Tsarfat), destiné soit à l’usage personnel ou à un officiant de synagogue 
(shaliaḥ tsibbur). 
Joseph Prijs a indiqué dans son catalogue que les prières entre les folios 
1r-34v suivent le même ordre que dans l’édition du Maḥzor Vitry (S. 
Hurwitz, Mahzor Vitry le-rabbenu Simhah (Berlin : 18931, 19232). Cette 
affirmation peut être rectifiée en précisant qu’il voulait probablement 
exprimer que l’ordre des prières trouvé dans le Ms. heb. 8 suit bien le 
rite de la France du nord, qui diffère quelque peu du rite ashkénaze. Il 
existe deux genres de maḥzorim. Le premier est un maḥzor de type 
traditionnel qui peut comporter soit les prières quotidiennes, de Shabbat 
et des fêtes pour toute l’année, accompagné de piyyutim relatives à 
celles-ci,154 soit ne contenir que les prières et piyyutim relatives aux 
                                                          
154 Voici des exemples de maḥzorim de type traditionnel : trois de rite français datés du début du XIIIe siècle, 
conservés à Oxford, Bodleian Library, MS Opp. 679, Opp. 669 et Opp. Add. Fol. 68.  Il existe des maḥzorim 
allemands de type traditionnel, et les plus célèbres d’entre eux sont de taille atlante, produits uniquement pendant 
le XIIIe siècle dans la vallée du Rhin, et dont les plus connus sont : le Maḥzor Michael (Oxford, Bodleian 
Library, MSS Mich. 617 et Mich. 627, daté 1258), le Maḥzor Worms (Jérusalem, Jewish National and University 
Library, MS Heb.4781/I-II, 1er volume, daté 1272), le Maḥzor Laud (Oxford, Bodleian Library, MS Laud Or. 
321, daté c.1290), le Maḥzor Leipzig (Leizig, University Library, MS V.1102, daté c. 1300), le Maḥzor Double 
(Dresde, Saechsische Landesbibliothek, MS A 46a et Breslau/ Worclaw, State and University Library, Ms Cod. 
Or.1), le Maḥzor Tripartite (Hungarian Academy of Sciences,  Budapest, MS A 384) et British Library, Londres, 
Add. MS 22413 et Oxford, Bodleian Library, MS Mich. 619, daté c.1320) et le Maḥzor Darmstadt (Darmstadt, 
Hessische Lands-und Hochschulbibliothek, MS Cod. Or.13, daté de 1340). Pour plus d’amples informations sur 
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yamim noraim (Nouvel An juif et Yom Kippour), comme c’est le cas 
pour le Ms. heb. 8.155 Or, le Maḥzor Vitry, qui est une des œuvres issues 
de l’Ecole de Rashi de Troyes (c.1040-1105) (composée par Simḥa ben 
Samuel de Vitry, mort vers 1105 et un des disciples les plus importants 
de Rashi), contient, en plus des prières pour toute l’année juive et des 
poésies liturgiques, un grand nombre de lois enseignées à l’origine par 
Rashi, liées à la liturgie et à la vie quotidienne du juif, telles que les lois 
du deuil, du mariage, de la circoncision, de l’abattage rituel, du divorce, 
de la mezuzah, des tefilin, du talit, etc… De ce fait, le Maḥzor Vitry 
s’apparente plus à un compendium liturgico-légal, qu’à un maḥzor 
traditionnel et n’a pas de relation directe avec le Ms. heb. 8, si ce n’est 
qu’ils suivent tous deux le rite liturgique du nord de la France.156 
 
  
                                                                                                                                                                                     
ces maḥzorim, voir Sed-Rajna, Le Mahzor enluminé et Frojmovic, « Early Ashkenazic Prayer Books»), pp. 45-
56.   
155 Voir la liste révisée des manuscrits liturgiques de rite français dans Sirat, « les manuscrits liturgiques des 
juifs», pp. 335-357. 
156 Voir Isserles, Mahzor Vitry, pp. 47-48. Accessible sur https://archive-ouverte.unige.ch/unige (consulté le 9 
mai 2016) ; idem, « Mahzor Vitry»,  pp. 191-194. (Résumé publié de la thèse de doctorat) ; idem, « Les 













Ms. heb. 9  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 9 
Titre / 
Contenu Mishneh Torah (Livres 1, 2, 5) de Maïmonide, (Moïse ben Maïmon, 




Ashkenaz, 1e moitié XIVe siècle (Mishneh Torah) et milieu 
XVe siècle (lapidaire) 
La datation approximative de ce manuscrit a été trouvée grâce à la 
présence de filigranes dans le papier 
Support Papier filigrané: 
Cahier I (ff. 1r-25v) : coutelas (épées doubles croisées) (n° 5146, 
c.1324-32).157  
Cahiers II (ff. 26r-47v)-III (ff. 48r-72v)-IV (ff. 73r-89v) : même 
filigrane dans ces trois cahiers, très peu visible et non identifiable.  
Cahiers V (ff. 90r-111v)-VI (ff. 112r-133v) : cloche (n° 3923, 




Manuscrit assez bien conservé, mis à part des taches d’humidité sur 
toutes les pages du codex et des galeries creusées par des vrillettes 
dans la plupart dans les marges de tête et de queue dans tout le 
manuscrit. Réglure à la pointe sèche trop aiguisée par endroits, ce qui 
a provoqué un découpage du papier le long des lignes horizontales ou 
verticales de la justification et dont certaines ont déjà fait l’objet 
d’une ancienne restauration par morceaux de ruban de papier collés 
(ff. 25r, 26r, 48r, 62v, 64r, 108r, 109r, 115r, 118r, 121v, 126r, 132r) 
ou par couture (f. 131r). Marge de queue du folio 25r/v manquant dû 
à un traçage de pointe sèche trop aiguisée. Folio 1r/v collé le long de 
la marge latérale au folio 2r. 
Nombre de folios I+139+I 
Dimensions 230 x 150 mm 
Cahiers/réclames Cahiers : 7 cahiers de papier 
Suivant foliotation au crayon: I (1r-25v, dont talon entre ff.13v-14r, 
cahier de 22 folios) ; II (26r-47v, cahier de 22 folios) ; III (48r-72v, 
cahier de 24 folios) ; IV (73r-89v, dont 7 talons à la fin du cahier, 
cahier de 24 folios) ; V (90r-111v, cahier de 22 folios) ; VI (112r-
133v, cahier de 22 folios) ; VII (134r-139v, cahier de 6 folios). 
Réclames : une réclame entre les folios 72v et 73r. 
Réglure Réglure à la pointe sèche (uniquement cadres de justification 
visibles) 
Piqûres Pas de piqûres visibles 
Mise en page Unité textuelle 1 (ff. 1r-133v) : texte en pleine page 
Unité textuelle 2 (ff. 134r-139v): texte en pleine page (ff. 134r-136r),  
puis disposé en colonnes multiples (ff. 136v-139v). 
Mise en texte Pour les deux unités textuelles : alinéas rentrants et sortants, ainsi que 
                                                          
157 Voir Briquet, Les filigranes. 
158 Ibid. 
159 Ibid.  
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des espaces blancs rectangulaires, soumis à l’emplacement des mots 
initiaux de grand module, soit au milieu du texte, soit à son début. 
Unité textuelle 1 (ff. 1r-133v) : comporte des numéros de chapitres,  
titres et des explicits (ff. 25r, 44v, 58v, 61v, 75v), des titres courants 
(ff. 1r-89v) avec les noms du livre et du sujet traité, et dont la plupart 
ont été effacés par l’humidité dans les marges de tête.  
Unité textuelle 2  (134r-139v) : pas de remarques. 
Justification 1+1 colonnes pour les deux unités textuelles. Pas de lignes tracées 
visibles. 
Unité textuelle 1 (ff. 1r-133v) : entre 32-39 lignes écrites. Elongation 
et rétrécissement des dernières lettres d’une ligne, usage d’un signe 
graphique (ex. ff. 40r, 41r, 78r, 131r), ainsi que l’envoi dans les 
marges de la dernière lettre du mot par endroits (ex. ff. 36r, 90r, 94r, 
101r, 104r, 131r). Le scribe ne respecte pas toujours la justification 
en faisant dépasser la fin d’un mot dans la marge latérale extérieure 
(ex. ff. 74r, 118r, 122r). 
Unité textuelle 2 (ff. 134r-139v) : entre 34-35 lignes écrites. 
Encre Encre brun foncé et brun clair. 
Ecriture Unité textuelle 1 (ff. 1r-133v) : écriture carrée ashkénaze de grand 
module pour les mots initiaux, titres et explicits. Ecriture semi-
cursive ashkénaze pour le texte principal.  
Unité textuelle 2 (ff. 134r-139v) : écriture de type semi-cursive 
italienne  du XVe siècle, de tout petit module pour les textes principal 
et de grand module pour le titre est les mots initiaux. 
Vocalisation Pas de vocalisation, mis à part pour les termes en vernaculaire dans 
l’unité textuelle 2 (ff. 134r-139v). 
Nombre de mains 2 mains principales : 
Main I : ff. 1r-133v : ce scribe change d’épaisseur de plume et la 
couleur de l’encre varie entre un brun très foncé à un brun très clair. 
Son écriture change aussi de taille, tout en restant un module moyen 
d’écriture pour le texte principal. 
Main II : ff. 134r-139v. 
Ajouts postérieurs 




Manicules dessinées dans les marges parcourant le manuscrit et f.69v 
dans la même main écriture semi-cursive de tout petit module sous 
une manicule dans la marge. 
Titres courants par main postérieure. 
Ex. ff. 23r, 28v, 30r, 30v, 57v, 62r, 96r: corrections ou oublis à 
l’encre brun foncé dans une écriture carrée surmontée par trois petits 
points en triangle et texte barré. 
Ex. ff. 27v, 28r, 32v, 37v, 39v: mots barrés dans texte et corrigé dans 
la marge dans une écriture semi-cursive  
Ex. ff. 62r, 69r: écriture semi-cursive à l’encre brune épaisse. 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Dessin à la plume d’écriture montrant une vue de profil de la boîte 
des tefilin (f. 46v) et de deux carrés composés de lignes, dans 
lesquelles est inscrit le contenu des boîtes de tefilin (f. 47r). 
Série de manicules dessinées à la plume d’écriture, avec l’index 
pointé et dont un trait ondulé se prolonge vers un endroit précis dans 
le texte. Ces manicules  (ex. ff. 16r, 48r) parcourent de nombreuses 
pages du manuscrit entre les folios 1r-131r. A une occasion, une des 
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manicules est surmontée de trois petites boules en forme de triangle. 
Reliure Reliure pleine cartonnée du XVIIIe siècle (?) de couleur grise au dos 
long, dépourvue de nervures. Le dos comporte une inscription à 
l’encre sur la partie supérieure du dos: 2 Mscrit heb. (manuscrit 
hébreu) 2 étiquettes : la première étiquette jaunie est collée sur la 
partie supérieure du dos écrit à l’encre brune où il est écrit mh 9 à 
l’encre bleue et noire, et la seconde est aussi jaunie et collée dans la 
partie inférieure du dos, on trouve les mots imprimés à l’encre noire : 
Bibliothèque de Genève- MSS. Inventaire 1901 et barrés d’une croix 
au feutre noir.  Une page de garde et une contre-garde collée en 
papier non-filigrané se trouvent au début et à la fin du volume. Sur le 
revers de la page de garde au début du volume se trouvent deux 
textes, l’un écrit à la plume à l’encre brune et l’autre au crayon gris. 
(voir notes de possesseurs ci-dessous). 
Contenu détaillé Unité textuelle 1 :  
Mishneh Torah (Livres I, II et V)160 par Moïse ben Maïmon 
(Maïmonide, c.1135/38 à Cordoue -1204 à Fustat au Caire) ff. 1r-
133v : 
 
ULivre I (ff. 1r-24v) : עדמה רפס (Livre de la Connaissance)U comporte 5 
sujets, divisés en chapitres. 
Lacunaire au début, il manque les trois premiers sujets du Livre I : 
הרותה ידוסי תוכלה ,הרות דומלת תוכלה, תועד תוכלה  
ff. 1r- 15r (lacunaire entre ff. 13v-14r): sujet 4 :  ידובע תוכלה םיבכוכ
םהיתוקהו, dont il manque une partie du chapitre onze. 
ff. 15v-25r : sujet 5: הבושת תוכלה, suivi d’une liste des 5 sujets avec le 
nombre de chapitres contenu dans chacun. (f. 25v : page blanche  
avec graffitis, dessin de fleur à la plume et notes de possesseurs). 
 
ULivre II (ff. 26r-89v) : הבהא רפס (Livre de l’Amour)U comporte 10 
sujets, divisés en chapitres. 
ff. 26r-29v : sujet 1 : עמש תאירק תוכלה  
ff. 29v-44v : sujets 2-3 : םינהכה תכרבו הליפת תוכלה  
ff. 44v-58v : sujets 4-5-6 : סו הוזוזמו ןיליפת תוכלההרות רפ   
ff. 58v-61v : sujet 7 : תיציצ תוכלה  
ff. 61v-73r : sujet 8 : תוכרב תוכלה  
ff. 73v-75v : sujet 9 : הלימ תוכלה  
ff. 76r-89v : sujet 10 : הליפת רדס  
 
Entre le Livre II et le Livre V, il manque le Livre III (Livre des 
Semences, םינמז רפס) et le Livre IV (Livre sur les Femmes, םישנ רפס), 
ainsi que le début du Livre V. Matériellement parlant, entre les folios 
89v et 90r, il y a 7 talons, mais 7 folios ne constituent pas assez pour 
couvrir ces deux Livres, ainsi que le début du chapitre 1 du Livre V. 
Par conséquent, il devait y avoir plusieurs cahiers entre les Livre II et 
V. 
 
ULivre V (ff. 90r-133v) : השודק רפס (Livre de la Sainteté)U, comporte 3 
                                                          
160 Cette œuvre comporte 14 Livres. 
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sujets, divisés en chapitres. 
ff. 90r-112r : sujet 1 (lacunaire au début) :  האיב רדוסי תוכלה, dont il 
manque le début du premier chapitre.   
ff. 112r- 132r : sujet 2 : תורוסא תולכאמ תוכלה 
ff. 132v-133v : sujet 3 (lacunaire à la fin): הטיחש תוכלה, seul le 
premier chapitre subsiste en entier, suivi de la moitié du chapitre 
deux. 
Il manque potentiellement encore les Livres VI à XIV du Mishneh 
Torah. 
 
Unité textuelle 2 : 
Uםינבאה ןיניעUP160F161 PU (Lapidaire) (ff. 134r-139v), lacunaire à la fin:  
ff. 134r-135v : commentaires sur les propriétés des pierres suivantes : 
Agathe (אטקא), Alectuine (ְאנְייוֹטַקְלאַ), Emeraude (אְדְלאַרֵמשְְליֵא et 
אַדּאַריֵמיֵא), Rubis (ןיִבּוֹר), [Rubis] Balais (שְייאַלאַבּ),P161F162 P Saphir ( ְריִפַס), 
Diamant (ְטנאַמֶאיִד), Camée (יֵהְמַק), Turquoise (ַאזיַקְרוּט), Perle (תילגרמ).  
ff. 135v-136r : section sur les carats et la valeur de l’argent et de l’or 
f.135v :בהזהו ףסכה תלעמו שטאראקה רועיש ןאכ בותכאו 
Mention de noms de lieu tels que: à Paris (שיראפב), à Venise 
(ַאיִיזֶיניֵוְב),  en Sicile (אייִליִסיֵסב),  à Gênes (האונייב).  
ff. 136v-139v : liste donnant un système de valeur des carats pour les 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenanceU : manuscrit de la région germano-ashkénaze qui serait 
entré à la Bibliothèque de Genève entre 1667 et la fin de ce siècleP162 F163 P, 
car il apparaît pour la première fois dans le Catalogue, inventaire des 
livres de la bibliothèque de Genève, rédigé au milieu du XVIIPe P siècle 
(Arch. BPU Dk 3), f. 90r/115r : « Mosis Maimonidis Libri Jad 
fragmenta manusc. 4° Hebr. »P163 F164 P  
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier. P164F165 P Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 9, 
voir l’annexe III. 
 
UNotes de possesseurs U : 
Verso de la 1 PeP page de garde : 
 
1PUereUPU note à l’encre brune en français U:  
« Ce manuscrit contient deux Traités tous deux imparfaits, et 
tronqués au commencement. Le 1 PeP est un Commentaire sur les Prières 
et le Rituel des Juifs. 
Le 2PeP est un recueil des quelques Traités sur les Cérémonies 
Judaïques, comme les viandes deffendues, les pierres du Pectoral. Le 
caractère en paraît italien. »  
                                                          
161 Ce titre se traduit littéralement par  ‘Au sujet des pierres’. 
162 Aujourd’hui appelé plus communément du nom de ‘spinelles’. 
163 Il manque des registres d’entrées, dons et achats entre les années 1667 et 1701 [Arch. BPU Dd 1 (1626-1666) 
et Arch. BPU Dd 2 (1702-1711)]. Par conséquent, les manuscrits  hébreux 3, 6, 8, 9, 10, 11, et 12 sont entrés à la 
Bibliothèque de Genève entre 1667et la fin du XVIIe siècle. 
164 Au bas du f. 93r/119r  du catalogue Arch. BPU Dk 3, il est mentionné également dans une autre main: 
« Vetus mss Ebraicum imperfectum». S’agit-il du même manuscrit inscrit plus loin dans ce catalogue. 
165 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 23. 
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La notice dans le catalogue de Jean Senebier est presque identique. 
Par conséquent, il est fort possible que ce texte a été rédigé par Jean 
Senebier lui-même. 
2e note au crayon gris : « fragments de Yad ha-hazaqah de 
Maïmonide.» 
f. 25v :  
Umain 1U : dessin à l’encre d’une fleur et d’une forme géométrique non 
identifiée, ainsi que les lettes de l’alphabet inscrits à la verticale, de א  
à   י, puis en décroissance jusqu’à ג . Dans la même main que 
l’alphabet, la première partie du 1 PerP verset du Ps.1, au niveau de la 
lettre ה: תצעב ךלה אל רשא שיאה ירשא [?]אא . (« Heureux est l’Homme 
qui ne suit pas le conseil [des méchants…] »). 
Umain 2 : U première ligne de la page : םשה תרותב םיכלוהה ךרד ימימת ירשא 
« Heureux, ceux dont la voie  est intègre, qui suivent la Torah de  
l’Eternel. » (Ps. 119 : 1)  
Nom d’un scribe (?): קתוה רנבא. (« Avner a copié »). 
 
UAnciennes cotes U : écriture au crayon gris sur la contre-garde collée à 
la fin du volume: Inv. no 1901 et au-dessus, également au crayon 
gris : mh 9.  
f.1r : Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève. 
 
UFoliotationU : foliotation en chiffres arabes au crayon gris, de droite à 
gauche sur le coin gauche des folios recto. 
Bibliographie UBibliographie générale: 
- C. M. Briquet, Les filigranes. Dictionnaire historique des marques 
du papier dès leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600. A Facsimile 
of the 1907 Edition with Supplementary Material Contributed by a 
Number of Scholars, Allan Stevenson (éd.) (Amsterdam : The Paper 
Publications Society, 1968), 4 vol.  
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Senebier, Catalogue raisonné. 
 
URéférences générales sur Maïmonide et le Mishneh Torah U : 
- M.5T-R. Hayoun5T, Maïmonide ou l'autre Moïse. 1138-1204, (Paris: 
éditions Jean-Claude Lattès, 1994). 
- J. L. Kraemer, Maimonides: The Life and the World of one of 
Civilization’s Greatest Minds (New York : Doubleday, 2008). 
Il existe plusieurs éditions modernes du Mishneh Torah en Hébreu, 
basées sur des éditions imprimées anciennes, sur des manuscrits 
yéménites ou sur une sélection de manuscrits d’origines diverses. 
Les éditions les plus récentes sont : 
- L’édition intégrale en hébreu en ligne : 
http://www.mishnetorah.com/ 
- L’édition intégrale en hébreu avec traduction anglaise et 
commentaire en 21 volumes par R. Eliyahu Touger, publié par 
Moznaïm Books, qui se trouve également en ligne  sur Chabad.org : 
http://www.chabad.org/library/article_cdo/aid/682956/jewish/Mishne
h-Torah.htm. 
- L’édition du Mishneh Torah traduit en anglais par la Yale Judaica 
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Series, commencée en 1949 (sans le 1er Livre du Livre de la 
Connaissance). 
 
Référence sur la controverse maïmonidienne : 
- D. J. Silver, Maimonidean Criticism and the Maimonidean 
Controversy 1180-1240 (Leiden: Brill, 1965). 
- G. Nahon, « Géographie occidentale et orientale des controverses 
maïmonidienne et post-maïmonidienne », in Des Tibbonides à 
Maïmonide. Rayonnement des juifs andalous en pays d’Oc médiéval 
(Paris, Les éditions du Cerf, 2009), pp. 19-31.  
 
Références sur l’histoire des Lapidaires: 
- J. Evans, Magical Jewels of the Middle Ages and the Renaissance, 
Particularly in England (Oxford: Clarendon Press, 1922). 
- R. Halleux et J. Schamp, Les Lapidaires grecs (Paris : Les Belles 
Lettres, 1985), part. pp. XIII-XXXIV. 
- Medieval Science, Technology and Medicine, an Encyclopedia, Th. 
Glick, S. J. Livesey, F. Wallis (éd.) (New York, London: Routledge, 
2005), pp. 306-307, s.v. « Lapidaries ». 
- P. Zazoff, Die antiken Gemmen (Munich: C.H. Beck’sche 
Verlagsbuchhandlung, 1983). 
 
Références su les lapidaires dans la tradition hébraïque : 
- G. Freudenthal et J.-M. Mandioso, « Old French into Hebrew in 
Twelfth Century Tsarfat: Medieval Hebrew Versions of Marbode’s 
Lapidary », Aleph: Historical Studies in Science and Judaism, 14.1, 
(2014), pp. 11-187. 
- M. Steinschneider, « Lapidarien, ein Kulturgeschichtlicher 
Versuch », in Semitic Studies in Memory of Rev. Dr. Alexander Kohut 
(Berlin : S. Calvary, 1897), pp. 42-72. 
Commentaires Maïmonides (Moïse ben Maimon, Rambam) est né à Cordoue en 
1135 et mort à Fustat en Egypte en 1240. 
Médecin, philosophe, talmudiste et juriste, il est l’auteur du Mishneh 
Torah (הרות הנשמ) voulant dire ‘la répétition de la Torah’ et aussi 
appelé le Yad ha-Ḥazaqah (הקזחה די), ‘la main forte’. Cette œuvre 
magistrale de halakha (Loi juive) composée entre 1170 et 1180, la 
seule rédigée en hébreu parmi ses nombreux autres ouvrages, se 
compose de 14 Livres, divisés en sections, chapitres et paragraphes ; 
son objectif étant de mettre à la portée des juifs toute la Loi orale. 
C’est par ailleurs le seul ouvrage à ce jour qui traite des lois sur 
l’observance du judaïsme, y compris ceux ne pouvant s’appliquer 
qu’à l’époque du Temple. Il rassemble et reprend pour chaque loi 
avec une grande systématisation, toutes les décisions halakhiques et 
législatives dispersées dans le Talmud pour en tirer leur fondement 
halakhique, en y joignant également les opinions du Rabbi Isaac ben 
Jacob Alfasi (Rif, c. 1013- 1103), trouvées dans son Sefer ha-
Halakhot. Lorsque ce monument halakhique est rédigé en 1180, il a 
un grand succès mais reçoit également des critiques acharnées de la 
part de rabbins de Provence, d’Espagne, du Moyen Orient (Acre) et 
d’Ashkenaz, persévérant bien après sa mort, jusqu’au début du XIVPe P 
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siècle. Les raisons principales de ces accusations sont d’ordre 
méthodologique, telles que l’absence de sources, une classification 
autre que celle du Talmud, l’emploi de l’hébreu mishnique, plutôt 
que l’araméen talmudique, la préséance donnée au Talmud de 
Jérusalem et de la Tossefta plutôt que du Talmud de Babylone, et 
d’autres critiques moins fondées.  
 
Contrairement à la note du possesseur inscrite à la plume au f. 1r, le 
lapidaire n’est pas tronqué au début (voir le titre au début du traité), 
mais seulement à la fin. 
 
Commentaire codicologique sur les filigranes : 
Large quantité de folios dans les cahiers de ce manuscrit, entre 22 et 
24 folios par cahier.  
Pour un cahier de 22 folios, il faut 5 cahiers in-quarto plus un 
bifeuillet, encartés les uns dans les autres. 
Pour un cahier de 24 folios, il faut 6 cahiers in-quarto, encartés les 
uns dans les autres. 
Par ailleurs, ce manuscrit est écrit sur papier filigrané (voir aussi ci-
dessus la rubrique ‘support’) : 
Les filigranes présents dans ce manuscrit sont une aide à la datation 
des deux textes contenus dans un seul codex. 
Le cahier I contient des filigranes de coutelas (épées doubles 
croisées)  dont le modèle le plus proche n° 5146, selon Briquet, daté 
c. 1324-32. 
Le filigrane des cahiers II-III-IV est le même pour ces trois cahiers 
mais il est très peu visible et donc non identifiable.  
Les cahiers V (ff. 90r-111v) et VI (ff. 112r-133v)  ont des filigranes 
de cloche n° 3923, selon Briquet, daté c.1336. 
Le cahier VII (ff. 134r-139v) contient des filigranes de coutelas (épée 
simple, n° 5133, selon Briquet et daté c. 1442. 
Par conséquent, en plus de la datation établie par une écriture 
sépharade du XIVe siècle, les filigranes du papier apportent un 
témoignage supplémentaire que le texte du Mishneh Torah est 
datable entre 1324-32 et 1336, soit dans la première moitié du 
XIVe siècle et le lapidaire, qui contient une écriture du XVe siècle, 






















Ms. heb. 10  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 10166 
Titre « Du livre du sage Ibn Ezra que son âme soit dans l’Eden et des 
Questions naturelles d’Aristote » ( תויעבט תולאשמו 'ע'נ ארזע ןבא םכחל רפסמ
שלטוטסיראל).P166F167 
Contenu Recueil de textes arithmétiques, astronomiques, philosophique et 
éthique                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             
1. Traité arithmétique et astronomique anonyme 
2. Commentaire anonyme sur le Sefer ha-Mispar par R. Abraham Ibn 
Ezra (c.1092-1167) 
3. Traité She’elot Tiviot (Problemata Physica) attribué à Aristote 
4. Poème éthique et didactique Musar Haskel par R. Hai ben Sherira 




Sépharade, XIVPeP siècle 
Support Papier non filigrané et parchemin de mauvaise qualité 
Etat de 
conservation 
Manuscrit très fragilisé sur les bords des pages par la présence de 
galeries, creusées pour la plupart dans les marges de tête et de queue sur 
les sections en papier du manuscrit, provoquées par des vrillettes. 
Les folios 116r-118v sont très usés sur leurs bords en plus des galeries 
d’insectes. 
Le parchemin, de taille plus petite et /ou étroite que le papier, est de très 
mauvaise qualité et contient de nombreux trous naturels, en plus des 
quelques trous creusés par des vrillettes, ainsi que des taches diverses. 
Intervention minimale de restauration, consistant en la fixation de 
fragments et parties très fragiles. 
Nombre de folios I+118+I 
Dimensions 215 x 160 mm 
Cahiers/réclames UCahiers U : 8 cahiers. Les cahiers en papier sont pour la plupart des 
octonions (16ff), composés d’un encartage de deux bifolios de 
parchemin par cahier; l’un placé au centre du cahier de papier et l’autre 
entourant le cahier.   
Suivant la foliotation au crayon : 7 (I-VII) octonions : I (1r-16v), II 
(17r-32v), III (33r-48v), IV (49r-64v), V (65r-80v), VI (81r-96v), VII 
(97r-112v) et 1 cahier lacunaire de 6 folios : VIII (113r-118v). 
URéclames U : 1 réclame au folio 32v 
Réglure Réglure à la pointe sèche  
Piqûres Pas de traces de piqûres 
Mise en page ff. 1r-116r : texte en pleine page  
ff. 116v- 118v : texte en 3 colonnes, dont la 3 PeP est écrite à l’horizontal 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants, titres et explicits 
                                                          
166 Ce manuscrit est numérisé et décrit sur le site e-codices sous le lien suivant (consulté le 14 octobre 2016):  
http://www.e-codices.unifr.ch/en/list/one/bge/heb0010   
167 Il s’agit d’un titre partiellement erroné au sujet de R. Abraham Ibn Ezra (c.1092-1167), car ce manuscrit ne 




Justification 1+1 colonnes. Pas de lignes tracées visibles 
ff. 1r-116r : entre 24 et 26 lignes écrites. Elongation des dernières lettres 
d’une ligne et rétrécissement des derniers mots de la ligne et lettres 
adventices. 
ff. 116v-118v : entre 23-25 lignes écrites. Elongation des dernières 
lettres de la ligne. 
Encre Encre brun très foncé (ff. 1r-116r) et encre brun clair (ff. 116v-118v) 
Ecriture Ecriture semi-cursive sépharade de petit module pour le texte principal 
et de moyen module pour les mots initiaux 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 3 mains ont participé à la rédaction de ce manuscrit: 
Main I : main principale (ff.1r-64v et 65v-116r) 
Main II : auteur du folio 65r 
Main III: auteur des folios 1v, puis 116v-118v 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
f. 2r : deux corrections dans la marge latérale intérieure dans une 
écriture semi-cursive de petit module à l’encre brune, surmonté de 3 
points en pyramide au-dessus des mots. 
ff. 5v, 7r, 10r, 22r, 24r, 29r, 55v : marques de plume circulaires à l’encre 
brune dans les marges pour indiquer un endroit important dans le texte. 
f. 64v : réclame (?) d’une main postérieure en écriture cursive sépharade 
à l’encre brune. 
f. 66r : deux mains postérieures de style ashkénazes ont écrit  le titre de 
ce traité en Latin en caractères hébreux: 
Main 1 : 
שֶמייֶלְפוֹרְפ 'ושלב 'רקנ רפסה הז  
«  C’est le Livre appelé dans leur langue Propleimes ». 
UMain 2 U : 
 שליטוטסיראד שיֶמיֶלְבוֹרְפ 'נושלב 'וארקנו 'וטסיראל תויעבט תולאשמ 
 « Des Questions naturelles d’Aristote et qui s’appellent dans leur 
langue Probleimeis de Aristoteiles. » 
Colophon Identification du nom de l’auteur de la source à partir de laquelle le 
scribe principal a copié les Problemata Physica attribués à Aristote, 
situé à la fin de la première section de celle-ci au folio 84r : 
 קחסא ןב ןינח תקתעה סילאטוטסראל תויבעטה תולאש רפסמ ןושארה רמאמה םלשנ
 ''אלוהלהתהP167F168 
« J’ai terminé la première section du Livre des She’elot Tivitot 
d’Aristote, copié [par] Ḥunain ben Isḥaq et […] louange.» 
Décoration Pas de décoration, excepté la présence de tableaux d’arithmétique sur 
quelques folios (ff. 50v, 51r, 51v, 54r, 55r, 55v).  
ff. 24v, 83r : manicules dessinées dans une marge. 
Reliure Reliure pleine cartonnée du XVIIIPeP siècle de couleur grise au dos long, 
dépourvue de nervures. Le dos comporte une inscription à l’encre sur la 
partie supérieure du dos: n°1 Manus. Heb. (manuscrit hébreu) 2 pièces 
de titre : la première est jaunie et collée sur la partie supérieure du dos 
écrit mh 10 à l’encre brune et la seconde est aussi jaunie et collée dans 
la partie inférieure du dos, où on trouve les mots imprimés à l’encre 
                                                          
168 Le manuscrit Oxford, Bodleian Library, Opp. Add. Qu. 141, folio 16r  donne une variante dans le colophon 
suivant : .הליהתו חבש ''אלו .קחסא ןב ןינח קיתעה .תויעבטה תולאשב וטסרא רפסמ ןושארה רמאמה םלשנ . Voir Filius, The 
Problemata Physica Attributed to Aristotle. p. 699.  
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noire : Bibliothèque de Genève- MSS. Inventaire 1902 et barrés d’une 
croix au crayon rouge et bleu.  
Une page de garde et une contre-garde collée en papier non-filigrané se 
trouvent au début et à la fin du volume. 
Sur le revers de la page de garde au début du volume se trouvent deux 
textes, l’un écrit à la plume à l’encre brune et l’autre au crayon gris. 
(voir notes de possesseurs ci-dessous). 
Contenu détaillé UI. ff. 1v-38r : Traité de type arithmétique et astronomique anonyme, 
divisé en 8 portes (םירעש): 
ff. 1v-5v : introduction, début lacunaire. 
ff. 5v-8v : premier chapitre sur l’addition (תרבחמב)  
ff. 8v-10r : deuxième chapitre sur la soustraction (תערגמב) 
ff. 10r-15r : troisième chapitre sur la multiplication (תכרעמ) 
ff. 15r-19r : quatrième chapitre sur la division (תקולחמב) 
ff. 19r-22r : cinquième chapitre sur les proportions (ךרעמ) 
ff. 22r-32r : sixième chapitre sur la dérivation du résultat à travers les 
calculs, au regard l’un de l’autre (הזמ הז האצוה)  
ff. 32r-33r : septième chapitre, la comparaison des quantités et leur 
valeur égale ou nonP168F169 P (הזל הז תבשה)  
ff. 33r-38r : huitième chapitre sur les racines (םישרש) et racines carrées 
(םיעבורמ םישרש) 
 
UII. ff. 39r-65r : Commentaire anonyme sur les 7 ‘chapitres’ du רפסמה רפס 
(Sefer ha-Mispar), le Livre du Nombre d’Abraham Ibn Ezra (c. 1092-
1167) :  
ff. 39r-41v : début lacunaire. Premier chapitre sur la multiplication (לפכ) 
ff. 41v-44r : deuxième chapitre sur la division (קולח) 
ff. 44r-44v : troisième chapitre sur l’addition (רובח) 
ff. 44v-45r : quatrième chapitre sur la soustraction (רוסח) 
ff. 45r-52r : cinquième chapitre sur les fractions (םירבש) 
ff. 52r-56v : sixième chapitre sur les proportions (םיכרע) 
ff. 56v-65r : septième chapitre sur les racines (םישרש) et racines carrées 
(םיעבורמ םישרש) 
 
UIII. ff. 66r-116r : Traité Pseudo-Aristotélicien des Problemata Physica, 
traduit sous le titre de תויעבת תולאש (She’elot Tiviot)UP169F170 PU par Moïse Ibn 
Tibbon en 1264 à partir d’une traduction arabe de Ḥunain Ibn Isḥaq (IXUPe PU 
siècle) (voir ci-dessus sous colophon et sous ajouts/ mains postérieures): 
Traité composé de questions–réponses, divisé en quatre chapitres 
                                                          
169 Je remercie vivement Ilana Wartenberg, d’avoir pu expliquer le contenu des chapitres 6 et 7 de ce traité 
astronomique et mathématique anonyme. Elle suggère également l’anonymat de ce traité car le langage utilisé  
ne ressemble en rien à celui dans les traités mathématiques et astronomiques des grands érudits de ces domaines, 
tels qu’Avraham Bar Ḥiyya (c. 1070-1136) ou d’Avraham Ibn Ezra (c. 1092-1167). Ilana Wartenberg est 
chercheure associée au département des Hebrew and Jewish Studies à University College, Londres (UCL) et sa 
recherche consiste en l’édition et le commentaire de traités mathématique et astronomiques médiévaux en 
hébreu. A titre informatif, voir Wartenberg, « Abraham ibn Ezra on Nativities », pp. 106-108 et ibid. « The 
Naissance » of the Medieval Hebrew Mathematical Language », pp. 117-131. 
170 Littéralement traduit par Questions naturelles. 
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(םירמאמ). Liste récapitulative des questions-réponses aux folios 65v-72v. 
ff. 66r-67r : Liste du chapitre 1 comportant 28 questions-réponses avec 
le titre suivant: P170F171 P'טוטסראל תויעבט תולאשמ ןושארה רמאמה (« Le chapitre 
premier des Questions d’Aristote »). 
ff. 67r-68v : Liste du chapitre 2 comportant 33 questions-réponses avec 
le titre suivant : ילאטוטסרא תולאשמ ינשה רמאמה תואופרה תולאש וב רוכזי ס
תולועפבו םיתפומב P171F172 P  תויתוכאלמה  (« Le chapitre deuxième des Questions 
d’Aristote  traite des questions de guérison, de  symptômes et 
d’avantages techniques »). 
ff. 68v-70v : Liste du chapitre 3 comportant 37 questions-réponses avec 
le titre suivant : העיזה תובסב תויעבטה סילטוטסרא תולאשמ ישילשה רמאמה (« Le 
chapitre troisième des Questions naturelles d’Aristote [traite] des causes 
de la transpiration »). 
ff. 70v-72v : Liste du chapitre 4 comportant 36 questions-réponses avec 
le titre suivant :  ןייב תולאש םהב רכזנ תויעבטה 'טוטסרא תולאשמ יעיברה רמאמה
םירוכשה ןינע רפסנו (« Le chapitre quatrième des Questions naturelles 
d’Aristote [traite] des questions du vin et discute du sujet des 
ivrognes »). 
 
Textes des 4 Sections (םירמאמ) se rapportant aux sujets dans les titres ci-
dessus: 
ff. 72v-84r : chapitre 1 
ff. 84v-96v : chapitre  2 
ff. 96v-105r : chapitre 3 
ff. 105r- 116r : chapitre 4 
 
UIV. ff. 116v-118v : Poème éthique  Musar Haskel par R. Hai ben 
Sherira Gaon (c. 939-1038) : 
Lacunaire à la fin. 
Histoire du 
manuscrit : 
UProvenance U: manuscrit sépharade acquis par Barthelemi Roberti P172F173 P, 
médecin d’Andrea Doria (1466-1560)P173F174 P, condottiere et amiral de 
                                                          
171 Le titre des quatre chapitres dans la copie du manuscrit de Genève semble lacunaire comparé à celui que l’on 
peut trouver dans le manuscrit Oxford, Bodleian Library, Opp. Add. Qu.141, folio 1v. Celui-ci précise en plus le 
nombre de questions dans tous les chapitres, comme dans l’exemplaire de Genève. Voici le titre du premier 
chapitre selon le manuscrit d’Oxford: « le premier chapitre comprend 28 questions, complet à tous les égards » 
(וינינע לכב םלש תולאש םירשעו הנומשב םלשנ ןושארה רמאמה). Ce manuscrit est l’un de trois utilisés pour l’édition 
critique de la version hébraïque des Problemata Physica d’Aristote, faite par Lou S. Filius, voir The Problemata 
Physica Attributed to Aristotle, p. LXI. 
172 Variante de copiste. Ce mot ce lit תולעותבו dans le manuscrit Oxford, Bodleian Library, Opp. Add. Qu.141, 
qui se traduit par ‘avantages’ au  lieu du mot ‘actions’ (תולועפבו), trouvé dans le manuscrit de Genève. Voir Filius 
(éd.), ibid., p. LXI. 
173 Dates non connues. Deux manuscrits arabes de la Bibliothèque de Genève conservent des notes autographes 
de Barthelemi Roberti qui précisent son rôle de médecin pour Andrea Doria : 1. Genève, Bibliothèque de 
Genève, Ms. o. 88, f. 2r : « 1550 et le 8 septe[m]bre je prins ce present libvre en la prise de Mehedia que l’on 
appelle africa ville de barbarie estant médecin du prince Andre Doria. » 2. Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. 
o. 18a, f. 262v : « 1550. En le 8 du mois de septe[m]bre le present libvre feust prins en la moscheta quest le 
temple des mores en l’expugnation de la ville de Afrique ainsi communément nommée du nom de la province 
estant moi medecin du prince André Doria.-Riberti-. »  Voir Louca, « Catalogue des manuscrits arabes », pp. 28 
et 58. 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Charles Quint (1500-1558). Ce manuscrit est entré à la Bibliothèque de 
Genève entre 1667 et la fin de ce siècle175, car il apparaît pour la 
première fois dans le Catalogue, inventaire des livres de la bibliothèque 
de Genève, rédigé au milieu du XVIIe siècle (Arch. BPU Dk3), 
f.90v/115v : « Manuscript. Anonymi Ebraio in 4° [dono Roberti in 1° et 
ultra folio]176. »177 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier.178 Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 10, 
voir l’annexe III. 
 
Notes de possesseurs : nombreuses notes de possesseurs. Au verso de la 
première page de garde on lit : « Ce Manuscrit contient plusieurs 
observations et calculs astrologiques. On y traite diverses questions sur 
les causes de la variété des saisons, et de leur influence sur la santé & 
sur les maladies. » 
Texte identique à celui trouvé dans la notice du catalogue de Jean 
Senebier. Par conséquent, il est fort possible que ce texte a été rédigé 
par Jean Senebier lui-même. 
f. 1r : Diverses écritures, dont voici celles lisibles : 
 
- Une note en latin en haut du folio (Anno Domini milesimo…) 
une note en hébreu précisant le contenu partiel du livre : 
סילטוטסיראל תויעבת תולאשו 'ענ ארזע ןבא םכחל רפסמ 
                                        «  Du Livre du Sage ibn Ezra,  que son âme 
soit dans l’Eden, et Questions naturelles d’Aristote ».  
 
- Une note en allemand sous l’inscription hébraïque, presque illisible : 
Josef Denovas den […] Juden. 
f. 1v : Nom de Barthelemi Roberti (Roberti), ainsi que trois textes par 
trois mains différentes dans un style sépharade. 
f. 64v : deux notes de possesseurs,  le premier dans une écriture de type  
cursive sépharade de très petit module, écrit à l’encre brun clair et 
presque illisible et le second dans une écriture semi-cursive ashkénaze 
de petit module d’une signification obscure: 
''ךלעפ הצורי םא חקתו .ךילאוש לא לאש אפור לואש" 
''ךילעור תקבאו ךימשב .םמוקב םילוח וחכשי יכ רוכז" 
« Pose une question au médecin qui te questionnera. Il prendra ton 
action (?) s’il veut. » 
« Souviens-toi les malades ont été oubliés dans leur droiture. En ton 
nom et le poison du médicament. » 
 
UAnciennes cotes U : écriture au crayon gris sur la contre-garde collée à la 
fin du volume: M. h. 10 et dessous Inv. no 1902 également au crayon 
                                                          
175 Il manque des registres d’entrées, dons et achats entre les années 1667 et 1701 [Arch. BPU Dd 1 (1626-1666) 
et Arch. BPU Dd 2 (1702-1711)]. Par conséquent, les manuscrits  hébreux 3, 6, 8, 9, 10, 11, et 12 sont entrés à la 
Bibliothèque de Genève entre 1667 et la fin du XVIIe siècle. 
176 Le manuscrit heb. 10 appartenait également à Barthelemi Roberti comme indiqué par sa signature folio 1v. 
177 Au bas du f. 93r/119r  du catalogue Dk 3, il est mentionné également dans une autre main : « Vetus mss 
Ebraicum dono Roberti ». S’agit-il du  même manuscrit inscrit plus loin dans ce catalogue ? 




 f. 1r : Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève. 
 
Foliotation : foliotation en chiffres arabes au crayon gris, de droite à 
gauche sur le coin gauche des folios recto. 
Bibliographie Bibliographie générale: 
- A.-M. Graziani, Andrea Doria  (Paris : Tallandier, 2008). 
- A. Louca, « Catalogue des manuscrits arabes », Genava, 16 (1968), 
pp. 5-76. 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Senebier, Catalogue raisonné.   
  
Références sur les traités d’arithmétique en hébreu et en arabe et le 
Sefer ha-Mispar d’Abraham Ibn Ezra: 
- K. Chemla et S. Pahaut, «  Remarques sur les ouvrages mathématiques 
de Gersonides », in Studies on Gersonides. A Fourteenth –Century 
Philosopher Scientist, Gad Freudenthal (éd.) (Leiden : E.J. Brill, 1992), 
pp. 149-194. 
- M. Friedländer, « Abraham Ibn Ezra’s Arithmetic », The Jewish 
Quarterly Review, vol.8, 4, (juillet 1896), pp. 657-662. 
- Lexikon des Mittelalters, vol. IV (Munich et Zurich : Artemis & 
Winkler Verlag, 1993), pp. 381-390, s.v. « Mathematik ».  
- Sefer ha-Mispar, Das Buch der Zahl, ein hebraïsch-aritmetisches Werk 
des R. Abraham Ibn Esra, Zum ersten Male herausgegeben in Deutsche 
übersetzt und erläutert von Dr Moritz Silberberg (Frankfurt a. M., 
1895). 
- S. Sela, Abraham Ibn Ezra and the Rise of Hebrew Medieval Science 
(Leiden : Brill, 2003). 
- M. Silberberg, Sefer ha-Mispar, Das Buch der Zahl, ein hebraïsch-
arithmetisches Werk des R. Abraham Ibn Esra. Text des Einleitung des 
A. Ibn Esra mit deutscher Ubersetzung und Anmerkungen (Hall : C.A. 
Kaemmerer & Co, 1981), pp. 1-31. 
- M. Steinschneider, « Abraham Ibn Esra (Abraham Judaeus, 
Avenare) », Supplement zur Zeitschrift für Mathematik und Physik, 
XXV, 1880, pp. 59-128 (= Gesammelte Schriften (Berlin : 19251), pp. 
407-498) (= Gesammelte Schriften, Hildesheim : G. Olms, 19802), pp. 
407-506, (part. pp. 465-469). 
- M. Steinschneider, « Die Mathematik bei den Juden », in Die 
Jüdischen Mathematiker und die Jüdischen anonymen mathematischen 
Schriften alphabetisch geordnet mit Angabe ihrer Zeit, Adeline 
Goldberg (éd.)  (Berlin : Mayer & Müller, 1901). 
- G. Toomer, Dictionary of Scientific Biography, VII, 1973, pp. 357-
365, s.v. « Al- Khwârizmi ».  
- I. Wartenberg, « Abraham ibn Ezra on Nativities and Continuous 
Horoscopy: A Parallel Hebrew-English Critical Edition of the Book of 
Nativities and the Book of Revolution » Journal for the History of 
Astronomy, 46 (2015), pp. 106-108. 
- I. Wartenberg, « The Naissance of the Medieval Hebrew Mathematical 
Language as Manifest in Ibn al-Aḥab’s Iggeret ha-Mispar » in A 
Universal Art: Hebrew Grammar Across Disciplines and Faiths, N. 
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Vidro, I. Zwiep, J. Olszowy-Schlanger (éd.),  (Leiden : Brill, 2014), pp. 
117-131. 
Pour une version manuscrite du Sefer ha-Mispar d’Abraham Ibn Ezra, 
voir le site gallica.fr,179 où se trouve le recueil scientifique sur papier 
d’origine sépharade, Paris, Bibliothèque nationale, MS Hébreu 1052, c. 
1401-1500, ff. 42r-54r. 
 
Références sur les She’elot Tiviyot (Problemata physica) ou Questions 
naturelles de Pseudo-Aristote: 
- Des Tibbonides à Maïmonide. Rayonnement des Juifs andalous en 
pays d’Oc médiéval, Danièle Iancu-Agou et Elie Nicolas (éd.) (Paris : 
Les Editions du Cerf, 2009).  
- P. De Leemans et M. Goyens, « La transmission des savoirs en passant 
par trois langues : le cas des Problemata d’Aristote traduits en latin et en 
moyen français », in La transmission des savoirs au Moyen Âge et à la 
Renaissance. [Actes du colloque international organisé à Besançon et à 
Tours, du 24 au 29mars 2003.] Tome I : Du XIIe au XVe siècle, sous la 
dir. de Pierre Nobel, (Besançon, 2005), pp. 231-257. 
- Lou S. Filius, « The genre Problemata in Arabic : Its Motions and 
Changes », in Aristotle’s Problemata in Different Times and Tongues, 
P. De Leemans et M. Goyens (éd.) (Louvain: Leuven University Press, 
2006), pp. 32-54. 
- S. Harvey, « Shem-Tov Ibn Falaquera’s De’ot ha Filosofim. Its 
Sources and Use of Sources », in Encyclopedias of Science and 
Philosophy, S. Harvey (éd.) (Dordrecht: Springer, 2011), pp. 211-237.  
- Medieval Science, Technology and Medicine, an Encyclopedia, Th. 
Glick, S.J. Livesey, F. Wallis (éd.) (New York, London: Routledge, 
2005), pp. 232-234, s.v. « Hunayn ibn Ishaq ». 
- G. Sacerdote, « Catalogo dei codici ebraici della Bibliotheca 
Casanatense », in Cataloghi dei codici Orientali di alcune biblioteche 
d’Italia (Florence : 1878), pp. 475-665. 
- M. Steinschneider, Die hebraïsche Handschriften der K. Hof-und 
Staatsbibliothek in Muenchen (Berlin : 1895). 
- M. Steinschneider, Die Hebraïschen Uebersetzungen des Mittelalters 
und die Juden als Dolmetscher (Graz : Akademische Druck-und 
Verlagsanstalt, 1956). 
- The Aristotelian Problemata Physica. Philosophical and Scientific 
Investigations, R. Mayhew (éd.) (Leiden: Brill, 2015). 
- The Problemata Physica attributed to Aristotle. The arabic Version of 
Hunayn ibn Ishaq and the Hebrew Version of Moses ibn Tibbon, L.S. 
Filius (éd.) (Leiden, Boston: Brill, 1999). 
 
Références sur le poème éthique et didactique  Musar Haskel de R. Hai 
Ben Sherira Gaon de Pumbedita  (c. 939-1038): 
- I. Davidson, Thesaurus of Mediaeval Hebrew Poetry (New York: 
1924-1933), 4 vol. 
- L. Dukes, Ehrensaülen und Denksteine zu einem Kunftigen Pantheon 
Hebraïsche Dichter und Dichtungen: Ein Versuch mit Hebraïscher 
                                                          




Beylagen une Deutschen Uebersetzungen (Vienne: A. Strauss, 1837), p. 
96. 
- H. Grätz, Blumenlese neuhebräischer Dichtungen, geschichtlichen und 
literaturhistorischen Inhalts: vom 2. bis zum 13. Jh.; chronologisch 
geordnet (Schletter, 1862), p. 27.  
- S. Philipp, Sämmtliche Gedichte des R. Hai Gaon, (Lemberg: 1889). 
Commentaires I. Le traité arithmétique et astronomique anonyme dans ce manuscrit ne 
peut pas être attribué à Abraham Ibn Ezra car il comporte 8 chapitres au 
lieu de 7, comme dans le Sefer ha-Mispar d’Abraham Ibn Ezra. Bien 
que ce texte soit lacunaire en son début, il est possible de constater que 
l’ordre des sujets est différent, ainsi que de l’ajout d’un sujet 
supplémentaire. Toutefois, tous deux contiennent des références de type 
astronomique et astrologique, telles les planètes, les signes du zodiaque 
et les cycles lunaires et solaires, employés comme exemples. 
 
Abraham Ibn Ezra dans son Sefer ha-Mispar est l’un des premiers à 
introduire l’arithmétique d’Al Khwârizmi en Europe.180 Cet ouvrage 
comporte la particularité de commencer par la multiplication (1), suivi 
de la division (2), puis des sujets suivants : addition (3), soustraction 
(4), fractions (5), proportions (6), racines carrées (7). Il est intéressant 
de noter que la multiplication et la division précèdent ici l’addition et la 
soustraction. La raison la plus probable pour cet ordre choisi par 
Abraham Ibn Ezra est qu’il aurait adopté une telle organisation pour se 
plier aux méthodes d’arithmétique enseignées à son époque. En effet, 
les problèmes d’arithmétique les plus usités en pratique étaient la 
multiplication et la division.181 
En revanche, le traité anonyme dans le manuscrit heb.10, contient les 8 
chapitres suivants : addition (1), soustraction (2), multiplication (3), 
division (4), proportions (5), la dérivation du résultat à travers les 
calculs, au regard l’un de l’autre (6), la comparaison des quantités et leur 
valeur égale ou non (7), racines carrées (8).  
 
Il existe diverses versions manuscrites du Sefer ha-Mispar d’Abraham 
Ibn Ezra.182 Toutefois, en plus d’autres traités d’arithmétique 
médiévaux (en hébreu, arabe ou en latin) constitués de 10 ou 12 
portes,183 il existe un traité d’arithmétique intitulé Sefer Ma’asseh 
Ḥoshev, qui est aussi communément et erronément connu sous le nom 
de Sefer ha-Mispar, composé en 1321 par Gersonide (Levi ben 
Gershom, c.1288-1344), dont seulement une traduction latine subsiste 
aujourd’hui sous le nom de De Numeris harmonicis.184 
 
II. Le commentaire sur le Sefer ha-Mispar d’Abraham Ibn Ezra, 
                                                          
180 Voir Toomer, Dictionary of Scientific Biography, VII, 1973, pp. 357-365, s.v. « Al- Khwârizmi » et Sela, 
Abraham Ibn Ezra, pp. 19-21. 
181 Voir Friedländer, « Abraham Ibn Ezra’s Arithmetic », pp. 658-659. 
182 Il existe divers exemples de ces traités dans Steinschneider, « Abraham Ibn Esra », pp. 469-480. 
183 Idem. Voir aussi le traité d’arithmétique (comportant 10 chapitres) d’Abu Bakhr Al-Hassar (XIIe s.), traduit 
de l’arabe en hébreu par Moïse Ibn Tibbon en 1271 et intitulé Sefer ha-Ḥeshbon (Oxford, Christ Church College 
MS 189, Neubauer cat. n°2457). Voir Steinschneider, Die Hebraïschen Uebersetzungen, § 345, pp. 557-558. 
184 Voir Chemla et Pahaut, «  Remarques sur les ouvrages mathématiques», pp. 149-194. 
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également anonyme, est structuré autour des 7 chapitres correspondants 
dans cet ouvrage. 
 
III. Le texte des Problemata Physica (תויעבת תולאש) attribué à Pseudo-
Aristote a été traduit de l’arabe en hébreu par Moïse Ibn Tibbon (mort c. 
1283),P184F185 P fils de Samuel Ibn Tibbon (c. 1150-1230), le traducteur du 
Guide des Egarés de Moïse Maïmonide (c. 1135/38-1204). Il existe 8 
traditions de ce texte, d’après l’ouvrage de Pieter de Leemans et Michel 
Goyens, où la version arabe découlerait d’une version précédente 
syriaque, P185F186 P hypothèse réfutée par Lou S. Filius, qui prétend à une 
traduction arabe directement du Grec. P186 F187 P  
Sur les 38 Livres qui constituent les Problemata Physica d’Aristote,P187F188 P 
la version arabe de Ḥunain Ibn IsḥaqP188F189 P (c. 808-873) comprend 17 
chapitres, correspondant aux 15 premiers Livres de la collection 
grecque.  
La traduction en hébreu, intitulée She’elot Tiviot, ne compte que quatre 
chapitres traduits par Moïse Ibn Tibbon. 
Moritz Steinschneider est le premier à avoir recensé et brièvement décrit 
le texte des Problemata Physica Hebraica, conservé en trois manuscrits 
dans son œuvre monumentale Die Hebraïschen Uebersetzungen des 
Mittelalters und die Juden als Dolmetscher. P189F190 P Seuls deux des 
manuscrits suivants comportent les 4 chapitres et le troisième ne 
renferme qu’un chapitreP190F191 P : 
1. Oxford, Bodleian Library, MS Opp. Add. Qu.141, c. 1269, folios 1v-
57r, contient les quatre chapitres. P191F192 
2.  Munich, Staatsbibliothek, MS 297, c. 1431-1439, folios 43r-60r, 
contient les quatre chapitres. P192F193 
3.Oxford, Bodleian Library, MS Reggio 44, c. XIV Pe Psiècle, folios 101r-
111v, contient seulement le premier chapitre. 
Ce sont ces trois manuscrits qui ont constitué la base pour l’édition 
critique de Lou S. Filius. 
Le texte des Problemata Physica d’Aristote (She’elot Tiviot), conservé 
dans le manuscrit heb.10 de la Bibliothèque de Genève, contient 
également les 4 chapitres. Il existe deux différences de structure 
mineures entre le texte du manuscrit heb. 10 et ceux utilisés dans 
l’édition critique de Lou S. Filius. Le texte des Problemata Physica 
dans le manuscrit heb.10 a la particularité de contenir une liste 
                                                          
185 Voir Filius, The Problemata Physica Attributed to Aristotle. 
186 Voir De Leemans et Goyens, « La transmission des savoirs », pp. 231-257 et Filius, « The genre Problemata 
in Arabic », pp. 32-54. 
187 Voir Filius, The Problemata Physica Attributed to Aristotle. 
188 Voir Mayhew, The Aristotelian Problemata Physica. 
189 Voir Medieval Science, pp. 232-234, s.v. « Hunayn ibn Ishaq ». 
190 Voir Steinschneider, Die Hebraïschen Uebersetzungen, § 122, pp. 229-232.  
191 Pour les descriptions de ces manuscrits, voir l’édition critique de Filius, The Problemata Physica attributed to 
Aristotle, pp. LX-LXIV.  
192 Seul ce manuscrit contient une information sur le traducteur Moïse ibn Tibbon, au folio 44v. Voir Filius, ibid, 
p. XIV. 
193 Voir Steinschneider, Die hebraïsche Handschriften der K. Hof. 
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récapitulative de toutes les questions-réponses, surmontées par les titres 
respectifs à celles-ci. De plus les chapitres 3 et 4 ont été inversés.194 
 
Il existe 3 autres manuscrits préservés qui comportent les She’elot 
Tiviot : 
4. Moscou, Russian State Library, MS Guenzburg 828, c.1397, folios 
52v-55v, contient trois chapitres. 
5. St Petersbourg, Institute of Oriental Studies of the Russian Academy, 
MS C67, XVIe s (?), folios 1r-35v, contient les quatre chapitres. 
6. Rome, Biblioteca Casanatense, MS 2875, XIIIe s. (?), chapitres ?195 
  
Par conséquent, en incluant le Ms. heb.10 de la Bibliothèque de Genève,  
on compte 7 textes (dont quatre, qui comportent les quatre chapitres) 
connus et préservés des She’elot Tiviot dans le monde. 
Il existe aussi une autre paraphrase indépendante de certaines sections 
des She’elot Tiviot dans l’œuvre de Shem Tov ben Joseph ibn Falaquera 
(c.1225-1290), intitulée De’ot ha-Filosofim.196 
 
 
IV. R. Hai ben Sherira Gaon (c. 939-1038) était à la tête de la Yeshiva 
de Pumbedita en Babylonie dans la première moitié du XIe siècle. Il est 
l’auteur de codification de lois talmudiques, de commentaires de la 
Mishnah, de responsa et de quelques poésies religieuses (seliḥot) dont 
les subsistantes sont encore employées aujourd’hui dans le rite 
sépharade. Le poème éthique et didactique Musar Haskel197 est attribué 
non sans réserve à R. Hai Gaon, puisqu’il n’est pas mentionné dans le 
corpus immense des traductions d’arabe en hébreu par les Tibbonides. 
l’Editio Princeps  est paru à Fano en 1505 et une version latine existe de 
cette œuvre, intitulée Cantica eruditionis intellectus auctore per celebri 
R. Hai, imprimé à Paris en 1561. Le Musar Haskel renferme 189 double 
versets selon le mètre arabe ‘rajaz’, où chaque strophe est une unité 
textuelle indépendante de la précédante. Si ce poème est bien attribué à 
R. Hai Gaon, il aura été le premier auteur oriental à employer le mètre 




                                                          
194 Voir Filius, The Problemata Physica Attributed to Aristotle. 
195 Pour la description de ce manuscrit, voir Sacerdote, « Catalogo dei codici ebraici » pp. 475-665 (MS n° 200). 
196 Je remercie vivement Steven Harvey, Professeur de philosophie juive médiévale à l’Université de Bar-Ilan, 
Israël, pour cette information. Voir Harvey, « Shem-Tov Ibn Falaquera’s De’ot ha Filosofim », pp. 211-237.  













Ms. heb. 11  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 11 
Titre Radices Kimchi  (Liber Radicum) 




Ashkénaze, XIVPe Psiècle 
Support vélin de moyenne qualité 
Etat de 
conservation 
Les trois quarts du manuscrit sont en très mauvais état de conservation, 
une partie à également subi des mutilations. Vélin froissé et sec sur une 
majorité des folios. En plus des traces d’humidité dans les marges de 
tête, de queue et latérale extérieure et dépassant parfois sur le texte 
principal, parcourant tout le manuscrit, on compte les dégâts suivants: 
- ff. 2r-12v : trous d’insectes. 
- ff. 2v- 3r, 8v-11r, 36v-37r, 39v-40r, 47v-49v, le manuscrit est très 
bruni sur certains folios, laissant ressortir les traces d’effleurage du 
vélin. 
- Matériau inconnu écaillé en minuscules morceaux de couleur 
brun/beige et collés surtout dans les marges du manuscrit, mais aussi 
parfois en pleine page. Ce dégât s’étend sur la majorité des folios du 
manuscrit. 
- Lacérations au couteau sur le milieu des folios, entre les folios 114r et 
137v et de 145r à 159v. 
- ff. 13, 19, 20, 53, 54, 56, 57, 60, 68, 69, 80, 91, 106, 109, 117, 122, 
143, 144, 161, 163, 170 : trous naturels 
- ff. 45r-50v : trous provoqués par l’humidité puis par la sècheresse du 
vélin. 
- ff. 49, 55, 75, 81, 84, 139 : coutures de restauration. 
Nombre de folios I+170+I 
Dimensions 195 x 130-140 mm 
Cahiers/réclames UCahiers U: 22 cahiers. Règle de Grégory respectée.  
Suivant foliotation au crayon : 2 ternions : I –II (1r-12v) ; 5 
quaternions : III-VII (13r-52v) ; 1 quinion : VII (53r-62v) ; 5 
quaternions : IX-XIII (63r-102v) ; 1 ternion : XIV (103r-108v) ; 2 
quaternions : XV-XVI (109r-124v) ; 1 quinion : XVII (125r-134v) ; 1 
binion : XVIII (135r-138v) ; 1 ternion : XIX (139r-144v) ; 1 quinion : 
XX (145r-154v) ; 2 quaternions : XXI-XXII (155r-170v). 
URéclames U: pas de réclames. 
Réglure Réglure à la mine de plomb 
Piqûres Piqûres externes visibles  
Mise en page Texte en pleine page 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Justification 1+1 colonnes. Cadre de justification visible, ainsi que les trois premières 
et trois dernières lignes horizontales du cadre de justification.  
ff. 1r-170v : 42 lignes tracées pour 42 lignes écrites. Elongation des 
dernières lettres d’une ligne et rétrécissement des derniers mots de la 
ligne qui ne respectent pas toujours le cadre de justification. 
Encre Encre brun foncé 
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Ecriture Texte principal : écriture semi-cursive ashkénaze de petit module et de 
moyen module (ff. 21r, 27v, 39r). 
Mots initiaux et titres: écriture carrée ashkénaze de moyen module. 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains Une main principale (ff. 1r-170v) 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Ajouts marginaux de la main principale : ff. 6v, 21r, 30r, 53r. 
Corrections de la main principale au sein du texte : ff. 28r, 128v. 
Corrections marginales d’une main postérieure dans une écriture semi-
cursive ashkénaze à l’encre brun claire : f.79v. 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Reliure pleine cartonnée du XVIIIe siècle de couleur grise au dos long, 
dépourvu de nervures. Le dos comporte 3 pièces de titres jaunies : la 
première étiquette comporte un titre à l’encre brune sur la partie 
supérieure du dos : RADICES KIMCHI 11. La deuxième est collée sur la 
partie supérieure du dos en-dessous de la première, sur laquelle est 
écrite mh 11 à l’encre bleue et brune et la dernière est aussi collée, mais 
dans la partie inférieure du dos, où on trouve les mots imprimés à 
l’encre noire : Bibliothèque de Genève- MSS. Inventaire 1903, et barrés 
d’une croix au crayon bleu.  
-Une page de garde et une contre-garde collée en papier non-filigrané se 
trouvent au début et à la fin du volume. 
Contenu détaillé ff. 1r-170v : Sefer ha-Shorashim ( רפס םישרשה ) par R. David Kimḥi 
(c.1160-1235). Texte lacunaire au début et à la fin. 
f.1r : Le texte débute non pas avec la racine בבא mais ןבא et f.170v : le 
texte se termine avec la racine בכש plutôt qu’avec la dernière racine 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
 UProvenanceU : manuscrit de provenance ashkénaze qui est entré à la 
Bibliothèque de Genève entre 1667 et la fin de ce siècleP197F198 P, car il 
apparaît pour la première fois dans le Catalogue, inventaire des livres 
de la bibliothèque de Genève, rédigé au milieu du XVIIPe P siècle (Arch. 
BPU Dk 3), f. 90v/115v : « Radices Kimhi in 4° manusc. » 
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier. P198F199 P Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 11, 
voir l’annexe III. 
 
UNotes de Possesseurs U : 
f. 1r : Titre du livre en Latin à l’encre brun foncé dans la marge de tête: 
Radices Kimchis. 
 
UAnciennes cotes U : écriture au crayon gris sur la contre-garde collée à la 
fin du volume: M. h. 11.  
 f. 1r : Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève. 
 
UFoliotationU : foliotation en chiffres arabes au crayon gris numéroté de 
                                                          
198 Il manque des registres d’entrées, dons et achats entre les années 1667 et 1701 [Arch. BPU Dd 1 (1626-1666) 
et Arch. BPU Dd 2 (1702-1711)]. Par conséquent, les Mss heb. 3, 6, 8, 9, 10, 11, et 12 sont entrés à la 
Bibliothèque de Genève entre 1667 et la fin du XVIIe siècle. 
199 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 24. 
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droite à gauche sur le coin gauche des folios recto. 
Bibliographie  Bibliographie générale: 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Senebier, Catalogue raisonné. 
 
Références sur R. David Kimḥi et le Sefer ha-Shorashim200:  
- M. Z. Cohen, «The Qimhi Family », in Hebrew Bible Old Testament, 
The History of Its Interpretation: The Middle Ages, M. Saebo (éd.)  
(Göttingen: Vandenhoeck & Ruprecht, 2000), pp. 388-415. 
- J. Kogel, « Le‘azim in David Kimhi’s Sefer ha-shorashim: Scribes and 
Printers through Space and Time » in The Late Medieval Hebrew Book 
in the Western Mediterranean. Hebrew Manuscripts and Incunabula in 
Context, Javier del Barco (éd.) (Leiden: Brill, 2015), pp. 182-200. 
- N. Netzer, « Terumato šel rabbi David Qimhi le-fitron millim 
yehida’iyyot šoreš ‘al pi lešon ḥakamim » (hébreu), Hebrew Union 
College Annual [Cincinnati], 59 (1988), p. 1-11 (côté hébreu). 
- Sefer ha-Shorashim: Rabbi Davidis Kimchi Radicum Liber sive 
Hebraeum Bibliorum Lexicon, J. H. R. Biesenthal et F. Lebrecht (éd.), 
(Berlín : G. Bethge, 1847), (facsimilé : Jérusalem, 1967). 
- F. E. Talmage, David Kimhi: the Man and the Commentaries, 
(Cambridge (Mass.) : Harvard University Press, 1975). 
 
 
Références sur la traduction latine du Sefer ha-Shorashim intitulé Liber 
Radicum : 
- E. Abate, « Filologia e Qabbalah. Ricognizione della biblioteca ebraica 
di Egidio da Viterbo : i manoscritti della biblioteca Angelica di Roma », 
Archivio italiano per la storia della pietà (2016, sous presse). 
- C. Astruc et J. Monfrin, « Livres latins et hébreux du Cardinal Gilles 
de Viterbe », Bibliothèque d’Humanisme et de Renaissance, 23 (1961), 
pp. 551-554 (p. 552). 
- F. Di Cesare, Catalogo dei manoscritti in scrittura latina datati per 
indicazione di anno, di luogo o di copista, II, (Turin : Biblioteca 
Angelica di Roma, 1982), p. 15. 
- F. X. Martin, « The Writings of Giles of Viterbo », Augustiniana, 29 
(1979), pp. 141-193. 
- E. Narducci, Catalogus codicum manuscriptorum praeter Graecos et 
Orientales in Bibliotheca Angelica olim coenobii Sancti Augustini de 
Urbe, Tomus I, complectens codices ab instituta Bibliotheca ad a. 1870, 
(Rome: 1893), p. 1. 
- L. G. Pélissier, « Manuscrits de Gilles de Viterbe à la Bibliothèque 
Angélique (Rome) », Revue des bibliothèques, 2 (1892), pp. 228-240. 
- R. J. Wilkinson, Orientalism, Aramaic and Kabbalah in the Catholic 
Reformation. The First Printing of the Syriac New Testament (Leiden: 
                                                          
200  Cette bibliographie a été tirée du site internet du projet de la section hébraïque de l’Institut de Recherche et 
d’Histoire des Textes (IRHT, CNRS) à Paris (http://liber-radicum.irht.cnrs.fr/), intitulé Liber Radicum qui vise 
en premier lieu à la collection et collation de tous les témoins de la tradition manuscrite (hébreu et latin) du Sefer 
ha-Shorashim ou Liber Radicum, puis d’une édition critique en ligne du texte et de ses traductions. Les membres 
de ce projet sont les chercheurs et collègues de l’IRHT suivants : Judith Kogel, Saverio Campanini, Emma Abate 
et Sonia Fellous. 
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2007), pp. 29-62. 
 
Références sur les livres imprimés du Sefer ha-Shorashim et sur les 
livres hébreux imprimés en général : 
-M. Marx, « On the Date of Appearance of the First Printed Hebrew 
books », in Alexander Marx Jubilee Volume (New York: 1950), vol.1, 
pp. 481-501. 
-A. K. Offenberg, « Untersuchungen zum hebraïschen Buchdruck in 
Neapel um 1490 », in Buch und Text im 15. Jahrhundert, 
Arbeitsgespräch in der Herzog August Bibliothek Wolfenbüttel von 1.bis 
3. März 1978, L. Hellinga et H. Härtel (éd.) (Hambourg : Ernst 
Hauswedell & Co., 1981), pp. 129-141 (part. p.131).  
Commentaires R. David ben Joseph Kimḥi (Narbonne, c. 1160-1235) est l’un des plus 
importants grammairiens, lexicographes et exégètes de la période 
médiévale. Son magnum opus est un traité de philologie intitulé le Sefer 
ha-Miklol, qui se divise en deux parties. La première partie est une 
explication complète de la grammaire hébraïque (Ḥeleq ha-Diqduq) et 
la seconde est un dictionnaire biblique (Sefer ha-Shorashim). Ce dernier 
est basé sur les œuvres grammaticales201 de Yonah Ibn Jannaḥ (c. 990-
1050) qui ont été traduites de l’arabe par Judah Ibn Tibbon (c.1120-
1190), mais David Kimḥi réussit à s'en distinguer dans le traitement du 
sujet. Il augmente notamment le matériel lexicologique par l'apport de 
nombreuses étymologies et nouvelles comparaisons avec l'hébreu 
médiéval et l'araméen. Il traduit également de nombreux mots dans son 
dialecte judéo-provençal, effectuant parfois des comparaisons entre 
celui-ci et l'hébreu.  En outre, R. David Kimḥi se réfère à la massora et 
cite des auteurs tels que son père R. Joseph Kimḥi (c.1105-1170), 
également grammairien, exégète et traducteur, ainsi que Jacob ben 
Eléazar de Tolède, grammairien et lexicographe du XIIIe siècle. 
Le Sefer ha-Shorashim, dont il n’existe toujours pas d’édition critique à 
ce jour, a connu une très grande postérité jusqu’au milieu du XIXe 
siècle. L’avantage structural de cette œuvre réside dans l’emploi des 
racines, disposées de manière alphabétique, permettant ainsi un 
regroupement des mots d’hébreu biblique. Grâce à cela, cette œuvre de 
philologie hébraïque est rapidement devenue l’outil de référence pour  
la compréhension du texte sacré dans les communautés juives de 
l’époque médiévale, puis chez les humanistes chrétiens dès le début de 
la Renaissance, tels que Sebastian Münster (1488-1552) et le cardinal 
Gilles de Viterbe (1465-1532), qui aurait effectué la première traduction 
latine de cette œuvre (conservée dans le manuscrit 3 de la Biblioteca 
Angelica à Rome). 
Aujourd’hui, le texte hébreu du Sefer ha-Shorashim est conservé dans 
près de 80 manuscrits. A titre d’exemple, l’on compte un nombre 
important de manuscrits de régions très diverses: 38 sépharades, 15 
                                                          
201 Ces deux œuvres sont le Kitab al-Luma (Sefer ha-Riqma en hébreu) un traité de grammaire et le Kitab al-
Uṣul (Sefer ha-Shorashim en hébreu) un dictionnaire.   
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italiens, 11 ashkénazes, incluant celui de Genève, 5 provençaux, 2 
orientaux, 1 perse et 1 karaïte,202 auxquels s’ajoutent plus de 150 
fragments comprenant entre 1 et 70 folios, témoignant d’une très large 
diffusion dans les centres juifs au cours du Moyen Age. Depuis l’Editio 




                                                          
202 Je remercie vivement Judith Kogel, chercheure à l’Institut de recherche et d’histoire des textes  (IRHT-
CNRS) à Paris, qui dirige le projet  Liber Radicum, d’avoir partagé cette information avec moi.  
203 La plupart de ces informations dans le commentaire ont été tirées du site Liber Radicum,  http://liber-
radicum.irht.cnrs.fr/ (consulté le 9 mai 2016). 
Pour une référence sur les éditions imprimées du Sefer ha-Shorashim, voir Offenberg, « Untersuchungen zum 








Ms. heb. 12  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 12204 
Titre Logica Aben Resched 
Contenu Paraphrase hébraïque anonyme du Commentaire Moyen (Livres I-V) 
d’Averroès (Abu al-Walid Muhammed Ibn Rushd, c. 1126-1198) sur 




Sépharade, c. fin XIIIe- début XIVe siècle 
Support Papier non filigrané et parchemin de mauvaise qualité 
Etat de 
conservation 
Manuscrit très fragilisé sur les bords des pages par la présence de  
galeries, creusées pour la plupart dans les marges de tête et de queue sur 
les sections en papier du manuscrit, provoquées par des vrillettes. Papier 
parfois aussi déchiré sur les bords, ainsi que des portions de marges 
latérales manquantes (ff. 42r-47v et 87r-95v). 
Les folios 2r-3r et 98r-103v et la dernière page de garde sont très usés sur 
leurs bords. 
Le parchemin, de taille plus petite que le papier, est de pauvre qualité et 
contient de nombreux trous naturels (en plus des quelques trous creusées 
par les vrillettes), ainsi que des taches diverses. 
f. 48r/v : parchemin déchiré. 
Intervention minimale de restauration, consistant en la fixation de 




Dimensions 214 x 148-150 mm 
Cahiers/réclame
s 
Cahiers : 7 cahiers. Les cahiers sont pour la plupart des octonions (16ff) 
composés d’un encartage de deux bifolios de parchemin par cahier; l’un 
placé au centre du cahier de papier et l’autre entourant le cahier.205   
Suivant la foliotation au crayon : 6 octonions : I-VI (1r-96v) ; 1 quinion (-
2 folios) : VII (97r-103v). 
Réclames : présence de réclames au bas de tous les folios de la première 
partie (soit 8 folios) des cahiers I à VI comme suit : 
Cahier I (1r-16v): réclames aux folios 1v-7v 
Cahier II (17r-32v): réclames aux folios 17v-23v 
Cahier III (33r-48v) : réclames aux folios 33v-39v 
Cahier IV (49r-64v) : réclames aux folios 49v-55v 
Cahier V (65r-80v) : réclames aux folios 65v-71v 
Cahier VI (81r-96v) : réclames aux folios 81v-87v 
Le cahier VII (97r-103v) ne contient qu’une réclame au folio 97v.  
Réglure Pas de traces de réglure visibles sur le papier, mais traces de réglure à la 
pointe sèche sur le parchemin au folio 65v. 
Piqûres Pas de traces de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page 
                                                          
204 Ce manuscrit est numérisé et décrit sur le site e-codices sous le lien suivant (consulté le 14 octobre 2016): 
http://www.e-codices.unifr.ch/en/list/one/bge/heb0012 
205 Voir le cas codicologique analogue pour le Ms. heb. 10. 
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Mise en texte Alinéas rentrants et sortants, mots initiaux au sein du texte 
Justification Pas de cadre de justification ni de lignes horizontales tracées. 26 lignes 
écrites et rétrécissement des derniers mots de la ligne, ainsi qu’un signe 
graphique à la fin de certaines lignes. 
Encre Encre brun foncé 
Ecriture Ecriture livresque et carrée sépharade  
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de 
mains 
4 mains principales: 
Main I : ff. 1r-79r, 80r-90r, 91v-93r, 94v-97r, 98r, 100r-103r 
Main II : f. 79v 
Main III : ff. 91r-91v, 93v-94r 







Nombreux commentaires marginaux dans les marges parcourant le texte 
dans une écriture semi-cursive sépharade par des mains qui paraissent 
parfois ressembler à la main principale (main I). 
ff. 15r, 26v, 29r, 48v : texte ou mot barré 
f. 34v : main postérieure a écrit un texte dans la longueur de la marge 
latérale extérieure, facture fine, encre brun plus clair. 
ff. 52r et 53r : correction dans la marge dans une encre brun clair  
ff. 2r, 6r, 7r, 15v, 18r, 19r, 20r, 20v, 22v, 23v, 34r, 34v, 42v, 44r, 49r, 
55v : nombreuses marques de plume circulaires à l’encre brune dans les 
marges pour indiquer un endroit important dans le texte.206 
Colophon Bas du folio 103r : 
 םכחה לודגה ףוסוליפה רפסל דשר ןבא םכחה רואב ךרד לע תפומה רפס יללכ ומלשנ
וניארש המ יפכ ונרצק םעפו ונראבו ונשרפ וא ונכראה םעפו ורדס לעו סילטוטסרא  
« Les règles du Sefer ha-Mofat ont été terminées selon le chemin des 
éclaircissements du Sage Ibn Rushd du livre du philosophe grand et sage 
Aristote et selon son ordre et parfois on l’a prolongé ou commenté et 
nous avons expliqué et des fois nous l’avons raccourci selon ce que nous 
avons vu. » 
Décoration Pas de décoration, mis à part un diagramme en forme d’arbre (f. 2r) et 
quelques tableaux (ff. 30v, 31r, 31v, 33v). 
Manicules: ff. 16r, 49r. 
Reliure Quart de reliure en cuir brun clair recouvrant le dos P206F207 P et se prolongeant 
sur une portion des ais en carton du XVIIIPeP siècle. Coin des ais en carton 
recouverts de parchemin blanc. Deux pages de garde au début et à la fin 
du volume en papier non-filigrané. Dos à 3 nerfs. 2 PeP entrenerf estampé à 
chaud d’un encadrement surmonté de pointillés et du mot LOGICA ABEN 
RESCHED en son centre, suivi par une étiquette jaunie sur laquelle est 
écrit mh 12 à l’encre bleue et noire. Dans le 4 PeP entrenerf se trouve une 
autre étiquette jaunie sur laquelle est écrite Bibliothèque de Genève- Mss. 
Inventaire 1094, barrée obliquement en croix au crayon bleu et rouge. 
Contenu détaillé ff. 1r-103r : UParaphrase hébraïque anonyme du Commentaire Moyen 
d’Averroès (Abu al-Walid Muhammed Ibn Rushd, c.1126-1198) sur 
l’Organon attribué à Aristote (c. 384-322 Av. E.C.) : 
 
                                                          
206 Voir les mêmes marques de plume circulaires dans  les ajouts  postérieurs dans la description du Ms. heb.10. 
207 Une référence sur la reliure et des dimensions de cet ouvrage se trouve dans le Catalogue des manuscrits, daté 
du XIXe siècle (Arch. BPU Fe 6) : « 12. Logica Aben Resched 8° papier, avec quelques feuilles de vélin ; dos de 
veau fauve, coins parchem. (214 x140). » 
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Ce manuscrit est composé des textes suivants : 
L’Isagoge (introduction) par Porphyre de Tyre (IIIe s.), suivi des 4 
premiers livres sur la Logique d’Aristote, intitulé l’Organon : Catégories, 
Interprétations (herméneutique), Premiers analytiques (syllogismes), 
Seconds analytiques (démonstrations). 
Uff. 1r-9r U: Début lacunaire. Paraphrase hébraïque anonyme de l’Isagoge 
(אובמה רפס).P207F208 P Il manque le premier chapitre de ce texte (intitulé מאמה ר
ןימב selon la paraphrase hébraïque de ce texte par Jacob Anatoli (c.1194-
1256).P208F209 P  
Puis en suivant l’édition de Davidson, on trouve les mêmes mots initiaux 
des quatre autres chapitres de ce texte dans Ms. heb.12 : 
ff. 3r-4r : לידבמה (Davidson :לדבהב רמאמה)P209F210 
ff. 4r-5r : הלגסה (Davidson : הלגסב רמאמה)P210F211 
ff. 5r-9r : הרקמה (Davidson :הרקמב רמאמה)P211F212 
Uff. 9r-30rU : Paraphrase hébraïque anonyme des Catégories  (רמאמה
תורמאמב).P212F213 
Uff. 30r-38rU : Paraphrase hébraïque anonyme de Interprétations 
(herméneutique) (הצילמב רובדה). P213F214 
Uff. 38r-86rU : Paraphrase hébraïque anonyme des Premiers analytiques 
(syllogismes) (שקיהב רמאמה).   
Uff. 86r-103rU : Paraphrase hébraïque anonyme des Seconds analytiques 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance U: manuscrit sépharade entré à la Bibliothèque de Genève 
entre 1667 et la fin de ce siècle, P214 F215 P car il apparaît pour la première fois 
dans le Catalogue, inventaire des livres de la bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du XVIIPe P siècle (Arch. BPU Dk 3), f. 90v/115v : 
«  Logica Aben Resched in 4° manusc. ».   
Ce manuscrit est également décrit dans le catalogue imprimé de Jean 
Senebier. P215F216 P Pour d’autres références relatives au manuscrit heb. 12, voir 
l’annexe III. 
 
UNotes de Possesseurs U : 
2PeP page de garde : note à l’encre brune en français : « Cette Logique est 
celle d’Averroès, Médecin de Cordoue au XII. S, aussi appelé Aben 
                                                          
208 Voir l’édition critique de la paraphrase hébraïque par Jacob Anatoli de l’Isagoge et des Catégories, basé sur 
la traduction arabe d’Averroès, Davidson, Averrois Cordubensis, p. 4. 
209 Voir Davisdon, ibid., p. 7. 
210 Ibid., p. 12. 
211 Ibid., p. 15. 
212 Ibid., p. 15. 
213 תורמאמה רפס, voir Davidson,  ibid., p. 31. 
214 Voir une recension manuscrite sépharade du XVe siècle encore inédite, découverte par le professeur de 
philosophie juive médiévale, Charles H. Manekin de l’Université du Maryland, comportant le texte de l’Isagoge 
(ff. 1r-23r, אובמה רפס), les Catégories (ff. 23v-77r, תורמאמה רפס רואיב) et De Interpretatione (ff. 77r-110r, רואיב
הצילמה רפס) dans University of Pennsylvania Libraries, Lawrence J. Schoenberg Collection, MS LJS 229, 
consultable en facsimile en ligne au lien suivant : 
http://dla.library.upenn.edu/dla/medren/detail.html?id=MEDREN_5941518 (consulté le 9 mai 2016). 
215 Il manque des registres d’entrées, dons et achats entre les années 1667 et 1701 [Arch. BPU Dd 1 (1626-1666) 
et Arch. BPU Dd 2 (1702-1711)]. Par conséquent, les Mss. heb. 3, 6, 8, 9, 10, 11, et 12 sont entrés à la 
Bibliothèque de Genève entre 1667 et la fin du XVIIe siècle. 
216 Voir Senebier, Catalogue raisonné, p. 25. 
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Resched, elle fut composée en arabe, il y en a un, Ms Arabe dans la Bibl 
du Vatican, elle fut ensuite traduite en Hebreu. »217  
ff. 1r et 2r : titre de l’œuvre en Latin : Logica Aben Resched. 
 
Anciennes cotes : écriture au crayon gris sur la contre-garde collée à la 
fin du volume: M. h. 12 et dessous Inv. no 1904 également au crayon gris.  
f. 103v : Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève. 
 
Foliotation : foliotation en chiffres arabes au crayon gris, de droite à 
gauche sur le coin gauche des folios recto. 
Bibliographie Bibliographie générale: 
- G. Freudenthal (éd.), Studies on Gersonides. A Fourteenth-Century 
Philosopher Scientist, (Leiden: E.J. Brill, 1992). 
- B. Gagnebin, L’enluminure de Charlemagne à François Ier. 
- Medieval Science, Technology and Medicine, an Encyclopedia, Th. 
Glick, S. J. Livesey, F. Wallis (éd.) (New York, London: Routledge, 
2005), pp. 307-308, s.v.  « Latin Averroists ». 
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
- J. Senebier, Catalogue raisonné. 
- M. Steinschneider, Die Hebraïschen Uebersetzungen des Mittelalters 
und die Juden als Dolmetscher (Graz : Akademische Druck und 
Verlagsanstalt, 1956). 
 
Références sur Averroès218 et de son commentaire de l’Organon :  
- A. de Libera, Averroès et l'averroïsme, (Paris : PUF, 1991). 
- Abu al Walid Muhammed Ibn Rushd, Averroes’ Middle Commentaries 
on Aristotle’s Categories and De Interpretatione, translation with note 
and introduction by Charles E. Butterworth, (South Bend (IN) : St 
Augustine Press, 1998). 
- E. Zeller, Die Philosophie der Griechen, vol. II, partie II (Leipzig: 
19214). 
 
Références sur la traduction hébraïque du Commentaire Moyen 
d’Averroès sur l’Organon d’Aristote : 
Edition critique : 
- H. A. Davidson (éd.), Averrois Cordubensis Commentarium Medium in 
Porphyrii ‘Isagogen’ et Aristotelis ‘Categorias’ (Averroes’ Aristotle, 
Corpus Philosophorum Medii Aevi, Corpus Commentariorum Averrois in 
Aristotelem series - versio Hebraica vol. I, a, Medium), Medieval 
Academy Books, No. 78, (1969). 
 
Autres publications : 
- S. Harvey, « Are the Medieval Hebrew Translations of Averroes’ 
Commentaries on Aristotle Still of Value and Worth Editing? », in The 
                                                          
217 Voir une notice de composition similaire dans le catalogue Arch. BPU Fe 3 (1776) des manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève par Jean Senebier, bibliothécaire, 1776, dans le tableau des références des manuscrits 
hébreux dans les registres d’entrées et catalogues de la Bibliothèque de Genève à la fin des descriptions des 
manuscrits. 
218 Voir également lien internet sur le Curriculum Aristotélicien en arabe et en hébreu : 
http://home.uchicago.edu/~jtr/AristotelianCurriculumPdf.pdf (consulté le 9 mai 2016). 
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Letter before the Spirit: The Importance of Text Editions for the Study of 
the Reception of Aristotle, Aafke M. I. van Oppenraay et Resianne 
Fontaine (éd.)  (Leiden: Brill, 2012), pp. 195-210. 
- S. Harvey, «When Did Jews Begin to Consider Averroes the 
Commentator? », in Florilegium mediaevale, José Meirinhos et Olga 
Weijers (éd.) (Louvain-la-Neuve: Fédération Internationale des Instituts 
d’Études Médievales, 2009), pp. 279-296. 
- S. Harvey, « Logic, Theology, and the Beginning of Medieval Jewish 
Philosophy », in The Word in Medieval Logic, Theology, and Psychology, 
Tetsuro Shimizu and Charles Burnett (éd.) (Turnhout: Brepols, 2009), pp. 
233-244. 
- S. Harvey, « The Nature and Importance of Averroes’ Middle 
Commentary on the Ethics and the Extent of its Influence on Medieval 
Jewish Thought », in Averroès et les averroïsmes juif et latin, J.-B. 
Brenet (éd.)   (Turnhout: Brepols, 2007), pp. 257-273. 
- C. E. Manekin, « Logic in Medieval Jewish Culture», in Science in 
Medieval Jewish Cultures, Gad Freudenthal (ed.) (New York: Cambridge 
University Press, 2011), pp. 113-136. 
- C. E. Manekin, « Logic, Jewish », in Encyclopedia of Medieval 
Philosophy: Philosophy between 500 and 1500 (Dordrecht: Springer, 
2011), pp. 697-703. 
- C.E. Manekin, « Propositions and Propositional Inference in Medieval 
Hebrew Logic », in Cambridge History of Medieval Jewish Philosophy, 
eds. Steven Nadler and Tamar Rudavsky (Cambridge: Cambridge UP, 
2009, pp.  167-187. 
- G. Sed-Rajna et S. Fellous, Les manuscrits enluminés des bibliothèques 
de France (Leuven, Paris : Peeters, 1994). 
- M. Steinschneider, Die Hebraïschen Uebersetzungen des Mittelalters 
und die Juden als Dolmetscher (Graz : Akademische Druck und 
Verlagsanstalt, 1956), §16-22 (pp. 49-65). 
 
Références sur la traduction latine de l’œuvre d’Averroès à partir de 
l’arabe: 
- Ch. Burnett, « Arabic into Latin: The Reception of Arabic Philosophy 
into Western Europe », in The Cambridge Companion to Arabic 
Philosophy, P. Adamson et Richard Taylor (éd.) (Cambridge: Cambridge 
University Press, 2005), pp. 370–404. 
- Ch. Burnett, « Translation from Arabic into Latin in the Middle Ages » 
et « Aristotle in Translation in Medieval Europe », in Übersetzung-
Translation-Traduction, H. Kittel et al. (éd.) (Berlin et New York: De 
Gruyter, 2007), pp. 1231–1237 et 1308–1310. 
Commentaires Histoire textuelle et tradition manuscrite de l’Organon (grec, arabe, 
hébreu, latin) : 
Organon219 est le nom scolastique utilisé pour désigner un ensemble de 
traités sur la Logique, attribués à Aristote et composé de 8 Livres, selon 
les commentateurs de la tradition syriaque et arabe. 
1. Catégories 
                                                          
219 Traduit par ‘outil’ ou ‘instrument’ en grec ancien. Sur le nom de l’Organon, voir Zeller, Die Philosophie der 
Griechen, p. 187, note 3.  
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2. Interprétations (herméneutique) 
3. Premiers analytiques (syllogismes) 
4. Seconds analytiques (démonstrations) 
5. Topiques (dialectique) 
6. Réfutations sophistiques (sophismes) 
7. Rhétorique 
8. Poétique 
Au IIIe siècle de notre ère, Porphyre de Tyre, un élève de Plotin (c. 205-
270), écrit une introduction aux Catégories d’Aristote, intitulée l’Isagoge, 
qui a été intégrée dans le corpus de l’Organon, en prenant sa place à la 
tête du corpus, à présent composé de 9 Livres.  
 
Abu al-Walid Muhammad Ibn Rushd, mieux connu sous le nom 
d’Averroès (Cordoue c. 1126 - Marrakesh c. 
1198), philosophe, théologien rationaliste islamique, juriste, mathématici
en et médecin musulman andalou de langue arabe, est considéré comme 
l’un des principaux commentateurs d’Aristote.  
En 1166, il est commandité par Abu Yaqub Yussuf, le deuxième calife 
almohade (mort en 1184), pour présenter l’œuvre d’Aristote de manière 
pédagogique. En se basant sur plusieurs traductions en arabe, Averroès 
rédige alors les Grands, Moyens et Petits Commentaires de la Logique 
d’Aristote.  
Dans le contexte de la description du manuscrit heb. 12, ce sont les 
Commentaires Moyens des neuf Livres de l’Organon qui ont de l’intérêt, 
et plus précisément les 5 premiers Livres, soit : l’Isagoge,220 des 
Catégories, Interprétations, Premiers analytiques et Seconds analytiques.  
 
Par ailleurs, c’est à partir du milieu du XIIIe siècle, que les intellectuels 
juifs de Provence produisent des paraphrases et compilations hébraïques 
de certains Livres de l’Organon,221 dont des personnalités, citées par 
ordre chronologique, telles que : 
-  Jacob Abba Mari ben Simson Anatolio (c. 1194-1256), beau-fils de 
Samuel Ibn Tibbon (c. 1150-1230), a écrit en 1232 P221F222 P une paraphrase 
hébraïque des Moyens Commentaires d’Averroès sur les cinq premiers 
Livres de l’Organon (l’Isagoge/אובמ, des Catégories/תורמאמ, 
Interprétations/הצילמ, Premiers analytiques/שיקה et Seconds 
analytiques/תפומ). 
- Jacob ben Makhir ibn Tibbon (Profiatus Judeus, c.1236-1304) a traduit 
en hébreu l’Epitome d’Averroès en 1288-1289, intitulé Qitsur mikol 
Meleket Higayon.  
- Qalonymos ben Qalonymos (c. 1286-1328) a paraphrasé les Topiques et 
                                                          
220 Aucun manuscrit arabe du Commentaire Moyen de l’Isagoge n’est connu. Voir Davidson, Averrois 
Cordubensis, p. ix. 
221 Pour un résumé très complet de la Logique aristotélicienne par les intellectuels juifs médiévaux, voir 
Manekin, « Logic, Jewish », p. 698. 
222 La date se trouve dans un épilogue du traducteur trouvé dans le manuscrit provençal du XVe-XVIe siècle, 
Paris, Bibliothèque nationale, MS Hébreu 925, ff. 211v-212v, contenant les Livres des Catégories, 
Interprétations, Premiers analytiques, Seconds analytiques selon la paraphrase de Jacob Abba Mari ben Simson 
Anatolio, contrairement à Davidson, qui indique de manière erronée que le manuscrit de Paris ne renfermerait 
que les Catégories. Voir Davidson, Averrois Cordubensis, p. xiv. Voir la notice de ce manuscrit dans Sed-Rajna 




- Todros ben Meshullam ben David (Todros Todrosi, c. 1e moitié XIVe s.) 
a paraphrasé les deux derniers Livres sur la Rhétorique et la Poétique.  
- Levi ben Gershom223 (Gersonide, c. 1288-1344) est considéré comme le 
plus important logicien juif de l’époque médiévale. Il a commenté 7 
Livres entre 1321 et 1323. 
Par conséquent, bien qu’anonyme, l’on peut considérer que la paraphrase 
hébraïque du Commentaire Moyen (Livres I-V) d’Averroès sur 
l’Organon dans le manuscrit heb. 12, s’inscrit dans cette même lignée. 
 
Dans la tradition manuscrite hébraïque, plus de 50 manuscrits comportant 
un nombre varié des 5 premiers Livres de l’Organon  paraphrasés par 
Jacob Anatoli Abba Mari ben Simson (c. 1194-1256) sont préservés. Ils 
sont intitulés : אובמ (Isagoge), תורמאמ (Catégories), הצילמ 
(Interprétations), שקיה (Premiers analytiques), תפומ (Seconds 
analytiques). Selon la liste de manuscrits donnée par Moritz 
Steinschneider, l’on compte en revanche seulement 9 manuscrits qui 
contiennent les cinq premiers Livres. P223F224 P L’édition de Jacob Anatolio par 
Herbert A. DavidsonP224F225 P a été faite uniquement sur les 2 premiers Livres 
de l’Isagoge et des Catégories et se base sur une collation de 6 
manuscrits hébreux, 3 manuscrits arabes et 5 manuscrits latins. 
Compte tenu du nombre important de manuscrits conservés des cinq 
premiers Livres de l’Organon par Jacob Anatolio, il est plausible que la 
paraphrase anonyme trouvée dans le Ms. heb. 12, soit inspirée ou même 
basée sur celle d’Anatolio. 
 
Par la suite, l’œuvre d’Averroès sur la Logique d’Aristote sera traduite en 
latin à partir de l’arabeP225F226 P dès 1230,P226F227 P par des auteurs anonymes, ainsi 
que par Guillaume de Luna, qui traduit  les Commentaires Moyens de 
l’Isagoge, des Catégories, Interprétations, Premiers analytiques et 
Seconds analytiques. 
Au XVIPeP siècle, les Commentaires Moyens d’Averroès sont traduits et 
imprimés en latin, à partir de l’hébreu, par Jacob Mantino ben Samuel 
(mort en 1549), dont un, dédié au Pape Léon X, qui comporte une 
traduction latine d’un des commentaires de Levi ben Gershom 
(Gersonide, c. 1288-1344), et qui s’intitule Paraphrasis Averrois de 
partibus et generatione animalium (Rome, 1521).  
 
  
                                                          
223 Ses commentaires sur l’Organon ont par ailleurs été traduits en latin pendant la Renaissance et imprimés dans 
l’édition Juntine Vénitienne sur Averroès (1562-1574). Pour une étude sur Gersonide, voir Freudenthal, Studies 
on Gersonides. 
224 Voir Steinschneider, Die Hebraïschen Uebersetzungen, § 19, pp. 59-60. 
225 Voir Davidson,  Averrois Cordubensis. 
226 Voir Burnett, « Arabic into Latin», pp. 370–404 et ibid. « Translation from Arabic into Latin in the Middle 
Ages » et « Aristotle in Translation in Medieval Europe », pp. 1231–1237 et 1308–1310. 








Ms. heb. 12a  
 Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 12a 
Titre Grammaires hébraïques 




Livre 1 : Grammaire hébraïque, France (?), anonyme, daté de 1749   
Livre 2 : Principia grammatica hebrea, Canton de Vaud, auteur 
Professeur Simon Polier, daté de 1746 P227F228 P  
Support Papier filigrané, de trois types : 
UType papier filigrané 1U : pages de garde n°2 et 3 au début du volume et 
pages de garde n°3 à la fin du volume. Filigrane : main sortant d’une 
manchetteP228F229 P et surmontée d’initiales A P. 
UType papier filigrané 2 U: Livre 1, sur la majorité des pages entre pp. 1-
174 : filigrane : main.P229F230 
UType papier filigrané 3 U: Livre 2, p. 1a : Filigrane : non identifié.  
UType papier filigrané 4 U: Livre 2, pp. 53-54 : Filigrane : une cloche.   
Etat de 
conservation 
Bon état de conservation, mis à part les bords de pages rognés, déchirés 
et ondulés.  
Nombre de folios Livre 1 : III+174+II pages et Livre 2 : 68 P230F231 P +II pages 
Dimensions 233 x 173 mm 
Cahiers/réclames UCahiers U :  
U nité textuelle 1 (pp. 1-174 +II): U composé de 7 cahiers de 10 à 14 
folios : I (pp. 1-22, 14ff) ; II (pp. 23-70, 12ff) ; III (pp. 71-88c, 10ff) ; 
IV (pp. 89-112, 12ff) ; V (pp. 113-136, 12ff) ; VI (pp. 137-158, 12ff) ; 
VII (pp. 159-174 +II pages de garde, 10ff). 
U nité textuelle 2 (pp.1-68): U composé de 3 cahiers de 10 et 14 folios : I 
(1a-24, dont 1 talon, 14ff) ; II (pp. 25-50, 14ff) ; III (pp. 51-68, 10ff). 
URéclames U : pas de réclames 
Réglure Pas de réglure 
Piqûres Pas de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants, titres et numérotation des chapitres au 
milieu de la page. 
Texte disposé en  4 colonnes : pp. 53, 55, 57, 59, 61, 63, 65. 
Texte est disposé en 2 colonnes : p. 67. 
Justification U nité textuelle 1 (pp. 1-174) U: pas de lignes tracées de justification. Une 
marge latérale gauche est néanmoins respectée tout au long de cette 
unité textuelle. 
U nité textuelle 2 (pp. 1-48)U : cadre de justification rouge (pp. 1-25) et 
                                                          
228 Une hypothèse qui pourrait être considérée, serait de suggérer que le Professeur Simon Polier n’est autre que 
Georges-Pierre Polier de Bottens (1675-1759), professeur d’hébreu, grec et de catéchèse à l’Académie de 
Lausanne et auteur d’une grammaire hébraïque intitulée  Grammatica hebrea cum syntaxi. La date de 1746 pour 
la rédaction de cette grammaire, concorde bien avec les dates 1675-1759 et son titre est très proche de celui de la 
Bibliothèque de Genève. En ce qui concerne le nom de Simon, il était coutume à Lausanne de posséder un nom 
de type biblique, accompagnant le nom d’usage d’une personne et il est possible que Georges- Pierre Polier de 
Bottens avait également un nom biblique que l’auteur Marc Kiener dans son Dictionnaire des professeurs de 
l’Académie de Lausanne, pp. 470-471, ne connaissait pas et n’aurait donc pas intégré dans son ouvrage.   
229 Voir Gaudriault, Filigranes, pp. 143-144. 
230 Ibid. 
231 Numéroté jusqu’à la page 48. 
115 
 
vert (pp. 26-48). Le scribe ne respecte pas toujours le cadre de 
justification latéral droit. 
Unité textuelle 3 (pp. 49-68) : cadre de justification vert (pp. 49-50),   
Encre Encre brun foncé à brun clair 
Ecriture Écriture cursive française et latine du XVIIIe siècle, parsemée d’écriture 
hébraïque carrée vocalisée. 
Vocalisation Vocalisation des mots hébreux 
Nombre de mains 1 main principale pour la totalité des deux unités textuelles (pp. 1-174 et 
pp. 1-68), malgré des différences dans les modules d’écriture cursive 
(modules A et B), des espaces entre les mots (écriture large ou serrée) et 
de la couleur de l’encre (foncée ou claire). 
Livre 1:  
pp. 1-174 : module A d’écriture, plume fine et encre brun foncé.  
Livre 2 :  
pp. 1a, 1c (p.1b blanche), 20-25 : p. 1a, titre (module d’écriture plus 
grand que A),  plume plus épaisse, encre plus claire ; 1c et 20-25 : 
module d’écriture A, plume fine, encre brun clair. 
p. 1c (marge latérale droite) : module A d’écriture, plume fine et encre 
brun foncé (comme Livre 1). 
pp. 5-20 : module A d’écriture, plume fine et encre brun foncé (comme 
Livre 1) 
pp. 26-29 : module d’écriture B, plus large, plume très fine et encre brun 
foncé. 
pp. 30-48 : module d’écriture B, plus large, plume épaisse et encre brun 
foncé. (pages blanches pp. 49-50). 




le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
p. 31 : addition postérieure dans la marge de queue à l’encre brun très 
foncé. 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration, mis à part quelques mots et de nombreuses  lettres 
majuscules à volutes, inscrites à la plume d’écriture aux pages 56, 58 et 
68. 
Reliure Reliure cartonnée recouverte de papier caillouté brun et noir, datant du 
XVIIIe siècle. La couverture en papier caillouté sur l’ais en carton 
supérieur est lacérée de deux traits verticaux parallèles. Les bords des 
deux ais sont recourbés dans les coins, où le papier caillouté a disparu. 
Le volume comporte 3 pages de garde au début du volume, dont une est 
collée sur le contreplat supérieur (filigrane sur page de garde n°2) et 4 
pages de garde à la fin du volume, dont une est collée sur le contreplat 
inférieur. Dos à 3 nerfs, comportant 3 pièces de titre : au-dessus du 1er 
entrenerf, où il est écrit sur une étiquette jaunie : Grammaires 
Hebraiq[ques] : 12a, puis dans le 2e entrenerf : mh 12a  dans une encre 
bleue et noire, puis au-dessous du 3e nerf : texte imprimé à l’encre 
noire : Bibliothèque de Genève- MSS. Inventaire 1905. 





Livre 1 (pp. 1-174):  
p. 1 : Grammaire hébraïque 1749  
p. 2 : Essai d’une grammaire hébraïque, Partie première 
pp. 2- 6 : Chapitre 1 : Des lettres 
pp. 6- 9: Chapitre 2 : Des voyelles 
pp. 9-14 : Chapitre 3 : Des accents 
pp. 14- 17: Chapitre 4 : Des points Dagesh et Mappik 
pp. 18-21 : Chapitre 5 : Des syllabes de la lecture 
pp. 21- ?: Chapitre 6 : Règles générales pour les changements des 
voyelles. Chapitre lacunaire, pages entre pp. 22 et 47. 
pp. 47-49 : le texte reprend au milieu du chapitre 13 : titre ? 
pp. 49-51 : Chapitre 14 : La doctrine des verbes en abrégé pour le 
rapeler aisement dans la memoire, la manière dont se forment les conj. 
& les tems. 
pp. 51- 55: Chapitre 15 : Irregularités des verbes qui ont une lettre 
gutturale ou un ר. 
pp. 55-57 : Chapitre 16 : Des verbes imparfaits à cause de leur 1 Pe P  
radicale נ. 
pp. 57- 59: Chapitre 17 : Des verbes imparfaits dont la radicale est un י. 
pp. 59- 62: Chapitre 18 : Des verbes dont la 2PndeP radicale est la meme 
que la 3eme. 
pp. 62-66 : Chapitre 19 P231 F232 P : Des verbes imparfaits dont la 2 PndeP radicale 
est en ו  muet. 
pp. 66-67 : Chapitre 20 : Des verbes imparfaits dont la 3 PeP radicale est א. 
pp. 67-70 : Chapitre 21 : Des verbes imparfaits dont la 3 PeP radicale est ה. 
pp. 70- 74: Chapitre 22 : Des verbes doublement imparfaits. 
pp. 74- 76: Chapitre 23 : Irrégularités générales des verbes. 
pp. 76-85 : Chapitre 24 : De l’usage des conjugaisons & des tems.  
(pp. 82-84 sont des pages blanches) 
pp. 85-86 : Chapitre 25 : Des noms tirés des verbes & de quelle manière 
ils s’en servent. 
(pp.87-88c sont des pages blanches) 
 
p. 89 : Titre : Essai d’une grammaire hébraïque, Partie II 
pp.89- 98: Chapitre 1 : De la contribution d’un nom avec un autre nom 
& de son usage. 
pp. 98-107 : Chapitre 2 : Des pronoms joints aux noms, des chang. 
qu’ils y causent & de leur usage. 
pp. 107-120 : Chapitre 3 : Construction des verbes avec les noms & 
avec les pronoms. 
pp. 120-132 : Chapitre 4 : Des particules séparables, de leur 
construction & de leur usage. 
pp. 133-147 : Chapitre 5 : des particules inséparables, de leur 
construction, avec les verbes, les noms & les suffixes & de leur usage.   
(pp. 143b-143c sont des pages blanches) 
pp. 147-155 : Chapitre 6 : De la situation des accens & des changemens 
qu’ils causent dans les mots. 
                                                          
232 L’auteur a écrit le chiffre XVIII une seconde fois au lieu d’écrire XIX. 
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pp. 155-163 : Chapitre 7 : Du genre de la langue hébraïque ou du style 
de l’hébreu.  
pp. 163-170 : Chapitre 8 : Du style poetique des Hebreux 
pp. 170-174: Chapitre 9 : Methode pour trouver les racines des mots   
 
Livre 2 (pp. 1-68) : 
Texte (pp. 1-48) : Pages blanches : pp. 2, 3, 4.  
p. 1a : Titre : Principia Grammatica Hebrea Dom Professore Illustr. 
Simo Polier. Scripta Anno 1746. 
(p. 1b est une page blanche) 
p. 1c : nom des lettres hébraïques avec leurs correspondances dans 
l’alphabet latin, ainsi que leur valeur numérique de 1 à 400. 
(pp. 2-3-4 sont es pages blanches) 
pp. 5-7 : Chapitre 1 : lacunaire au début (titre inconnu) 
pp. 7-10 : Chapitre 2 : De accentibus & legendi ratione. 
pp. 10-15 : Chapitre 3 : De nomine 
pp. 15-20 : Chapitre 4 : De pronomine 
pp. 20-23: Chapitre 5 : De particula 
pp. 23- 27: Chapitre 6 : De verbo in genere & de formatione verbi in 
Specie. 
pp. 28-32 : Chapitre 7 : De singulis verborum conjugationibus. 
pp. 32-36 : Chapitre 8 : De verbis imperfectis. 
pp. 36-42 : Chapitre 9 : De verbis quiescentibus 
pp. 42-44 : Chapitre 10 : De profixis & affixis verborum 
pp. 44-46 : Chapitre 11 : De litteris paragogicis & epentheticis 
pp. 46-48 : Chapitre 12 : De radicis investigatione 
p. 48 : dans la marge de queue : Finis Prima Partis Grammatica Hebrea 
quae Etimologia dicitur.  
Livre de grammaire latin lacunaire à la fin. Il manquerait d’autres 
parties (?) 
p. 51 : Titre pour la section des tableaux : Paradigmala Verborum 
Hebraïcorum, suivi des tableaux de conjugaison pp. 53-67. 
 
 
Provenance : ce manuscrit est répertorié pour la première fois dans le 
Catalogue des manuscrits Arch. BPU Fe 6, datant du XIXe siècle, où on 
lit la notice suivante p. 5 : « 12a. Grammaires hébraïques. L’une en latin 
par Polier 1746 1 vol 4° cart. L’autre en français 1749 (235 x 172). » Ce 
manuscrit est répertorié dans aucun autre document, hormis le 
récolement des manuscrits de Théophile Dufour 1883-1884 (cote : Ms. 
suppl. 1265). Voir aussi l’annexe III. 
 
Notes de possesseurs : pas de notes de possesseurs. 
 
Anciennes cotes : écriture au crayon gris sur la contre-garde collée au 
début du volume: M. h.  et Inv. n°1905.  Le numéro 12a  est écrit à 
l’encre noire. Sur le contreplat collé à la fin du volume se trouve 
également la cote Inv., n°1905 écrit au crayon gris. 
 f.1r : Estampille de la Bibliothèque Publique de Genève. 
 
Foliotation : Livre 1 : pagination en chiffres arabes à l’encre d’écriture 
brune qui débute avec le chiffre 3 à cette même page. Les pages 1 et 2 
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ne sont pas numérotés. 
Livre 2 : pagination en chiffres arabes à l’encre brune d’écriture débute 
avec le chiffre 6 à cette même page. Les pages 1 à 5 ne sont pas 
numérotés. 
Bibliographie - C. M. Briquet, Les filigranes. Dictionnaire historique des marques du 
papier dès leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600. A Facsimile of the 
1907 Edition with Supplementary Material Contributed by a Number of 
Scholars, Allan Stevenson (éd.) (Amsterdam : The Paper Publications 
Society, 1968), 4 vol.  
- R. Gaudriault, Filigranes et autres caractéristiques des papiers 
filigranés en France aux XVIIe et XVIIIe siècles (Paris : Editions du 
CNRS, 1995).  
- M. Kiener, Dictionnaire des professeurs de l’Académie de Lausanne 
(1537-1890) (Lausanne : Université de Lausanne, 2005). 
Commentaires Ce manuscrit, ne figure pas dans le catalogue de Jean Senebier ni dans 











Ms. heb. 12b  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 12b (ex- Ms. suppl. 839)233 
Titre Grammatica Hebraïca Epitome A D…. Turrettino Lingua Sancta in 
Academia Genevensi Professore Celeberrimo. (f. III) 






Support Papier non filigrané 
Etat de 
conservation 
Bon état de conservation du manuscrit, excepté les bords de pages 
rognés et déchirés. 
Reliure moyennement bien conservée. Plat supérieur en carton taché, 
déchiré et coupé sur les bords supérieur et latéral. Dos déchiré. 
Nombre de folios III+121+II  
Dimensions 167 x 120 mm 
Cahiers/réclames Cahiers : composé de 12 cahiers. 10 cahiers de sénions (12 folios)  et 2 
cahiers de binions (4 folios).  Les cahiers I et XII sont des  binions et les 
cahiers II à XI sont des sénions. 
 I (I-III) ; II (1r-12v) ; III (13r-24v) ; IV (25r-36v) ; V (37r-48v) ; VI 
(49r-60v) ; VII (61r-72v) ; VIII (73r-84v) ; IX (85r-95v) ; X (96r-
108v) ; XI (109r-120v) ; XII (121r-124r). 
Les folios 111r et 118r ont été inversés dans le cahier XI (109r-120v). 
Réclames : 
Réclames au bas de chaque page, indiquant le premier mot de la page 
suivante. 
Réglure Pas de réglure  
Piqûres Pas de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants, titres et numérotation des chapitres 
Justification 1 + 1 lignes verticales. 18-20 lignes 
Encre Encre brun foncé 
Ecriture Écriture cursive latine de grand module pour les titres et de moyen 
module pour le texte, datant du XVIIIe siècle et parsemées d’écriture 
hébraïque de type carrée vocalisée. L’écriture couvre les folios verso de 
manière éparse, en plus des folios recto, du début du volume au folio 
30v. 
Vocalisation Vocalisation des mots hébreux 
Nombre de mains 1 main principale 
Ajouts Pas d’ajouts postérieurs mais on trouve des ratures et/ou corrections de 
                                                          
233 Ce manuscrit a été groupé avec le Ms. heb.12a, à cause du contenu similaire des deux manuscrits. La cote a 
été changée en 2015.  
234 En prenant considération de la date 1710 pour la copie du manuscrit par A. A. Pictet, il est possible 
d’attribuer ce petit manuel de grammaire hébraïque, soit à Michel Turrettini (1646-1721), professeur de langues 
orientales (hébreu) à l’Académie de Genève de 1676 à 1718 et recteur de la même institution de 1686 à 1690 ; 
soit à son fils Samuel Turrettini (1688-1727), également professeur de langues orientales (hébreu) à l’Académie 





le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
la main principale dans le texte, ff. 26r, 30v, 31r, 32r, 36r, 42r, 43r, 47r, 
49r, 52r, 54r, 62r, 68r, 78r, 92r, 94r, 96r, 98r, 118r.  
Colophon p. 119 : « Hoc Grammatica Hebraa Compendium calamo suo excudit A. 
A. Pictetus Lausanna 1710. » 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Reliure cartonnée recouverte de papier de couleur naturelle du 
XVIIIe siècle, dont le plat supérieur est endommagé. Dos à trois nerfs 
saillants uniquement sur la tranche des ais. Dans la partie supérieure du 
dos est inscrit à l’encre brune le titre de l’ouvrage Grammat. Hebraïce 
Epitome et au bas du dos se trouve une étiquette collée sur laquelle est 
inscrite la cote de Ms. suppl. 839 (un f. a été ajouté au crayon dans le 
coin gauche de l’étiquette). Pages de garde collées au début et à la fin du 
volume. Le début du volume comporte 3 pages de garde. La troisième 
est dotée du titre du volume au recto et de l’alphabet hébreu au verso. 
La fin du volume contient 2 pages de garde.  
Contenu détaillé f. IIIr : titre : Grammatica Hebraïca Epitome A. D. Turrettino Lingua 
Sancta in Academia Genevensi Professore Celeberrimo.  
 
f. IIIv : Alphabetum Hebraeorum 
f. 1r : Grammatica Hebraïca Epitome 
Liber I : 
ff. 1r-3r : chapitre I : De Elementis 
ff. 3r-4r : chapitre II : De Punctis 
ff. 4r-7r : chapitre III : De puncto vocali seu vocalibus 
ff. 7r: chapitre IV : De Dagesch & Mappik 
ff. 7r-10r : chapitre V : De Litterarum Divisione 
ff. 11r-13r : chapitre VI : De Litt. Divisione235 
ff. 13r-19r : chapitre VII : De Pronominibus 
ff. 19r-22r : chapitre VIII : De Accentibus 
ff. 22r-23r : chapitre IX : De Syllaba 
ff. 23r-32r : chapitre XI (X): De Nomine236 
ff. 32r-39r : chapitre XI : De mutatione vocalium in nominibus 
 
Tractatus : De Verbo Perfecto & imperfecto qui  Grammatica Hebraa 
seundam partem constituunt 
ff. 40r- 49r : chapitre I : De Verbo Perfecto in Genere 
ff. 49r-53r : chapitre II : De Significationibus Conjugationem 
ff. 54r-55r : chapitre III : De mutatione ח Characteristici Hithpahel 
ff. 55r- 57r : chapitre IV : De  Anomalis 
f. 58r : chapitre V : De Verbis Imperfectis 
ff. 58r-59r : chapitre VI : De Verbis Pluriliteris 
ff. 59r-60r : chapitre VIII (VII) : De Verbis Defectivis P236F237 
ff. 61r- 63r : chapitre VIII : De Defectivis prima num. 
ff. 63r-69r : chapitre IX : De Defectivis secunda ע 
ff. 70r-71r : chapitre X : De Defectivis tertia radicali seu ל 
                                                          
235 Dans l’index de cette grammaire hébraïque, au  folio 120r, le chapitre VI est intitulé De Praefixis. 
236 Ce chapitre XI devrait être numéroté X car le prochain chapitre est également numéroté XI.  
237 Ce chapitre VIII devrait être numéroté VII car le prochain chapitre est également numéroté VIII. 
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f. 71r : chapitre XI : De Verbis Quiescentibus 
ff. 72r-73r : chapitre XII : De Quiescentibus 2a א  
ff. 73r- 76r : chapitre XIII : De Quiescentibus prima י 
ff. 77r-86r : chapitre XIV : De Quiescentibus 2 Pda Pvav 
ff. 87r-88r : chapitre XV : De Verbis Quienscentibus 3a א 
ff. 88r-91r : chapitre XVI : De Quiescentibus 3a ה (f. 90r laissé en 
blanc). 
 
UTractatus U: De verbis Compotitis, nec non de Nominibus Imperfectis Qui 
Hujus ce Compendii partem ultimam constituist.  
ff. 92r-103r : chapitre I : De Verbis compotitis 
ff. 103r-105r: chapitre II : De Apocope 
ff. 105r-106r : chapitre III : De Nominibus Imperfectis 
ff. 106r-109r : chapitre IV : De Nominibus Defectivis 
ff. 109r-112r : chapitre V : De Nominibus Quiescentibus 
ff. 112r-119r : chapitre VI : De Quiescentibus 3 Pa Pה 
(Les folios 111r et 118r ont été inversés dans le cahier XI, allant des 
folios 109r-120v). 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
 UProvenance : U ce manuscrit a été rédigé à Lausanne en 1710, puis a été 
offert à la Bibliothèque de Genève par le libraire Alexandre Jullien 
(1854-1926), le 17 février 1915.P237F238 P Ce don a été inscrit au crayon gris 
sur la page de garde collée au début du volume : Don de M. A. Jullien 
1915     1915/9. Voir aussi l’annexe III. 
 
UNotes de possesseurs U : la seconde page de garde à la fin du volume 
contient une note en latin avec des mots d’hébreu, copiée à l’encre 
brune sur un point de grammaire hébraïque. 
 
UAnciennes cotes U : ce manuscrit comportait anciennement la cote Ms. 
suppl. 839, P238F239 P inscrite sur la page de garde collée à la fin du volume. Il 
est désormais coté Ms. heb. 12b.  
Estampille Ex Bibliotheca Genevensis au revers de la seconde page de 
garde au début du volume et au revers de la seconde page de garde à la 
fin du volume.  
 
UFoliotationU : foliotation en chiffres arabes à l’encre brune de copie allant 
de 1 à 119 (ff. 111 et 118 ont été inversées, les réclames ne 
correspondent pas) et foliotation à l’encre rouge de 120 à 123, ainsi que 
les pages de garde I, II et III au début du volume. La page de garde 
collée à la fin du volume comporte une inscription à l’encre rouge 
décrivant la foliotation du volume, datée du 14 février 1917. 
 Pas de bibliographie ni de commentaire 
                                                          
238 Voir le Registre d’entrée des manuscrits et des estampes de la Bibliothèque publique et universitaire (Arch. 
BPU Fa 1 (1904-1919). Voir aussi plus loin le tableau des mentions des manuscrits hébreux dans les registres 
d’entrée et catalogues de la Bibliothèque de Genève à la fin des descriptions des manuscrits hébreux (annexe 
III). 
239 Voir le Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Publique et Universitaire, Répertoire cumulatif des 









Ms. heb. 13  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 13 
Titre Get ha-Qiddushin 




Vérone, Italie, le dimanche 3 Adar 5427 (27 février 1667)  
Support Parchemin de moyenne qualité 
Etat de 
conservation 
Parchemin bien conservé, excepté une déchirure au bas du folio et des 
froissures dans les quatre coins. Taches sur la partie supérieure du folio. 
Nombre de folios 1 folio 
Dimensions 339 x 220 mm 
Cahiers/réclames Pas de cahiers ni de réclames 
Réglure Traces de réglure à la pointe sèche sur le côté fleur (voir sillons) 
Piqûres Pas de traces de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page 
Justification 1+1 colonnes.  24 lignes tracées 2 par 2 pour 8 lignes écrites (sans 
compter la note de possesseur à l’encre brun foncé, ni l’ajout de texte à 
l’encre brun foncé, au-delà des lignes de réglure). Elongation des lettres 
au milieu du texte et à la fin des lignes et rétrécissement des lettres 
parfois à la fin des lignes.  
Encre Encre brun clair et encre brun foncé 
Ecriture Écriture carrée italienne (acte de divorce) et écriture cursive italienne 
tardive (note de possesseur n°2). 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 1 main principale  
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Pas d’ajouts au texte 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Edition du contrat (transcription et traduction) :  
Transcription240 : les mots en gras sont les noms des personnes et de 
lieu, remplis dans cet acte de divorce qui est en réalité un formulaire 
établi. 
דחאב  תבשבשלש  חריל םימירדא  תנשתואמ עבראו םיפלא תשימח 
העבשו םירשעו ןינמ ונאש ןינמל םלוע תאירבלP240F241P  ןכ אתמ נוריוו 
 רהנ לע לעו וליצימויפו יצידאתוניעמ ימP241F242P   אנא רב הדוהי 
                                                          
240 Un modèle d’acte de divorce (get) tiré d’un manuscrit en deux volumes du nord de la France, daté du milieu 
du XIIIe siècle (c.1242), Maḥzor Vitry, Londres, British Library, MS Add. 27100-01, n° 542 (במקת), a été 
également utilisé pour comparaison. Les mots dans les notes en bas de page n° 2, 6, 7, 8 sont les variantes 
trouvées dans le manuscrit de Londres. Voir également l’édition de ce manuscrit dans Hurwitz, Mahzor Vitry, 
vol. 2, p. 783. 
241 ןינומ 
242 Les mots תוניעמ ימ ne sont pas dans le manuscrit du Maḥzor Vitry de Londres. 
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 לכו בקעיהיל תיאד אכינחו םוש םויה דמועהP242F243P  נוריוובאתמ אבתיד 
 רהנ לע וליצימויפו יצידאתוניעמ ימ לעוP243F244P  ישפנ תוערב יתיבצ 
 תירטפו תיקבשו אנסינא הלדביכיתי תיכורתוP244F245P יתתנא תנא יכילP245F246 
 וניבא םהרבא תב םירמםויה תדמועה  נוריוובאתמ רהנ לע אבתיד 
 וליצימויפו יצידאתוניעמ ימ לעו תיוהדP246F247P פ ודכו אנד תמדק ןמ יתתנאP247F248 
UTraductionU : 
« Le premier [jour de] la semaine,  le troisième jour du mois de Adar de 
l’année  cinq mille quatre cent  vingt-sept depuis la Création du monde, 
selon le compte que nous comptons, ici [à] Vérone, ville sur la rivière 
Adige et son affluent et sur les eaux des sources, moi Judah fils de 
Jacob, et tout sans aucun domestique (?) (? אכינח םוש), qui se tient 
aujourd’hui à Vérone, la ville qui se trouve sur la rivière Adige et son 
affluent et sur les eaux des sources ; je consens avec ma pleine volonté, 
sans contrainte et de laisser, et libérer et congédier et te divorcer, ma 
femme Miriam, fille d’Avraham notre pèreP248F249 P qui se tient aujourd’hui à 
Vérone, ville qui se trouve sur la rivière Adige et son affluent et sur les 







-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance U: Vérone, Italie. Entré à la Bibliothèque de Genève le 29 
septembre 1707, indiqué dans le Livre des achats et donations et 
exemplaires fournis par les libraires et imprimeurs et généralement de 
tout ce qui entre dans la bibliothèque. Dès le 1 avril 1702 jusqu’au mois 
de juin 1711 inclusivement (Arch. BPU Dd 2, p. 126): « Le 29 
septembre 1707 M. Louis Bourguet a fait présent à la Bibliothèque de 
deux manuscrits hébreux écrits sur deux pièces de parchemin. Ce sont 
deux Contrats de mariage des Juifs. »P249F250 P  
Le Ms. heb.13 est en réalité un contrat de divorce. 
Le second contrat, lequel est numéroté n° XIII et décrit dans le 
Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Genève par Jean 
Senebier, bibliothécaire, 1776 (Arch. BPU Fe 3, p. 9) a été coté ici Ms. 
heb.16, puisqu’il s’agit du contrat de mariage: « Contrat de mariage. fol. 
vélin il n’a qu’une seule feuille. Il est daté de l’an du monde 5390 c’est 
à dire de 1630 de l’ère vulgaire, la dot est de 355 écus. La bordure du 
parchemin est un Psaume, on voit au haut la bonne et la mauvaise 
fortune. Le nom de l’épouse est placé au bas. » Voir aussi l’annexe III. 
 
En revanche le manuscrit heb. 13 (contrat de divorce), ne figure pas 
dans le catalogue raisonné publié par Jean Senebier. 
 
UNotes de possesseurs U : deux notes de possesseurs : 
1. Notes à l’encre brun froncé, dans une écriture carrée, comportant des 
essais de lettres hébraïques et le nom d’Isaac Qarduzo (וזודראק קחצי) à 
                                                          





248 Début du mot תירטפ. 
249 Une personne convertie porte le nom d’Abraham notre père (וניבא םהרבא) suivant leur prénom et/ou 
patronyme. 
250 Description erronée mais compréhensible du fait que la formulation des deux contrats se ressemble.  
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répétition en entier ou en partie, copié sur 9 lignes, sous le contrat de 
divorce. 
2. Note dans une écriture cursive à l’encre brun foncé : 
 יטנמאיד םירמ תאזה השאה לבק אל םלועמש ודיל הז טג אוביש ימ לכל יוהל עידי
 לע תופחל תוירבה דובכ ינפמ השענ לכהו ל''נה הדוהי רהכמ ןישודק הז טגב תרכזנה
 ארקיעמש ןויכו הילותב ןורסחמ םוחרס.רבד םושב הז טג לע דיקפהל ןיא השדקתנ אל 
«Qu’il soit connu pour tous ceux qui auront cet acte de divorce entre les 
mains, que cette femme Miriam Diamanti, mentionnée dans cet acte de 
divorce, précédé par Judah mentionné ci-dessus; n’a jamais reçu [un 
acte de divorce]. Et tout a été fait en raison du respect pour la créature 
(femme) pour dissimuler la culpabilité de son manque de virginité et 
étant donné que dès l’origine, elle n’était pas mariée, il n’y pas besoin 
de s’inquiéter sur cet acte de divorce.» 
 
UAnciennes cotes U : le côté fleur sur le revers de l’acte de divorce, contient 
le chiffre 16 à l’encre noire, dessous en biais, l’ancienne cote Inv. 
n°1906 écrite au crayon gris, puis une étiquette sur laquelle est 
imprimée Bibliothèque de Genève Ms h. 13. 
 
UFoliotation U: pas de foliotation. 
Bibliographie - S. Hurwitz, Mahzor Vitry le-rabbenu Simha (Nuremberg: Bulka, 
1923), 2 vols.  
- J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
Commentaires Noms en Judéo-italien : Vérone (נוריוו), P250F251 P l’Adige  (יצידא), fiumigilo 
(וליצימויפ) qui vient de l’italien fiume, voulant dire ‘rivière’ avec un 
suffixe hébreu lo (ול) l’équivalent du pronom possessif ‘son’. Par 
conséquent ce mot se traduit dans ce contexte par ‘son affluent’. 
Cet acte de divorce est fictif pour  trois raisons : 
1. il n’est pas terminé  
2. il ne comporte pas la signature des deux témoins nécessaires 
pour valider un tel acte.  
3. le nom de la ville de Vérone, le lieu d’origine des deux parties 
concernées, n’a pas été écrit correctement. Le nom de la ville se 
termine par un ‘noun’ (נ) qui n’est pas final et de plus, la graphie 
correcte de Vérone devrait contenir la lettre ‘hé’ (ה) à la fin pour 
Veronah  (הנוריוו). Il est par conséquent possible de considérer 
cette erreur de graphie comme intentionnelle, afin d’invalider de 
manière supplémentaire ce document.  
 
La note de possesseur sous l’acte même, vient confirmer la facticité du 
document, afin qu’il soit clair que personne ne prenne cet acte de 
divorce au sérieux. Il précise que l’acte était uniquement rédigé pour 
sauver l’honneur de cette femme, Miriam Diamanti, une convertie au 
judaïsme (qui avait en réalité probablement perdu sa virginité hors des 
liens du mariage), afin qu’elle puisse justifier la raison de sa non-
virginité à quelque prétendant juif et visiblement ignorant du contenu 
exact et des lois relatives à la validation d’un acte de divorce juif.  
Par ailleurs, il est possible que le nom de Judah fils de Jacob, mentionné 
                                                          
251 Il manque la lettre ה (hé) à la fin du nom de la ville de Vérone (הנוריוו). 
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dans l’acte de divorce soit aussi fictif. 
Les essais de lettres et le nom d’Isaac Qarduzo (וזודראק קחצי) écrit à 
répétition dans les 7 lignes sous l’acte de divorce, sont plus 
compréhensibles à présent puisqu’il s’agit d’un acte factice, et par 
conséquent, le parchemin était considéré comme plus précieux que le 










Ms. heb. 14  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 14 
Titre Lettre  
Contenu Lettre de vœux de bonne année à la Vénérable Compagnie des pasteurs 




5 janvier 1700 
Support Papier non filigrané 
Etat de 
conservation 
Papier plié contenant des trous et déchirures dus à l’encre métallo-
gallique qui ronge les fibres du papier, particulièrement à l’endroit des 
plis. 
Nombre de folios 1 bifeuillet 
Dimensions 462 x 290 mm 
Cahiers/réclames Pas de cahiers 
Réglure Pas de réglure 
Piqûres Pas de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page 
Justification Entre 35 et 41 lignes écrites, et sur le revers du bifeuillet, il y a 17 lignes 
écrites 
Encre Encre brun très foncé 
Ecriture Ecriture carrée ashkénaze datée de 1700 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 1 main principale 
Ajouts 
postérieurs dans 




Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Lettre d’un apostat juif Jacob Christofel à la Vénérable Compagnie des 
pasteurs de Genève. 
La lettre est majoritairement composée de vœux et bénédictions destinés 
à la Compagnie et comporte des extraits de l’Ancien Testament (Livres 
de la Sagesse de Salomon (p.1), Deutéronome 28 et 61 (p. 2), Lévitique 
26 (p. 2), Isaïe 7 :14 (p. 3) et du Nouveau Testament (Epître aux Galates 
4 :4 (p. 3). Néanmoins, les pages 3 à 4 contiennent une section plus 
interpellative et obscure quant à leur contenu, où l’auteur pose des 
questions, quelques fois de type rhétorique, sur le jour de repos et le 
compte de la Nouvelle année, ainsi que sur la virginité de Marie.  
 
Extraits de la lettre (transcrits et traduits): 
UTitre/ Message au destinataire (p.4) U: 








« Chance et bénédiction pour les chefs, maîtres commentateurs de la 
ville exaltée de Genève. » 
 
Up. 1, lignes 1-7 : Début du TexteU. 
 השדח הנש םכל שדוקה חור לאה םשבו ונקדצ חישמ עושי ונב לא םשבו באה לאה םשב
 לודגה ןשרדה לעבו [...] שדחי החמשו ןוששו םולשו םייחו הכרבו לזמו הקותמו הבוטו
 ארקנ ינרותה םמורמה ףולאה הרקיה ותשא[...] םע [...] ןעֶשאָרֶד גיוודול דבכנה ומשב
 יתב לכב םינשרדה םילודגה תראמה ילעב לכ [...] ןמא ותרוק לצב םיפפותסמה לכלו
[...] הונאג הללוהמה ריעבש תויסנכ 
« Au nom du Père et au nom de son fils Jésus, le Messie notre Juste et 
au nom du Saint Esprit, pour vous une année nouvelle et bonne et douce 
et chance et bénédiction et vie et paix et joie et réjouissance qui sera 
renouvelée […] et au grand maître commentateur, chef élevé dans la 
Torah, appelé de son nom honorable Louis Tronchin […] et […] sa 
chère femmeP251F252 P et tout son entourage à l’ombre de ses poutres (de sa 
maison) amen […] tous les maîtres illuminés assemblés, commentateurs 
de toutes les églises de la ville exaltée de Genève […] » 
 
Up. 3, lignes 3-12 : Sur le jour de repos et le compte de la nouvelle année.U  
 םניא םתא המלו ונקדצ חישמ עושי תריל םוימ דעומ םוי םישוע םניא םתא המל [...]
 המ [...] תוינחה יתלד רוגסלו םתכאלממ םעה לטבלו דעומ םויב תובשל םעה םיריהזמ
 ךכיפל 'ב םויב רשב לע דלונ אוה םא ותדל םוי ביטנ םיעדוי םניא םתאש םיבישמ םתא
'א םויב דעומה ןישוע םתא  אוישוק ארדה 'כ'א םכממ [...] םימחה תצקמ יתעמשש ומכ
היתכודלP252F253P  םתא המל םכניב אוה קפסו ותדל לבגומ ןמז ביטנ םיעדוי םתא ןיא םא
? 'א םוימ אל המלו 'ב םוימ השדח הנש הלחתה םוי תונמל ןילחתמ 
 
« […] Pourquoi ne faites-vous pas une fête pour la crainte de Jésus le 
Messie notre Juste? Et pourquoi ne mettez-vous pas en garde le peuple 
pour (se) reposer un jour de fête et d’empêcher le peuple de travailler et 
de fermer les portes des magasins […] ce que vous répondez à cela : que 
vous ne savez pas avec précision le jour de sa naissance (et) s’il est né 
dans la chair le 2PeP jour, c’est pour cela que vous faites la fête le 1PeP jour, 
comme j’ai entendu de certains sages […] de chez vous. Si c’est ainsi, la 
question revient à sa place (c’est-à-dire ‘la question est toujours 
d’actualité’), si vous ne connaissez pas le temps de la naissance avec 
précision et qu’il y a un doute entre vous. Pourquoi commencez-vous à 
compter le 1PeP jour de l’année nouvelle le 2 PeP jour et pourquoi pas le 1Pe P 
jour ? »  
 
                                                          
252 Louis Tronchin a épousé Suzanne De la Rue en 1688, en seconde noces. Voir Galiffe, Notices généalogiques 
sur les familles genevoise depuis les premiers temps jusqu’à nos jours, vol. 2 (Genève : Editions Slatkine, 1976), 
p. 862. 
253 Expression talmudique. 
131 
 
p. 3, lignes 12-20 : Sur la virginité de Marie. 
ילאופ 'קה דועוP253F254P 'ד'פ 'ד'ק איטלאגב רמאP254F255P  תא באה חלש רתאיב תעה אלמתתשכ לבא
כ'ג השק[...] הרותה תחת ותוא ומשו השא תאמ דלונ ונב רמא ךאיה שודקה ילאופ לע '
 דלונ הלותבה םירממ דלונו [...] לעב תלוענ שיא תשא יבג רמול ךייש השא אלה השאמ
 הנה רמא והיעשי םגוהרה המלעהP255F256P  ילאופ 'ק'ה רמא ךאיהו הלותב המלע איהש עמשמ
 יתרמאשכ יתבשחמ םכינב קפס היהי אל השאמ דלונ יתרמאש הז [...] אלא השאמ דלונ
 יתרמאשכ םכיניב קפס היהי אל ךכ הלותבה םירממ [...] הלותבממ ונייהד השאמ דלונ
ומ םוי הקיאב לכל העידיו לבגומ [...] רתאיב תעה אלמתשכ לבא[ ...] אבש לבג 
« Et encore il est dit dans l’Epître aux Galates (dans) les Saintes 
Ecritures, chap. 4, v. 4P256F257 P, ‘4Tmais, lorsque les temps ont été accomplis, 
Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, et son nom (se trouve) sous la 
loi’ […]4T. C’est aussi difficile (de comprendre) dans les Ecritures Saintes 
comment il est dit qu’il (Jésus) est né d’une femme. N’est-ce pas que le 
mot ‘femme’ s’emploie pour une femme mariée, qui est mariée à un 
homme […] et il est né de Miriam la vierge et aussi Isaïe a dit (Is. 7 : 
14) : ‘Voici la jeune fille enceinte’, ce qui veut dire qu’elle est une jeune 
fille vierge. Et comment les Ecritures Saintes ont pu dire qu’il est né 
d’une femme ? […] Ceci que j’ai dit, né d’une femme, il n’y aura pas de 
doute entre vous de ma pensée car j’ai dit ‘né d’une femme’, c’est-à-dire 
‘né d’une vierge’ [….] de Miriam la vierge. Ainsi il n’y aura pas de 
doute entre vous quand j’ai dit ‘quand la fin des Temps sera venue, sa 
venue sera définie et sera connue pour tout le monde, quel jour 
précisément [...] » 
  
Up. 4 lignes 14-17 : fin de la lettre, nom de l’auteur et attente d’une 
réponseU. 
תמדקמ ראשנו הבושת לעו וקלאזמ ןטק ןילופמ לפאטשירק בוקעי םכדבעו ריעצה ]... [
 ריעמ ןיהעטראד לאמשב ינרותהו קהבומה ברה ףולאה 'יע םכממ הפצמו ןיתממ ינא
.הונאג הללוהמה 
 
« Et je reste votre jeune serviteur favori Jacob Christofel de la Petite 
Pologne de ZalkoP257F258 P et j’attends votre réponse […] avec attente par le 
chef maître spécialiste de Torah en Samuel Daretehin de la ville exaltée 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
 UProvenanceU : cette lettre en hébreu provient sans doute du fonds des 
manuscrits de la Compagnie des pasteurs de Genève et s’est trouvée 
intégrée dans la collection des manuscrits hébreux de la bibliothèque de 
Genève, lors du transfert des manuscrits de ladite Compagnie à cette 
même bibliothèque en 1950. On compte la présence de cette lettre pour 
la première fois lors du récolement de manuscrits hébreux en 1970. Voir 
aussi l’annexe III. 
 
UNotes de possesseurs U : note en français sur le folio 4, expliquant très 
brièvement le contenu de la lettre: 
                                                          
254 Les Saintes Ecritures sont traduites ici par  ילאופ 'קה, voulant dire littéralement les Saintes Actions. 
255 Epitres aux Galates 4 :4. 
256 Is.7 :14 : «  Voici la jeune fille enceinte »  (הרה המלעה הנה) 
257 Le texte latin de la Vulgate est le suivant : Gal. 4 :4 : at ubi venit plenitudo temporis misit Deus Filium suum 
factum ex muliere factum sub lege.  
258 Mauvaise graphie hébraïque du nom de la ville de Sławków. 
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«  Lettre du Sr. Jacques Christophle de Scholski en Podolie ci-devant 
Rabbin adressée à la V.C. le 5 janvier 1700 pour lui souhaiter une 
heureuse année. » 
 
Anciennes cotes : pas d’ancienne cote. Etiquette de la Bibliothèque de 
Genève collé sur coin gauche de l’extérieur du document même, sur 
lequel est écrit : Bibliothèque de Genève Ms h. 14.  Au-dessus de 
l’étiquette se trouve la cote du manuscrit écrit au crayon gris : Ms 
heb.14. 
 
Foliotation : folioté en chiffres arabes au crayon gris sur les quatre coins 
droits du bifolio, de 1 à 4. 
Bibliographie - DHS. 
- O. Fatio, Louis Tronchin, une transition calvinienne (Paris: Classiques 
Garnier, 2015). 
-J.-A. Galiffe, Notices généalogiques sur les familles genevoise depuis 
les premiers temps jusqu’à nos jours (Genève : Editions Slatkine, 1976). 
- H. Heyer, L’Eglise de Genève 1555-1909 (Genève : A. Julien Editeur, 
1909). 
- F. Higman, « les origines de la Compagnie de Genève », Bulletin de la 
Compagnie de 1602, n°283 (1991), p. 277. 
Commentaires Lettre d’un apostat juif convertit au protestantisme, Jacques Christofle, 
nommé ainsi dans la note en français, mais dont le prénom dans la lettre 
même est Jacob Christofel (לפאטשירק בוקעי), Jacob étant l’équivalent 
hébreu de Jacques. Cette personne est un ancien rabbin converti, 
écrivant de la Petite Pologne à la Vénérable Compagnie des pasteurs à 
Genève. Ne connaissant probablement pas le français, ce dernier aurait 
décidé d’écrire en hébreu, sachant que les pasteurs étaient pour la 
plupart hébraïsants.  
L’auteur de la lettre mentionne à deux reprises (pages 1 et 4), le nom de 
la ville de Genève, en tant que ville exaltée (הבנאג ריעבש הללוהמה), ainsi 
que les noms des villes de Berne (ןירעב) et de Zurich (ךרוצ) (p. 4). Les 
noms de trois personnages importants dans la Compagnie sont 
également cités : 
1. Louis Tronchin (1629-1705) nommé ןעֶשאָרֶד גיוודול (Ludwig 
Derachen) dans la lettre (p. 1). Louis Tronchin était professeur 
de théologie à l’Académie de Genève (1661-1705), recteur de 
l’Académie de Genève en 1663, ainsi que doyen de la 
Compagnie des Pasteurs de 1698-1705.P258F259 
2. Le deuxième nom dans la lettre (p. 2), ןעֶטְריִמעֶר ףאַר (Raf 
Remirten), n’a malheureusement pas pu être déchiffré.   
3. Samuel Turrettini (1688-1727), nommé ןיהעטראד לאמש (Samuel 
Daretehin/Deretehin) dans la lettre (p. 4). Il est pasteur à 
Genève en 1716, puis professeur à Lausanne d’hébreu et 
langues orientales de 1717 à 1719, professeur de théologie de 
1719 à 1728, bibliothécaire et recteur en 1727. P259F260 
 
                                                          
259 Voir Galiffe, Notices généalogiques, vol. 2, pp. 862-863 et Heyer, L’Eglise de Genève, pp. 383 et 522. 
260 Voir le DHS, vol. VI, p. 714 et Heyer, ibid., p. 523. 
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Il est intéressant d’observer que l’on ne trouve aucune date dans la 
lettre, mais seulement celle du 5 janvier 1700 (24 Tevet 5460 selon le 
compte juif), inscrite en français par une autre main, sur le devant de la 
lettre. On pourrait expliquer cela par le fait que la note en français est 
contemporaine de la lettre et fut rédigée lorsque celle-ci arriva à Genève 
le 5 janvier 1700 selon le calendrier Julien. Au moment de la rédaction 
de la lettre, la ville de Genève respecte toujours le calendrier Julien ; le 
calendrier Grégorien ne sera adopté qu’en janvier 1701. 
Le nom de la ville mentionnée par l’auteur de la note en français n’est 
pas Scholski, mais Zalqo[.] ([.]וקלאז) (raturé à la fin), qui serait en 
réalité le nom de la ville de Sławków, en Petite Pologne (ןטק ןילופמ), 
située au nord-ouest de Cracovie et à l’est de Katowice.  
Jacques Christofel écrit explicitement dans la lettre (fin de p.4), qu’il 
attend une réponse de Samuel Turrettini, un hébraïsant pouvant 
déchiffrer sa lettre.   
Les lettres V.C. dans la note de possesseur, sont les initiales de la  
Vénérable Compagnie des pasteurs de Genève. Cette compagnie est 
issue des ordonnances ecclésiastiques de 1541 et se compose de 
pasteurs, qui sont rejoints en 1559 par des professeurs de l’Académie de 
Genève. La Vénérable Compagnie contrôle l’orthodoxie de ses 
membres et surveille la moralité politique. Elle intervient dans la 
censure des imprimés, elle est responsable du culte, de l’enseignement 
et de l’hôpital, et propose au Magistrat des candidats au pastorat et au 
professorat. Elle est également en relation constante avec les autres 
Eglises réformées. Le rôle majeur de la Compagnie perdure jusqu’au 
XIXPeP siècle, et en 1907, lors de la séparation de l’Eglise et de l’Etat, ses 




                                                          
261 Voir Campagnolo,  "Compagnie des Pasteurs", in DHS en ligne : 
 http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F30188.php. (consulté le 12 mai 2016). Voir aussi Higman, « les origines de 













Ms. heb. 15  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 15 
Titre 5 Fragments d’un rouleau de Torah 
Contenu Portions des Livres de l’Exode et des Nombres décousues d’un rouleau 




Genizah du Caire (Fustat), datation inconnue 
Support Peaux tannées employées pour rouleaux (gevil) 
Etat de 
conservation 
Les fragments de rouleau de Torah ont été malheureusement pliés de 
manière à ce que l’écriture soit à l’extérieur, contribuant à son 
effacement presque total dû au frottement. Fragment 2b constitue le coin 
supérieur droit du fragment 2a. 
Les fragments 1 et 4 comportent chacun une petite portion de peau plus 
claire, à un certain endroit de chaque fragment. Pour le fragment 1, la 
portion de peau a été vraisemblablement arrachée lorsqu’il a été 
découvert que ce fragment était collé au fragment 4, au niveau du milieu 
de sa marge latérale de gauche. 
L’écriture est effacée sur tous les fragments, mais les sillons d’écriture 
restent visibles, imprégnés dans la peau. 
 
Fragment 1 : fragment de format carré déchiré sur les marges latérales et 
sur la marge de tête, où une portion de texte a été arrachée et peut être 
reconnaissable par une coloration plus claire. Quelques taches et trous 
de détérioration dus à des micro-organismes.  
 
Fragment 2a : fragment de format carré dont le coin droit manque (voir 
fragment 2b) et dont la partie droite inférieure est déchirée et très 
brunie. Quelques taches et trous de détérioration dus à des micro-
organismes. Seules des traces d’écriture à l’encre brun foncé sont 
visibles sur la partie droite inférieure du fragment. La majorité du 
fragment contient uniquement les sillons plus clairs de l’écriture 
imprégnés dans la peau. Traces de fils de couture blancs. Etiquette 
collée sur la marge de tête du fragment. Papier de format A4 plié en 
deux comportant texte tapé à la machine cousu avec du fil violet sur le 
bord de la marge latérale gauche du fragment (voir notes de 
possesseurs). 
 
Fragment 2b : fragment de format triangulaire plié deux fois sur lui-
même sur le coin gauche. Taché et bruni. Il ne subsiste qu’une trace 
d’écriture à l’encre brun foncé sous le double pli du coin gauche. La 
majorité du fragment ne contient plus que les sillons plus clairs de 
l’écriture imprégnés dans la peau, sans l’écriture. 
 
Fragment 3 : fragment de format carré, dont les marges de tête et de 
queue sont déchirées. Traces de cocons de larves de couleur blanche, 
                                                          
262 Peaux tannées le plus souvent de vache ou de mouton, appelées gevil en hébreu. 
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ainsi que les galeries qu’elles ont creusées à certains endroits du 
fragment par des insectes. Taches diverses. Encre d’écriture 
partiellement visible sur la partie inférieure du fragment. Marge latérale 
inférieure gauche et portion de la 4e colonne, sur la gauche du fragment, 
toutes deux repliées. 
 
Fragment 4 : fragment de format carré dont les bords de la marge de tête 
sont noircis et repliés. Petites déchirures sur la marge latérale de gauche. 
Portion de peau plus claire au milieu de la marge latérale gauche qui est 
constitué du morceau arraché au fragment 1 (voir explication ci-dessus). 
Encre d’écriture partiellement visible au niveau de la 2e et 3e colonne  
du fragment.   
 
Sur l’étiquette du fragment 1, il est indiqué que le texte commence au 
chapitre 10, verset 16 de l’Exode. Or,  aujourd’hui cette portion de texte 
a disparu dû à une couche de peau qui a été arrachée dans le coin 
supérieur droit, impliquant alors une maltraitance de ce fragment après 
le placement des étiquettes sur les fragments. 
Nombre de folios 4 (+ un morceau) 
Dimensions Fragment 1 : 614 x 525 mm 
Fragment 2a : 618 x 574 mm 
Fragment 2b : 50-282 x 34-213 mm (format triangulaire) 
Fragment 3 : 614 x 550 mm 
Fragment 4 : 615 x 524 mm 
Cahiers/réclames Pas de cahiers ni de réclames 
Réglure Réglure à la pointe sèche sur le côté chair, pour les 5 fragments 
Piqûres Traces de piqûres visibles sur les marges latérales des fragments 
Mise en page 4 sections d’un rouleau de Torah décousues les unes des autres, 
comportant un texte à 4 colonnes. 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Justification 1+3+3+3+1 colonnes. 49 lignes tracées pour 49 lignes écrites. 
Rétrécissement des lettres d’un mot à la fin de quelques lignes de texte 
et dépassement de la fin d’un mot parfois dans la colonne de 
justification. 
Encre Encre brune très foncée (visible à très peu d’endroits) 
Ecriture Ecriture carrée orientale, peut-être égyptienne, mais à caractère ancien 
(ressemble à l’écriture d’époque fatimide, XIe –XIIe siècle).263 
Vocalisation Pas de vocalisation, mais présence de tagin sur les lettres ש ח ז. 
Nombre de mains 1 main principale 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
UCorrections sur le fragment 1 : U dans la marge du texte de la première 
entre-colonne de droite et au-dessus du mot dans la partie supérieure de 
la 3PeP colonne. Mot gratté dans la partie supérieure de la 4 PeP colonne. 
UCorrection du fragment 3 : U de la lettre ח au milieu de la 3 PeP colonne. 
UCorrections sur le fragment 4 :U au milieu de la 3 PeP colonne. Il s’agit d’une 
réécriture sur 2 lignes du verset 21 et du début du verset 22, du chapitre 
21 du Livre des Nombres, de ce qui avait été écrit à l’origine sur 3 
                                                          
263 Je remercie vivement Judith Olszowy-Schlanger, directeur d’études à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes  à 
Paris (IVe section, Sciences Historiques et Philologiques), spécialiste de paléographie hébraïque, de m’avoir 
donné cette information. 
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lignes (voir lignes grattées). Egalement, au-dessus de la 18 PeP ligne depuis 
le bas de la 4 PeP colonne depuis la gauche, se trouve la lettre ו au milieu du 
premier mot ומוקיו qui manque dans le verset (Nb. 22 : 14) et ajouté par 
une main postérieure. 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé 4 fragments d’un même rouleau de Torah, contenant des portions des 
Livres de l’Exode et des Nombres. Le texte des fragments 1, 2(a-b) et 3 
se suivent et contiennent les textes du Livre de l’Exode 14 :6 à 21 :32. 
Le fragment 4 contient le Livre des Nombres 19 :3 – 22 :23.  
Le début ou la fin des versets qui dépassent la première ligne de texte 
sur le fragment (incipit) et dernière ligne de texte sur le fragment 
(explicit), se trouvent dans des parenthèses carrées [ ] : 
UFragment 1U : 
Incipit : dernier mot de Ex. 10 : 16 םכלו et suivi par Ex. 10 : 17 : אש התעו
[הזה תומה תא קר ילעמ רסיו םכיהלא הוהיל] וריתעהו םעפה ךט יתאטח אנ 
Explicit : Ex.14 : 5 :  
 תאז המ [רמאיו םעה לא וידבעו הערפ בבל ךפהיו םעה חרב יכ םירצמ ךלמל דגיו]
ונדבעמ לארשי תא ונחלש יכ ונעשע 
Le fragment 1 se termine non en Ex. 13 : 14 comme indiqué sur 
l’étiquette, mais en Ex.14 :5. 
UFragments 2a et 2b U :  
Incipit (2b) : Ex.14 : 6 :  [ומע] חקל ומע תאו וככר תא רסאיו  
Explicit (2a) : Ex.17 : 16 : רד רדמ [קלמעב יויל המחלמ הי םכלע די יכ רמאיו] 
UFragment 3U :  
Incipit : Ex. 18 : 1 :  
 איצוה יכ ומע לארשילו השמל םיהלא השע רשא] לכ תא השמ ןתח ןידמ ןהכ ורתי עשיו
[םירצממ לארשי תא הוהי 
Explicit : Ex. 21 : 32 : 
 לקסי רושהו וינדאל ןתי םילקש  [םישלש ףסכ המא וא רושה חגי דבע םא]  
UFragment 4U : 
Incipit : Nb. 19 :3 :  התא םתתנוהנחמל ץוחמ לא] התא איצוהו ןהכה רזעלא לא  
 [וינפל התא טחשו 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance U: fragments de la Genizah du Caire provenant de la 
synagogue Ben Ezra à Fustat au Vieux Caire. Deux hypothèses sont 
possibles : 
1) Ces fragments ont appartenu à Alfred Boissier (1867-1945), 
assyriologue, petit-fils du botaniste Edmond Boissier (1810-1885) qui 
avait effectué de nombreux voyages autour de la Méditerranée, et neveu 
de l’égyptologue Edouard Naville. L’on ignore comment il en est 
devenu le possesseur. Les fragments ont été acquis par le Musée d’Art 
et d’Histoire en 1938, avec un lot de tablettes cunéiformes, et transmis 
au Département des manuscrits en 1988, pour raison de compétence.  
  
2) Ces fragments ont appartenu à Alfred Boissier (1867-1945), 
assyriologue, petit-fils du botaniste Edmond Boissier qui avait effectué 
de nombreux voyages autour de la Méditerranée, et neveu de 
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l’égyptologue Edouard Naville. L’on ignore comment il en est devenu le 
possesseur. Il les a vendus au Musée d’Art et d’Histoire en 1938, avec 
un lot de tablettes cunéiformes; de là, ils ont été transmis au 
Département des manuscrits en 1988, pour raison de compétence.  
 
Notes de possesseurs : feuille de papier cousue avec du fil bordeaux sur 
le rebord du fragment 2a, sur lequel se trouve le texte suivant, tapé à la 
machine : 
« Peaux de bêtes : Proviennent d’un quartier du Caire où se trouvait une 
synagogue en ruines. Ces pièces, divisées en colonnes, renferment des 
passages de l’Exode et des Nombres, écrits en hébreu. Dans les cultes 
publics, les rabbins lisaient des chapitres de l’Ancien Testament.  Achat 
Boissier 1938. Texte communiqué par M. Boissier. » 
Ecrit sur cette même feuille de papier au crayon : « 5 fragments ». 
Ecrit au bas de la feuille au crayon (autre main) : « 1988/10 (Don MAH) 
». 
Série d’étiquettes collées sur les 4 fragments (fragment 2b fait partie de 
fragment 2a) : 
Fragment 1 : Etiquette jaunie à rebord bleu sur lequel est écrit Exode ch 
10 v.16, ch.11, v.12 ch.13 jusqu’à verset 14. 
Fragment 2a : Etiquette jaunie à rebord bleu sur lequel est écrit Exode 
ch.14 v.6 jusqu’à chapitre 17 à l’encre, puis ajouté au crayon dessous : 
16 et 17. Papier de format A4 plié en deux comportant texte tapé à la 
machine cousu avec du fil violet sur le bord de la marge latérale gauche. 
Fragment 3 : Etiquette jaunie à rebord bleu sur lequel est écrit Exode  
ch.18, 19, 20, 21 (jusqu’au verset 32). 
Fragment 4: Etiquette jaunie à rebord bleu sur lequel est écrit Nombres 
ch.19 :3, 20, 21,22 jusqu’à verset 23. 
 
Anciennes cotes : pas d’anciennes cotes, mais inscription au crayon gris 
sur le papier de format A4 plié en deux sur le fragment 2a : ms. h.15. 
 
Foliotation : pas de foliotation 
Bibliographie - P. E. Kahl, The Cairo Geniza (New York: Basil Blackwell, 1959). 
 
 S.C. Reif, A Jewish Archive from Old Cairo. The History of Cambridge 
University’s Genizah Collection (Richmond, Surrey: Curzon Press, 
2000). 
- D. Rosenthal, The Cairo Geniza Collection in Geneva. Catalogue and 
Studies (hébreu) (Jérusalem: The Hebrew University Magnes Press:  
2010). 
- B. Roth-Lochner, « Fragments de la Genizah du Caire à la 
Bibliothèque de Genève » (2010) : http://doc.rero.ch/record/19056?ln=fr 
(consulté le 9 mai 2016). 
 







Commentaires Les fragments de la Genizah du Caire proviennent d’un grenier sombre 
et sec de la vieille synagogue Ben Ezra, bâtie au IXe siècle, au centre de 
Fustat, la partie médiévale du Caire. Découverts au milieu du 
XIXe siècle, les circa 200'000 fragments de la Genizah datent pour la 
plupart entre le XIe et le XIXe siècle, mis à part quelques trésors 
inestimables, tels que le rouleau du plus ancien texte connu du Talmud, 
daté du VIIIe siècle ou encore le fragment dit ‘Zadokite’ du Xe siècle, 
d’origine Karaïte, parmi d’autres. Les fragments de la Genizah du Caire 
se trouvent aujourd’hui conservés pour la plupart dans les bibliothèques 
de Cambridge, New York, St Petersburg, Oxford, Londres, Paris, 
Philadelphie, Manchester, Washington, Genève, Vienne et Budapest, 
ainsi que dans des collections privées.  
 
Le substantif hébreu genizah provient de la racine verbale gnz (זנג) et se 
traduit par cacher, couvrir ou enterrer. Lors du développement ainsi que 
de l’institutionnalisation du rituel synagogal et de la Loi juive au cours 
des siècles, les communautés juives ont créé la coutume de consigner 
dans un local, des textes sacrés (contenant le nom de Dieu) comportant 
des erreurs de copiste, des textes de la Bible hébraïque usés ou 
endommagés ou encore des textes liturgiques, midrashiques, 
talmudiques ou hérétiques (karaïtes), afin d’être préservés avant leur 
enterrement dans la terre. L’origine de cette tradition repose sur le 3 PeP 
commandement (Ex. 20 :7) Tu n’invoqueras pas le nom de l’Eternel ton 
Dieu à l’appui du mensonge…( ל...אושל ךיהלא הוהי םש תא אשת א ) Avec le 
temps, ce principe a été étendu à la préservation d’autres textes dans la 
Genizah du Caire, issus de divers domaines de la littérature juive, ce qui 
constitue la particularité de cette Genizah. Ainsi, cette coutume 
s’appliquera de manière de plus en plus libérale, où les textes déposés, 
n’auront d’une part, pas toujours un statut sacré (tels que des documents 
juridiques, des textes poétiques, des textes d’exégèse rabbinique, des 
textes médicaux, des recettes culinaires et médicales, des textes sur la 
controverse du calendrier juif, des correspondances, des textes éducatifs 
pour enfant, etc….), mais ne seront pas non plus enterrés comme le veut 
la Tradition. Les langues employées dans les fragments de la Genizah 
du Caire sont principalement l’hébreu, l’araméen, l’arabe, le judéo-
arabe, mais également le judéo-espagnol et quelques lettres et poèmes 
en Yiddish, datées entre le XIVPeP et XVIPeP siècle. 
Pour ainsi dire, les fragments de la Genizah du Caire constituent la plus 
grande anthologie de textes médiévaux préservés dans le monde. 
Des exemples de fragments de rouleaux de Torah issus de la Genizah du 
Caire peuvent être consultés sur le site internet de la Friedberg Genizah 
Project indiqué dans les références bibliographiques. Voici quelques 
fragments similaires à ceux du Ms. heb. 15, trouvés sur ce site (dont il 
faut être membre pour y accéder): 
 
-Cambridge, University Library, T-S 279.121, Fragment 1r, FGB n° 
C397866 
- Cambridge, University Library, T-S 279.126, Fragment 1r, FGB n° 
C397894 




- Cambridge, University Library, T-S NS 253.4, Fragment 1r, FGB n° 
C387738 
 
En ce qui concerne les fragments de rouleau de Torah Ms. heb. 15, 
conservés à la Bibliothèque de Genève, ces derniers auraient été placés 
dans la Genizah car ils  étaient impropres à l’usage synagogal dès le 
départ, du fait qu’ils contiennent des erreurs de copiste, rectifiés par une 
main postérieure.264 Ces derniers fragments n’ont pas été intégrés dans 
le catalogue des fragments de la Genizah du Caire conservés à 
Genève,265 du fait qu’ils proviennent d’une autre collection de 
fragments, achetés en 1896 par l’helléniste genevois, Jules Nicole 
(1842-1921), lors d’un voyage au Caire.266   
 
  
                                                          
264 Exemples d’ajouts postérieurs: dans la première entre-colonne du texte à droite du fragment 1 et à la 18e ligne 
de puis le bas de la 4e colonne du fragment 4. 
265 Rosenthal, The Cairo Geniza Collection. 
266 Voir la publication électronique de l’article de Roth-Lochner, « Fragments de la Genizah du Caire ». Ce texte 
a paru en hébreu dans le catalogue des fragments genevois de la Genizah paru à Jérusalem en 2010, voir 









Ms. heb. 16  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 16 
Titre Qetubah 









Feuille de parchemin bien conservée malgré le fait qu’elle a été très  
froissée à cause du pliage du document pendant de nombreuses années, 
voir des siècles. Parchemin bruni et froissé sur les marges latérales. 
Encre effacée par endroits, particulièrement à l’endroit des plis. Trous 
sur la marge de tête et sur le côté gauche en haut du document. Taches 
d’encre dans le texte trois lignes avant le bas du texte et dans la marge 
latérale de droite.   
Nombre de folios 1 page de format rectangulaire avec languette au bas 
Dimensions 400-568 x 550-140 mm 
Cahiers/réclames Pas de cahiers ni de réclames 
Réglure Réglure à la pointe sèche  
Piqûres Pas de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page 
Justification 1+1 colonnes. 17 lignes écrites. Pas de lignes tracées visibles 
Elongation et rétrécissement des lettres en fin de certaines lignes 
Encre Encre brune 
Ecriture Ecriture carrée de module monumental pour les mots du titre, de grand 
module pour le texte principal et de tout petit module pour les phrases 
dans les marges du contrat  
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 1 main pour le texte principal 
1 main pour la décoration et texte marginal 
2 mains pour la signature des deux témoins en bas à droite du contrat 
1 main pour la signature du marié en bas à gauche du contrat 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Pas d’ajouts postérieurs 
Colophon Pas de colophon 
Décoration La décoration dans la marge de tête et dans les contours du document 
sont à l’encre d’écriture 
Marge de tête du document: 
La marge de tête du contrat est composée des mots בוט לזמ (se traduit par 
‘bonne fortune’) de taille monumentale, avec un remplissage de traits 
croisés à l’intérieur des lettres. De part et d’autre des lettres, se trouve 
une série de quatre amphores décorées et placées en tête bèche, entre 
lesquelles s’intercalent des lignes de texte en zig-zag de tout petit 
module. Des portions de texte se situent également dans l’encadrement 
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du contrat de mariage.   
Contours du document : 
Le contrat de mariage est entouré par un encadrement de traits obliques 
longeant tout le document, au sein duquel le contour supérieur est 
constitué d’une suite de douze mandorles lobées composées de portions 
de texte, parsemées de lots de feuilles stylisées. Deux feuilles s’insèrent 
dans chaque coin supérieur du contrat. La décoration dans 
l’encadrement le long des marges latérales et inférieures du contrat est 
constituée de fleurs stylisées, intercalées par des portions de texte. 
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Contrat de mariageP266F267 P entre Mardoché (יכדרמ) fils de Naftali 
Sarual/Serval (לאורס ילתפנ) et Speranza (הצנאריפש) fille de Barukh 
Bassan (ןסב ךורב), tous deux de la ville de Vérone (הנוריוו), daté du 9 
Nisan 5390. 
 Les deux témoins sont Qalon’ymos fils de David Nilfoa (?) et de Jacob 
fils de Gershon Cohen. 
 
Signature des deux témoins (en bas à droite): 
ריהס (?) עופלינ דוד 'מכב סומענולק 
 ריהס 'לז ןהכ ןושרג 'ררהכב בקעי 
Signature de l’époux (en bas à gauche):  
...לאווארס ילתפנ 'מכב יכדרומ 
 
UTextes marginaux dans les contours du contrat sur le thème du bonheur 
au foyerU: 
Transcription et traduction de trois textes à partir du coin droite dans les 
mandorles de l’encadrement, puis le contour du contrat et se terminant 
avec le texte en zig-zag de part et d’autre des lettres monumentales: 
 
1) UPsaume 128 U (texte dans des mandorles en-haut du contrat et jusqu’à 
la 6PeP ligne de texte intercalé par des fleurs dans le contour du contrat sur 
le côté gauche): 
ארי לכ ירשא תולעמה ריש ויכרדב ךלהה יי 
 ךל בוטו ךירשא לכאת יכ ךיפכ עיגי 
ךנחלשל ביבס םיתז יליתשכ ךינב ךתיב יתכריב הירופ ןפגכ ךתשא 
ה יי ארי רבג ךרבי ןכ יכ הנ 
ךייח ימי לכ םלשורי בוטב הארו ןויצמ יי ךכרבי 
 לארשי לע םולש ךינבל םינב הארו 
 
2) UEshet Ḥayil ou l’éloge de l’épouse vertueuse (Proverbes 31 : 1-31)U (à 
partir de la 7e ligne dans le contour du contrat à gauche jusqu’au milieu 
du 2PeP zig-zag de texte descendant à gauche des mots monumentaux) : 
הב חטב הרכמ םינינפמ קוחרו אצמי ימ ליח תשא 
 השרד הייח ימי לכ ער אלו בוט והתלמג רסחי אל ללשו הלעב בל שעתו םיתשפו רמצ
 התיה היפכ ץפחבכ התיבל ףרט ןתתו הליל דועב םקתו המחל איבת קחרממ רכוס תוינא
ענל קחוץמאתו הינתמ זועב הרגח םרכ העטנ היפכ ירפמ והחקתו הדש הממז היתור 
יפכו רושיכב החלש הידי הרנ הלילב הבכי אל הרחס בוט יכ המעט היתעורז ךלפ וכמת ה
 הידיו ינעל השרפ הפכש םינש שובל התיב לכ יכ גלשמ התיבל ארית אל ןויבאל החל
                                                          
267 Formulaire traditionnel. 
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ירעשב הדונ השובל ןמגראו שש רוכמתו התשע  םידברמ ץרא ינקז םע ותבשב הלעב  ם
 החתפ היפ ןורחא םויל קחשתו  השובל רדהו זוע ינענכל הנתנ  רוגחו רוכמתו התשע ןידס
 הינב ומק לכאת אל תולצע םחלו התיב תוכליה היפוצ הנושל לע דסח תרותו המכחב
 יפויה לבהו ןחה רקש הנלכ לע תילע תאו ליח ושע תונב תבר הללהיו הלעב הורשאיו
תארי השא .הישעמ םירעשב הוללהיו הידי ירפמ הל ונת ללהתת איה יי 
 
3) UDeux versets tirés des Livres des Proverbes et de Ruth U  (à partir du 
milieu du 2PeP zig-zag de texte descendant du côté gauche des lettres 
monumentales et jusqu’à la fin du zig-zag) : 
ו בוט אצמ השא אצמיי ימ ןוצר קפי 
 (Proverbes 18 : 22 : Qui trouve une femme trouve le bonheur et obtient 
la faveur de l’Eternel) 
 לארשי תיב תא ןהיתש ונב רשא האלכו לחרכ ךתיב לא האבה השאה תא יי ןתי 
(Ruth 4 : 11, extrait: …Que l’Eternel rende l’épouse qui va entrer dans 








-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance : U contrat de mariage rédigé à Vérone le 22 mars 1630. 
Entrée à la Bibliothèque de Genève le 29 septembre 1707, indiqué dans 
le Livre des achats et donations et exemplaires fournis par les libraires 
et imprimeurs et généralement de tout ce qui entre dans la 
bibliothèque. Dès le 1 avril 1702 jusqu’au mois de juin 1711 
inclusivement (Arch. BPU Dd 2, p. 126) : « Le 29 Septembre 1707 M. 
Louys Bourguet a fait présent à la Bibliothèque de deux manuscrits 
hébreux écrits sur deux pièces de parchemin. Ce sont deux Contrats de 
mariage des Juifs. »P267 F268 P  
Le second contrat est en réalité un contrat de divorce, Ms. heb.13. 
Ce contrat de mariage, lequel est numéroté n° XIII et décrit dans le 
Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Genève par Jean 
Senebier, bibliothécaire, 1776, (Arch. BPU Fe 3, p. 9 : a été coté ici Ms. 
heb.16, puisqu’il s’agit du contrat de mariage: « Contrat de mariage. fol. 
vélin il n’a qu’une seule feuille. Il est daté de l’an du monde 5390 c’est 
adire de 1630 de l’ère vulgaire, la dot est de 355 écus. La bordure du 
parchemin est un Psaume, on voit au haut la bonne et la mauvaise 
fortune. Le nom de l’épouse est placé au bas. »P 268F269 P Voir aussi l’annexe 
III. 
 
 En revanche le Ms. heb.16, ne figure pas dans le catalogue raisonné 
rédigé par Jean Senebier. 
 
UNotes de possesseurs : U une note de possesseur à l’encre brun clair au 
revers du contrat dans le coin gauche : 
« Je soupçonne que c’est un contrat de mariage. V. Grand Catalogue, 
                                                          
268 Description erronée mais compréhensible du fait que la formulation des deux contrats se ressemble. 
269 Il est important de préciser que dans la description, Jean Senebier mentionne inexactement qu’en plus du 
Psaume, la bordure du parchemin contient ‘au haut la bonne et mauvaise fortune’, quand réellement les bordures 
du contrat de mariage comportent des textes relatifs à la bonne fortune du couple et de la femme uniquement : 





pag. 9 v. 13. » 
 
Anciennes cotes : ancienne cote écrite à l’encre noire sous la note au 
revers : 16 O.  
 
Foliotation : pas de foliotation. 
Bibliographie - S. Sabar, The Art of the Jewish marriage Contract (Jérusalem: 2000). 
- Voir le site de la collection de contrats de mariage de René Braginsky,  
A Journey Through Jewish Worlds: 
http://www.braginskycollection.com/start.phpn (consulté le 3 mai 2016)  
Commentaires Il est intéressant de constater que le nom de famille de (Serual/Serval) 
est écrit לאורס dans le contrat de mariage mais que dans la signature de 
l’époux en bas de la page à gauche, ce dernier épelle son nom de famille 











Ms. heb. 17  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 17 
Titre Megillat Esther 




Maghreb, milieu XIXe siècle270  




Assez bon état de conservation. 
Le rouleau a fait l’objet d’une désinfection le 10 mai 1948 à la 
Bibliothèque de Genève (voir étiquette au dos du rouleau) et a été par la 
suite recollé à l’envers sur son axe de bois sculpté. 
Déchirures de la peau au début du rouleau, le long des marges et à côté 
de la 2e couture.  
Trous de vers dans les 1e, 2e, 3e  membranes, au bas de celles-ci. 
Taches diverses et membranes brunies par endroit. 
Couche supérieure de la peau arrachée sur une ligne verticale dans la 5e 
membrane.  
Les peaux ont gardé leur souplesse hormis les 4e et 5e membranes, qui 
sont plus sèches et rigides, particulièrement sur leur marge de tête. 
Ecriture partiellement effacée par endroits sur les 1e, 2e et 3e 
membranes. 
Nombre de folios 6 membranes cousues ensemble 
Dimensions 2860 x 220-243 mm 
Cahiers/réclames Pas de réclames 
Réglure Réglure à la pointe sèche 
Piqûres Piqûres visibles uniquement le long de la marge latérale gauche de la 6e 
et dernière membrane. 
Mise en page Alinéas rentrants et sortants 
Mise en texte Texte disposé en 4 colonnes par membrane 
Justification 1+1 colonnes. 20 lignes écrites pour 20 lignes tracées. Rétrécissement et 
élongation des lettres en fin de lignes. 
Encre Encre de couleur noire 
Ecriture Écriture carrée sépharade liturgique maghrébine tardive, surmontée par 
des tagin 
Vocalisation Texte non vocalisé 
Nombre de mains 1 main principale 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Pas d’ajouts postérieurs 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
                                                          
270 Je remercie vivement Gabriel Hagaï, rabbin et enseignant à l'Institut Catholique de Paris (ISTR) de m'avoir 
suggéré ces précisions de datation et de commentaires sur le rouleau. 
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Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Membrane 1 : Es. 1 : 1 - Es. 2 : 8  
Membrane 2 : Es. 2 : 9 - Es. 3 : 12 
Membrane 3 : Es. 3 : 13 - Es. 5 : 12 
Membrane 4 : Es. 5 : 13 - Es. 8 : 4 
Membrane 5 : Es. 8 : 5 - Es. 9 : 10 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Provenance : ce rouleau faisait partie de la bibliothèque de la Villa La 
Grange, constituée pour l’essentiel par Guillaume Favre (1770-1851), 
propriétaire d’une bibliothèque de plus de 12'000 volumes,271 sise dans 
la Villa La Grange, une maison de maître du XVIIIe siècle, sur les rives  
du Lac Léman. Son petit-fils, William Favre (1843-1918), légua la 
propriété entière à la Ville de Genève le 17 août 1917. Il s’agit de la 
seule bibliothèque genevoise demeurée intacte et in situ depuis son 
édification.272 Le manuscrit heb. 17 a été transféré à la Bibliothèque de 
Genève en octobre 2015 (n° d’entrée 2016/4). Voir l’annexe III. 
 
Notes de possesseurs : pas de notes de possesseurs. 
 
Anciennes cotes : pas de cote mais une étiquette illustrant une vue 
partielle gravée de la Villa La Grange, sur laquelle figurent les écussons 
de la ville de Genève et de la famille Favre. Au bas de l’étiquette, on 
trouve écrit : Bibliothèque de la Grange Genève. 
 
Foliotation : pas de foliotation. 
Bibliographie - R. Assaraf, Une certaine histoire moderne des juifs du Maroc : 1860-
1999 (Paris : Gawsewitch, 2005). 
- A. Chouraqui, Histoire des juifs en Afrique du Nord (Monaco : 
Editions du Rocher, 1998). 2 tomes. 
- J.-L. Rouiller, La Bibliothèque de la Grange (Genève : La Baconnière, 
2011). 
- Sh. Trigano (éd.), Le monde sépharade (Paris : Le Seuil, 2006), vol. 1-
2. 
Commentaires Justifications paléographiques et de datation : 
 L’écriture employée pour ce rouleau est une carrée sépharade liturgique 
maghrébine tardive. Cela se voit à certains détails des lettres alef (א),  
lamed (ל), shin (ש), ayin (ע), tsadé (צ), ainsi que des couronnes sur les 
lettres, les tagin et l'angle de l’instrument d’écriture appelé qalam. 
L’écriture est tardive, car le ḥeth (ח) possède une bosse caractéristique 
qui ne s'est répandue qu'à partir de la fin du XVIIIPeP, à cause d'une 
compréhension erronée (due à un manque de transmission du savoir 
calligraphique pratique) de sa description, au sujet du trait horizontal 
appelé "gagh", reliant 2 zayin (זז), dans la partie supérieure des deux 
lettres. Au Maghreb (Libye, Algérie, Tunisie, Maroc) et en Egypte, cette 
forme bizarre n'apparaît que vers le milieu du XIXPe Pau plus tôt et se 
répand surtout à partir des années 20 ou 30 du XXPe Psiècle. Par ailleurs, 
le scribe du rouleau est peut-être un novice qui s’entraîne à écrire une 
                                                          
271 Voir Rouiller, La Bibliothèque, p. 32. 
272 Idem, p. 31. 
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megillah avant un rouleau de Torah car la forme de certaines lettres 
telles que le resh (ר), vav (ו), et gimel (ג) ne sont pas soignées. Le 
rouleau est écrit sur du gevil (peau de vache tannée), tel qu'il était usage,  
traité jusqu'à environ 1950 au Maghreb avec des tannins qui le 
noircissent et lui donnent un aspect plus âgé qu'il ne l'est vraiment. C'est 
pour ces raisons que seule une datation et une localisation 
approximative, dès la deuxième moitié du XIXPeP, en Afrique du Nord, 











Annexe I  
 
Concordance des cotes de manuscrits hébreux  















(BGE) à la 
IMHM  
Cotes des mss 
hébreux 





















Ms. heb. 3 Inv. 1898276 GENEVE   
M.h. 3 




Ms. heb. 4 Inv. 2003 GENEVE 
M.h. 4 
GENEVE 10 F 2329 
Ms. heb. 5 Inv. 2004 / / / 






Ms. heb. 7 Inv. 1899277 GENEVE  
M.h. 7 
GENEVE 7 F 2317 
Ms. heb. 8 Inv. 1900 GENEVE  
M.h. 8 ou 
Inv.1900 
GENEVE 12 F 2319 





                                                          
273 Avertissement : ne pas se fier à la datation des manuscrits hébreux de la BGE donnée sur le site du IMHM : 
http://aleph.nli.org.il (consulté le 2 mai 2016). 
274 N. Allony et E. F. Kupfer, Hebrew Manuscripts in the libraries of Belgium, Denmark, the Netherlands, Spain 
and Switzerland (Jérusalem: 1964) vol. II, pp. 131-132. Voir aussi la notice sur les manuscrits hébreux de la 
Bibliothèque de Genève, dans B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, (Jérusalem: The Israel 
Academy of Sciences and Humanities, 1994), p. 61. 
275 Bien que le catalogue de Allony et Kupfer ne le mentionne pas, ce manuscrit porte également la cote 
Kennicott 399. Les autres manuscrits sous la cote Kennicott 400, 401 et 402 se trouvent décrits dans J.B. De 
Rossi, Variae Lectiones Veteris Testamenti (Parme : Ex Regio Typographeo, 1784), pp. LXXVIII-LXXIX et 
dans B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised Edition, (Jérusalem: The Israel 
Academy of Sciences and Humanities, 2014), p. 273. 
276 Erreur dans Richler, ibid., p. 273, sous l’ancienne cote du Ms. heb. 3, il s’agit de ‘inv. 1898’ et non de ‘inv. 
1858’.  
















Ms. heb. 12 Inv. 1904 GENEVE 
M.h. 12 ou 
Inv. 1904 
GENEVE 17 F 2321 











Ms. heb. 12b  / / / / 
Ms. heb. 13 Inv. 1906 GENEVE 
M.h. 13 
GENEVE  9 PH 2199 
Ms. heb. 14 / / / / 
Ms. heb. 15 / / / / 
Ms. heb. 16 / / / / 






Modalités d’entrées et de présence des manuscrits hébreux à la Bibliothèque de Genève et 
commentaire récapitulatif 
Ce tableau se fonde sur les archives de la Bibliothèque. La colonne « Cote des documents 
dans les archives de la BGE » indique les références de tous les documents dans lesquels 
figure une mention du manuscrit. Il s’agit des sources suivantes : 
-Registres d’entrées de dons et d’achat : BGE, Arch. BPU Dd, 1626 à 1736 (avec lacune entre 
1667 et 1701). 
-Anciens catalogues : BGE, Arch. BPU Dk, milieu du XVIIe siècle à 1775. 
-Catalogues des manuscrits : BGE, Arch. BPU Fe, 1759 à XIXe siècle. 
-Récolement des manuscrits établi par Théophile Dufour en 1883-1884 : BGE Ms. suppl. 
1265. 
-Registres d’entrées du Département des manuscrits : BGE, Arch. BPU Fa, 1904 à 
aujourd’hui. 
-Senebier : Jean Senebier, Catalogue raisonné des manuscrits conservés dans la bibliothèque 










d’entrée ou présence 
du Manuscrit à la 
BGE 
Donateur 
































































Dk 3 (mil. 
XVIIe s.) 
-Arch. BPU 
















Répertorié dans le 
catalogue à partir du 
milieu du XVIIe 
siècle  
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Ms. heb. 5 Megillah 
d’Esther 
-Arch. BPU 























Ms. heb. 6 Livre des 
Psaumes  
-Arch. BPU 
Dk 3 (mil. 
XVIIe s.) 
-Arch. BPU 
















Répertorié dans le 
catalogue à partir du 
milieu du 
XVIIe siècle  
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Ms. heb. 7 Paraph. de 






Dk 3 (mil. 
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-Arch. BPU 



























Ms. heb. 8 Maḥzor (rite 
français) 
-Arch. BPU 
















Répertorié dans le 
catalogue à partir du 
milieu du XVIIe s. 
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278 Ce manuscrit manque curieusement dans le catalogue daté de la fin du XVIIe siècle, Arch. BPU Dk 4, mais  
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1. XVIIe siècle : 1661- fin XVIIe siècle 
-Ms. Heb. 7 : premier manuscrit entré à la Bibliothèque de Genève et répertorié dans 
un registre d’entrées, prêts, dons et achats (Arch. BPU Dd 1) pour les années 1626-
1666, le 17 octobre 1661 : don d’Antoine Leger (1596-18.10.1661) père,280 le jour 
précédant sa mort, survenue le 18 octobre 1661. 
-Mss. Heb. 3, 6, 8, 9, 10, 11, 12 : répertoriés dans le catalogue Arch. BPU Dk 3, du 
milieu du XVIIe siècle. 
Aucun registre d’entrée n’est conservé pour les années entre 1667 et 1701 (les 
registres d’entrées Arch. BPU Dd 1[1626-1666] et Arch. BPU Dd 2 [1702-1711] sont 
toutefois conservés). En revanche, le catalogue Arch. BPU Dk 3, datant du milieu du 
XVIIe siècle, conserve la trace des manuscrits hébreux 3, 6, 8, 9, 10, 11, 12. Par 
conséquent, il est possible d’établir la date d’entrée de ces manuscrits-là, à partir de 
1667 et jusqu’à la fin du XVIIe siècle, date à laquelle ce groupe de manuscrits apparaît 
de nouveau dans le catalogue Arch BPU Dk 4 [fin du XVIIe siècle], mis à part le Ms 
heb.11, qui a été oublié lors de l’inventaire. Cependant, on le retrouve parmi la 
sélection des manuscrits sus - cités, dans le catalogue Arch. BPU Dk 5, pour les 
années 1700-1775. En effet, ce dernier catalogue ne répertorie que les manuscrits 
hébreux 1, 3, 6, 7, 11, 12 ; les autres manuscrits 8, 9 et 10, ayant momentanément 
disparus de l’inventaire. 
 
2. XVIIIe siècle : 1702-1725 
-Ms. heb. 1 : don le 6 juin 1702 par Antoine Leger (1652-1719),281 fils d’Antoine 
Leger, père (1596-18.10.1661), dans les registres d’entrées Arch. BPU Dd 2 pour les 
années 1702-1711, Arch. BPU Dd 6 (1702-1736). 
-Ms. heb. 5 : don le 11 mars 1704 par Louis Bourguet (1678-1742).282 Répertorié 
dans le registre d’entrées Arch. BPU Dd 2 pour les années 1702-1711.283 
-Mss. heb. 13 et 16 : don le 29 septembre 1707 par Louis Bourguet (1678-1742). 
Répertoriés dans le registre d’entrée Arch. BPU Dd 2 pour les années 1702-1711. 
-Ms. heb. 2 : don le 19 avril 1719 par Michel Leger (1685-1745), petit-fils d’Antoine 
Léger, père (1596-1661).284 Répertorié dans le registre d’entrées Arch. BPU Dd 3 pour 
les années 1711-1726.  
-Ms. heb. 4 : don le 24 décembre 1725 par Antoine Saladin (1697-1752).285 
Répertorié dans le registre d’entrées Arch. BPU Dd 3 pour les années 1711-1726.286 
                                                          
280 Antoine Leger (1596-1661), pasteur et professeur de théologie (de 1645 à 1661) et de langues orientales (dès 
1654) à l’Académie de Genève, ainsi que recteur de cette même académie de 1657 à 1659. Voir le DHBS, vol. 4, 
p. 489. 
281 Antoine Leger (1652-1719) était pasteur et professeur de philosophie et théologie à l’Académie de Genève 
entre 1686 et 1719, ainsi que recteur de cette même académie entre 1694 et 1698. Voir le DHBS, vol. 4, p. 489. 
282 Professeur de philosophie et de mathématiques à Neuchâtel. Voir le DHBS, vol. 2, p. 275. 
283 Inversion de son étiquette avec le Ms. heb. 4 dans le courant du XIXe siècle. Voir l’annexe III. 
284 Le Ms. heb. 2 a été offert à la Bibliothèque par Michel Leger (1685-1745), pasteur à Genève et petit-fils 
d’Antoine Leger (1596-1661), pasteur et professeur de théologie et langues orientales, ainsi que recteur à 
l’Académie de Genève, qui a fait don du manuscrit heb. 7. Le père de Michel Leger se nomme également 




3. XIXe-XXIe siècle : 1883-2015 
-Ms. heb. 12a : entrée probable par don à une date inconnue. Répertorié dans un 
catalogue des manuscrits du XIXe siècle (Arch. BPU Fe 6), puis dans le récolement de 
Théophile Dufour 1883-1884 (Ms. suppl. 1265). 
-Ms. heb. 12b: don le 17 février 1915 par le libraire genevois Alexandre Jullien 
(1854-1926). Répertorié dans le registre d’entrées Arch. BPU Fa 1 pour les années 
1904-1919 (ex- Ms. suppl. 839).  
-Ms. heb. 14 : entrée à la bibliothèque entre 1950 et 1970. Ce manuscrit faisait 
probablement parti du fonds des manuscrits de la Compagnie des pasteurs de 
Genève,287 transféré avec le fonds à la Bibliothèque de Genève en 1950, mais 
uniquement répertorié lors du récolement des manuscrits hébreux de 1970. 
-Ms. heb. 15 : don du Musée d’Art et d’Histoire de Genève en 1988. 
-Ms. heb. 17 : légué à la ville de Genève par William Favre (1843-1918) le 17 août 
1917 et transféré de la Bibliothèque de la Villa La Grange en octobre 2015 (n° 
d’entrée 2016/4). 
 
Force est de constater que le groupe de manuscrits hébreux 1 à 12, une fois répertoriés 
- par une description de leur contenu, mais sans cote - dans les registres ou catalogues 
anciens, ne sont plus inscrits dans leur totalité, dans les catalogues d’imprimés et de 
manuscrits qui se succèdent entre la fin du XVIIe siècle (Arch. BPU Dk 4)288 et la majeure 
partie du XVIIIe siècle (Arch. BPU Dk 5, 1700-1775).289 Par ailleurs, quatre catalogues plus 
tardifs (entre 1775 et 1834), se concentrent sur les imprimées et ne font plus aucune mention 
des manuscrits de la Bibliothèque de Genève en général, ni des manuscrits hébreux en 
particulier.290 En revanche, les catalogues de manuscrits cotés ‘Arch. BPU Fe’, datés entre 
1759 et le XIXe siècle, répertorient bien des manuscrits hébreux, mais de manière partielle : 
-Arch. BPU Fe 1, Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque, juillet 1759, où la mention 
des types de reliures des manuscrits hébreux est ajoutée pour la première fois pour les 
manuscrits hébreux 2, 3, 6 et 7, l’on compte les manuscrits hébreux suivants : 1, 2, 3, 6, 7, 8, 
9, 10, 11, 12, sans les 4, 5, 13, 16. 
-Arch. BPU Fe 2, Catalogue ou inventaire des manuscrits (milieu XVIIIe siècle), où ne 
figurent que les manuscrits hébreux 2, 4, 5, 13, 16. 
                                                                                                                                                                                     
285 Il existe plusieurs personnes nommées Antoine Saladin (voir le DHBS mais les dates de 1697-1752  pour un 
certain Antoine Saladin, avocat, sont les seuls qui coïncident avec la date d’entrée du rouleau d’Esther à la 
Bibliothèque de Genève en 1725. Voir J.-A. Galiffe, Notices généalogiques sur les familles genevoises depuis les 
premiers temps à nos jours, Tome II (Genève : Editions Slatkine, 1976), pp. 526-527. 
286 Inversion de son étiquette avec le Ms. heb. 5 dans le courant du XIXe siècle. Voir l’annexe III. 
287 Le Ms. heb. 14 est une lettre datée de 1700, rédigée par un apostat juif de Podolie, adressée à la Vénérable 
Compagnie des pasteurs de Genève. 
288 Mss hébreux 3, 6, 7, 8, 9, 10, 12. Il manque le Ms. heb.11. 
289 Mss hébreux 1, 3, 6, 7, 11, 12. Il manque les Mss. heb. 2, 4, 5, 8, 9, 10, 13, 16.  
290 1) Arch. BPU Dk 10 (1790), Ordinis systematici in Genevensi Bibliotheca observati delineatio ad annum 
1790. Catalogue rédigé par Jean Senebier (1742-1802), pasteur et bibliothécaire de la Bibliothèque de Genève de 
1773-1795 et de 1799-1809. 2) Arch. BPU Dk 11-Dk 14 (1790-1807), Catalogus librorum typis-mandatorum 
qui in Bibliotheca Genevensi asservantur 1790. Catalogue rédigé par Jean Senebier et Antoine-Josué Diodati 
(1728-1790), pasteur et bibliothécaire à La Haye et à Genève. 3) Arch. BPU Dk 25-Dk 26 (1834), Catalogue de 
la Bibliothèque publique de Genève rédigé par Louis Vaucher, Genève, 1834. Louis Vaucher (1799-1867), était 
bibliothécaire et professeur de littérature classique à l’Académie de Genève. 
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-Arch. BPU Fe 3, Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de Genève par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776, où les manuscrits hébreux sont numérotés pour la première fois et où 
l’on compte les manuscrits hébreux suivants : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 (coté 
aujourd’hui Ms. heb.16), sans le 13.291 
-Arch. BPU Fe 4,292 Catalogue raisonné des manuscrits de la Bibliothèque Ville et 
République de Genève par Jean Senebier, qui a été publié chez Barthélémy Chirol à Genève 
en 1779, où Senebier  a décrit les manuscrits hébreux suivants : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 
12, sans les 13 et 16. 
-Arch. BPU Fe 6, Catalogue des manuscrits (XIXe siècle), où une brève description de la 
reliure des manuscrits hébreux 1 à 12a y est donnée, l’on compte les manuscrits hébreux 




                                                          
291 Les manuscrits heb. 13 et heb. 16 sont entrés à la bibliothèque le 29 septembre 1707 grâce à un don de Louis 
Bourguet (1678-1742) et ont été répertoriés comme deux contrats de mariage (voir Arch. BPU Dd 2 [1702-
1711]), quand en réalité l’un d’eux est un contrat de divorce. Le contrat de mariage, coté Ms. heb. 16 portait 
autrefois le numéro 13. Voir l’annexe III. 




Mentions des manuscrits hébreux dans les registres d’entrées et les catalogues  
de la bibliothèque de Genève  
 






Titre du document Entree (avec page, année et 
nom du donateur si 
indiqué)293 
Ms. heb.1 Bible 
massorétique 
1. Arch. BPU 
Dd 2 
(1702-1711) 
2. Arch. BPU 
Dd 6  
(1702-1736) 
3. Arch. BPU 
Dk 5 
(1700-1775) 
4. Arch. BPU 
Fe 1 
(1759) 





7. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Livre des achats et 
donations et exemplaires 
fournis par les libraires et 
imprimeurs et 
généralement de tout ce 
qui entre dans la 
bibliothèque. Dès le 1 
avril 1702 jusqu’au mois 
de juin 1711 
inclusivement. 
2. Le Grand Livre.295 
3. Catalogus Bibliothecae 
Genevensis. 
4. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
5. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
6. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
7. Catalogue des 
manuscrits. 
1. p. 5 : « Le 6 juin 1702 Mons. 
Leger Pasteur & Professeur en 
Philosophie a donné un Bible 
Hebraique manuscrite sur du 
parchemin. » 
2. p. 3 : année 1702. « Junii d.6 
D. Antonius Legerus, Civis 
Genevensis in Ecclesia Verbi 
divini Minister & in Academia 
Philosophia Professor sequendes 
manuscriptos Codices dono 
dedit. Biblia hebraica in fol. 
Quatuor Evangelia, Gra’ce in 
4°. Canones Ecclesia Gra’ca in 
fol. » 
3. « Biblia sacra hebraica fol. 
(parch.). »  
4. p. 5 : « Biblia Hebraica petit 
in quarto sur velin cum notis fuit 
antonii Legeri. » 
5. p. 6 : « Biblia Hebraica petit 
folio velin. » 
Cette Bible renferme tout le 
Vieux Testament avec la 
Masore. On trouve à la fin des 
Livres du Pentateuque la somme 
de tous les Versets quil 
renferme ; on y a joint de meme 
a tous les Livres de Moyse ce 
que les Masorethes ont coutume 
d’y ajouter. Ce Manuscrit est 
ecrit dans deux colonnes sur 
chaque page. Lon n’y voit 
aucune espèce de figures, il nya 
pas meme des lettre majuscules. 
Les caractères sont fort nets, ils 
paroissent Espagnols ; Les 
Livres Espagnols y sont cités 
par exemple Ex. XXV. 31 mais 
                                                          
293 Les citations ont été transcrites des registres et catalogues sans modernisation de la langue ni l’emploi de 
majuscules. 
294Remarque : les notices des manuscrits hébreux 1 à 12 figurant dans le catalogue imprimé de Senebier 1779, 
Catalogue raisonné, pp. 18-25, n’ont pas été copiés ici. 
295 Registre dans lequel on inscrivait tous les dons qui entraient dans la Bibliothèque. 
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ces notes sont peu importantes. 
P
x
POn lit au Ps. XVI.10  �ְְדיִסַח  
sanctum tuum pour �ִֶדיסַח 
sanctos tuos : Mr Bruns 
employe par le Docteur 
Kennicot pour collationner les 
Manuscrits Hebreux regarde 
cette leçon en particulier comme 
une preuve d’antiquite pour les 
Manuscrits ou on peut la 
trouver ; c’est ce quil apprend 
Mr le Professeur Claparede dans 
une lettre ou il lui rend compte  
de nos manuscrits Hebreux de la 
Biblio, ou il fait 
particulierement leloge de celui-
ci ; Cette lettre est jointe a ce 
manuscrit. Il est ecrit sur un 
velin fort mince, la Masora est 
placée au haut et au bas des 
pages. Toutes ces raisons 
concourent pour faire croire que 
ce Manuscrit est au moins du 




PMr KennicotP295F296 P a le 1 Per P donné 
cette preuve dantiquité et il 
observe quapres avoir parcouru 
1100 MPssP Hebreux et a toujours 
remarqué que les plus anciens 
étoient les moins corrompus 
quon avoit effacé dans les 
modernes plusieurs lecons 
arrangés, que le fondement de 
ces corrections  etoient dans la 
Masore ouvrage fait par des 
moyens tres modernes ou au 
moins tres corrompus […] quel 
na trouvé la leçon que je 
rappellerai que dans les 
judaeorum M PssP. » 
7. p. 3 : « 1. Biblia Hebraica. 
                                                          
296 Benjamin Kennicott (1718-1783) est un théologien anglais connu pour son œuvre majeure, intitulée Vetus 
Testamentum hebraicum variis lectionibus (1776-1780) qui  est une collation de 615 manuscrits de l’Ancien 
Testament. En 1760, Kennicott avait émis des souscriptions pour collationner tous les manuscrits hébreux 
bibliques avant l’invention de l’imprimerie. Il a pu récolter £10'000.- et par conséquent plusieurs érudits 
hébraïsants étaient d’accord de participer à l’entreprise. Parmi les plus connus, Paul Jacob Bruns (1743-1814), 
professeur de théologie et orientaliste à l’Université de Helmstadt, a étudié, entre autres,  les manuscrits hébreux 
bibliques d’Allemagne, d’Italie, de Suisse et de la République de Genève. Cette entrée ci-dessus fait donc 
référence à la présence du Professeur Bruns à Genève, où il a vraisemblablement étudié le manuscrit heb.1, le 
décrivant brièvement dans une lettre adressée à David Claparede (1727-1801, pasteur et professeur de théologie, 
recteur de l’Académie de Genève), collée au contreplat supérieur du Ms. heb. 1. Voir également le Registre des 
Assemblées 1702-1825 (Arch. BPU Ac 1- Ac 2), particulièrement  Arch. BPU Ac 2, où  le Dr Kennicott est 
mentionné à deux reprises concernant son projet de publier une collation des manuscrits hébreux bibliques, p. 80, 
une entrée datée du 18 février 1771 : « On a proposé de souscrire pour lantiquite de la collation que fait Mons 
Kennicot des manuscrits Hebreux de la Bible, avisé de revoir cette souscription au tems de l’impression de la 
Bible. » A la page 86, on trouve également une entrée datée du 2 octobre 1773: « Le même a dit [M. le Recteur], 
qu’il avoit souscrit pour un Exemplaire des Variantes du Texte Hebreu que doit publier le Docteur Kennicot. » 
L’ouvrage, publié en deux volumes à Oxford en 1776 est intitulé la Bible de Kennicott (BGE Bb 426). 
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petit folio velin (v. brun) (280 x 
200). » 
Ms. heb. 2 Pentateuque et 
Haftarot précédé 
du Cantique des 
Cantiques 
1. Arch. BPU 
Dd 3 (1711-
1726) 
2. Arch. BPU 
Dd 6 
(1702-1736) 
3. Arch. BPU 
Fe 2  
(mil. XVIIIe 
s.) 
4. Arch. BPU 
Fe 1 
(1759) 





7. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Pour la Bibliothèque 
publique. Livre des 
achats, présents, 
exemplaires fournis par 
les libraires et 
imprimeurs et 
généralement de tout ce 
qui entre dans la 
Bibliothèque. Dès le 1 
juillet 1711 jusqu’au 19 
août 1726. 
2. Le Grand Livre. 
3. Catalogue ou 
inventaire des manuscrits 
(milieu XVIIIe siècle). 
4. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
5. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
6. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
7. Catalogue des 
manuscrits. 
1. p. 178 : année 1719 : « Le 19 
avril 1719 Mr Michel Leger 
Pasteur a fait présent à la 
Bibliotheque du portrait de feu 
Mr Antoine Leger, son pere, 
Pasteur et Professeur en 
Theologie. Plus il a donne une 
Bible Hebraique manuscrite 
4°. » 
2. p. 101 : année 1719. « Aprilis 
19 D. Michaël Leger Hujus 
Ec’cla Pastor dono dedit 
Tabulam in qua depicta est 
Imago D.Ant. Leger Defuncti 
Parentis, hujus Ecclesia Pastoris 
et Theologia Professoris. Item 
Biblia hebraica M.S. 4° charta 
Pergamena...» 
3. p. 35 : « Bible Hebraique Mss 
8vo  
Mr Ruchat297 l’ayant examiné 
trouva ce ms fort beau et fort 
correct. Il fit remarquer que 
dans les marges du Pentateuque 
qui sont fort larges on y a ajouté 
d’une Seconde main les 
Psaumes, Job et les autres livres 
Poétiques, apparement pour 
profiter du parchemin. » 
4. p. 5 : « Biblia Sacra Hebraica 
Petit folio sur velin relié en 
bois. » 
5. p. 7 : « Biblia Hebraica 8° 
velin. Cette Bible renferme le 
Pentateuque avec les Haphtarot 
ou lecons prophétiques, les 
Hagiographes et les Prophètes 
sont écrits dans les marges, on y 
trouve les points et les accents 
sans Masora, le Psaume I et le II 
n’en font quun. Il y a 50 
divisions pour chaque semaine. 
Les Haphtarot sont d’une main 
beaucoup plus moderne que le 
reste du manuscrit. […] Il a été 
donné par a. Leger298. Mais 
pourquoi cette Bible n’est elle 
pas complète, quoique le 
                                                          
297 Abraham (Jean-Jacques) Ruchat (1678-1750), est professeur de théologie (1733-1750) à l’Académie de 
Lausanne et Recteur de l’Académie de 1736 à 1739. Voir M. Kiener, Dictionnaire des professeurs de 
l’Académie de Lausanne (1537-1890) (Lausanne, Université de Lausanne, 2005), pp. 518-520. 
298 Dans une entrée au-dessus, il est précisé que le Ms. heb. 2 a été offert à la Bibliothèque par Michel Leger 
(1685-1745), pasteur à Genève et petit-fils d’Antoine Leger (1596-1661), pasteur et professeur de théologie (de 
1645 à 1661) et langues orientales (dès 1654) à l’Académie de Genève, ainsi que recteur de cette même 
académie de 1657 à 1659. Le père de Michel Leger, qui se nomme également d’Antoine Leger (1652-1719) était 
pasteur et professeur de philosophie et théologie à l’Académie de Genève entre 1686 et 1719, ainsi que recteur 
de cette même académie entre 1694 et 1698.  Voir le DHBS, vol. 4, p. 489.  
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manuscrit soit entier ; cela vient 
de ce qu’on a seulement mis 
dans ce manuscrit les portions 
du Vieux Testament qu’on lit 
dans les synagogues, d’ou il 
paroit que ce livre avait été fait 
pour lusage dune synagogue. Mr 
Ruchat faisoit beaucoup de cas 
de ce manuscrit. » 
7. p. 3 : « 2. Biblia Hebraica. 8° 
velin v. fauve (178 x 130). » 
Ms. heb. 3 Pentateuque,  
Livre d’Esther 
1. Arch. BPU 
Dk 3 (mil. 
XVIIe s.) 
2. Arch. BPU 
Dk 4 (fin 
XVIIe s.) 
3. Arch. BPU 
Dk 5 
(1700-1775) 
4. Arch. BPU 
Fe 1 
(1759) 






7. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Catalogue, inventaire 
des livres de la 
bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du XVIIe 
siècle. 
2. Catalogue des livres de 
la Bibliothèque de 
Genève. 
3. Catalogus Bibliothecae 
Genevensis 
4. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
5. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
6. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
7. Catalogue des 
manuscrits. 
1. f. 90r/115r : « Fragmenta 
Pentateuchi 4° manuscr. Hebr. » 
2. f. 4v : « Fragmenta 
Pentateuchi in 4° sur du 
Parchemin. » 
3.  « Fragmenta Pentateuchi  (4° 
parch.). » 
4. p. 5 : « fragmenta Pentateuci 
4° sur velin relié en carton. » 
5. p. 7 : « Fragmenta 
Pentateuchi cum libro Esthere 
4° velin. Ils commencent au 
chapitre XXXIV de la Genese et 
ils finissent avec le 
Deuteronome. Le manuscrit est 
sans Masore et sans points a la 
reserve des derniers feuillets 
quune main moderne a 
ponctués. On trouve encore a la 
fin le Livre d’Esther, ecrit sans 
points, par une autre main que 
les Livres precedents. »  
7. p. 3 : « 3. Fragmenta 
Pentateuchi. 4. velin. cart. gris 
(215 x 150). » 
Ms. heb. 4 Megillah 
d’Esther 
1. Arch. BPU 
Dd 3 (1711-
1726) 









5. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Pour la Bibliothèque 
publique. Livre des 
achats, présents, 
exemplaires fournis par 
les libraires et 
imprimeurs et 
généralement de tout ce 
qui entre dans la 
Bibliothèque. Dès le 1 
juillet 1711 jusqu’au 19 
août 1726. 
2. Catalogue ou 
inventaire des manuscrits 
(milieu XVIIIe siècle). 
3. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
1. p. 267-268 : « 24 décembre 
1725  Mr Antoine Saladin 299a 
donné à la Bibliothèque à 
l’occasion du gros lot qu’il avait 
eu à la loterie un grand cabinet 
de noyer composé de 48 tiroirs 
dans lesquels il y a une grande 
quantité de curiosités naturelles 
comme pierres, marcassites, 
coquillages, corps marins, dont 
il a remis un catalogue. Ces 
curiosités avaient été 
ramassé[e]s et le catalogue en 
avait été dressé par Mr L. 
Bourguet qui les avait vendues à 
Mr Jean Robert Tronchin,300 de 
qui Mr Saladin les a achetées 
                                                          
299 Il existe plusieurs personnes nommées Antoine Saladin (voir le DHBS) mais les dates de 1697-1752 pour un 
certain Antoine Saladin, avocat, sont les seuls qui coïncident avec la date d’entrée du rouleau d’Esther à la 
Bibliothèque de Genève en 1725. Voir J.-A. Galiffe, Notice généalogiques sur les familles genevoises depuis les 
premiers temps à nos jours, tome II (Genève: Éditions Slatkine, 19762), p. 526-527. 
300 Il s’agit de Jean-Robert Tronchin (1670-1730), banquier à Paris ; voir Galiffe, idem, t. 2, p. 861. 
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par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
4. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
 
5. Catalogue des 
manuscrits. 
pour la Bibliothèque. Il en a 
payé 525 Livres en y joignant 
les pièces suivantes qu’il a 
achetées en même tem[p]s de 
Mr Tronchin et données à la 
Bibliothèque [:] un manuscrit 
fol. bien peint et enrichi de 
figures, intitulé Introduction à la 
Cabale dédié à François 1er par 
F.J. Tenaud Abbé de Mellynays. 
Plus un rouleau de velin 
contenant le Livre d’Esther en 
Hebreu orné de diverses figures. 
Mr Antoine Saladin a donné 
quelques tem[p]s après une 
petite agathe sur laquelle il y a 
quelque[s] figure[s] d’arbres, 
qu’on a mis dans le susdit 
cabinet. »  
2. p.65 : « Nous avons à la Bibli. 
2 rouleaux écrits en Hebreu qui 
contiennent lhist. d’Esther & 
d’Assuerus avec quelques 
prieres au commencement lun 
deux a des peintures ou lon voit 
lhist. d’Esther. » 
3. p.7 : « Le Livre d’Esther 
velin. Ce Livre est un rouleau 
divisé en divers médaillons dont 
linterieur a été laissé en blanc et 
ou lon a ecrit lhistoire de cette 
Reine fameuse : chacun de ces 
medaillons est environné d’une 
foule de figures peintes en noir, 
et on a placé au bas un dessin 
qui représente lhistoire racontée 
au dessus. Il est tres bien ecrit, il 
est sans points, et il paroit 
moderne. Les juifs d’Italie se 
permettent de lusage des 
Peintures dans leur livres, mais 
surtout dans celui d’Esther, 
parce qu’ils croyerent quau 
Temps de la Venue du Messie, 
ils ne subsisteront de tous leur 
Livres que le Pentateuque et le 
Livre d’Esther […] Donné en 
1725 par M. Ant. Saladin. »301  
5. p. 3 : «  4. Livre d’Esther en 
hebreu, velin, rouleau (2880 x 
135). »302 
                                                          
301 Il est important de préciser que les étiquettes d’époque, collées sur les rouleaux d’Esther Ms. heb. 4 et Ms. 
heb. 5 ont été inversées. C’est dans le catalogue manuscrit Arch. BPU Fe 3, exécuté par Jean Senebier en 1776, 
que ce dernier donne la preuve qu’il s’agit bien du Ms. heb. 4, par la précision que ce rouleau comporte des 
médaillons « environnés d’une foule de figures peintes en noir » et qu’Antoine Saladin l’ait offert à la 
Bibliothèque en 1725. 
302 Ajout au crayon gris : « A 1704 M Louis Bourguet. » Cet ajout dans le catalogue des manuscrits Arch. BPU 
Fe 6, datant du XIXe siècle, est erroné et témoigne que l’auteur de l’ajout s’est fié à l’étiquette inexacte collée sur 
le rouleau Ms. heb. 4. L’inversion des étiquettes a vraisemblablement dû se faire dans le courant du XIXe siècle. 
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Ms. heb. 5 Megillah 
d’Esther 
1. Arch. BPU 
Dd 2 (1702-
1711) 









5. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Livre des achats et 
donations et exemplaires 
fournis par les libraires et 
imprimeurs et 
généralement de tout ce 
qui entre dans la 
bibliothèque. Dès le 1 
avril 1702 jusqu’au mois 
de juin 1711 
inclusivement. 
2. Catalogue ou 
inventaire des manuscrits 
(milieu XVIIIe siècle). 
3. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
4. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
 
5. Catalogue des 
manuscrits. 
1. p.55 : « Le d. iour 11 Mars 
1704 Mr Louis Bourguet303 a 
donné une petite Megilla 
d’Esther sur parchemin avec des 
figures tout autour, à la manière 
des juifs. » 
2. p.65 : « Nous avons à la Bibli. 
2 rouleaux écrits en Hebreu qui 
contiennent lhist. d’Esther & 
d’Assuerus avec quelques 
prieres au commencement lun 
deux a des peintures ou lon voit 
lhist. d’Esther. » 
3. p. 7 : « Le Livre d’Esther 
velin. Ce Livre est un rouleau 
semblable au precedent avec la 
difference que celui-ci est moins 
orné que le premier. Il a été 
donné en 1704 par Louis 
Bourguet. » 
5. p. 3 : « 5. Livre d’Esther. 
Velin, rouleau, sans bâton. 
Louis Bourguet 1704 dans un 
médaillon (855 x 180). » 304 




1. Arch. BPU 
Dk 3 (mil. 
XVIIe s.) 
2. Arch. BPU 
Dk 4 (fin 
XVIIe s.) 
3. Arch. BPU 
Dk 5 
(1700-1775) 
4. Arch. BPU 
Fe 1 
(1759) 





7. Arch. BPU 
1. Catalogue, inventaire 
des livres de la 
bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du XVIIe 
siècle. 
2. Catalogue des livres de 
la Bibliothèque de 
Genève. 
3. Catalogus Bibliothecae 
Genevensis. 
4. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
5. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
1. f.90v /115v : « Psalterium 
hebraicum ponctuatum in 
pergam. in 12°. » 
2. f.4v : « Psalterium Hebraicum 
punctatum in 12 parch. » 
3. « Psalterium Hebraicè (petit 
livre parch.).» 
4. p. 6 : «  psalterium 
Hebraicum Hebraicé in 16 
couvert de parchemin. » 
5. p. 8 : « Le Psautier. 8° papier. 
Il est écrit en caractères 
rabbiniques orientaux. »305 
7. p. 3 : « 6. Psalterium 
Hebraicum. 8° oblong. 
Parchemin. Velin et non papier 
comme l’indique Senebier. (92 x 
110) » 
                                                                                                                                                                                     
Par ailleurs, les dimensions de ce rouleau sont bien plus grandes que celles du Ms. heb. 5, confirmant une fois de 
plus l’inversion des étiquettes. 
303 Louis Bourguet (1678-1742) est professeur de philosophie et de mathématiques à Neuchâtel. Voir le DHBS, 
vol. 2, p. 275.   
304 Ajout au crayon gris : les mots « sans bâton » et « Louis Bourguet 1704 » ont été barrés et mis en parenthèses 
et les mots « dans un médaillon » ont été tracés également. Sous la notice, on trouve la correction erronée 
suivante : « donné Antoine Saladin 1725. »  Cet ajout dans le catalogue des manuscrits Arch. BPU Fe 6, datant 
du XIXe siècle, est inexact et témoigne que l’auteur de l’ajout s’est fié (comme pour le Ms. heb. 4), à l’étiquette 
inexacte collée sur le rouleau Ms. heb. 5. L’étiquette sur laquelle figure le nom du donateur est presque illisible 
aujourd’hui, mais la mention de Louis Bourguet dans la description du Ms. heb. 5, du catalogue des manuscrits 
hébreux de la Bibliothèque de Genève par Joseph Prijs, présuppose que cette étiquette était plus lisible dans les 
années 1930. Voir J. Prijs, Die hebraïsche Handschriften. 
305 Ce Livre de Psaumes est écrit en réalité sur du parchemin de moyenne à bonne qualité et l’écriture est 





6. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
7. Catalogue des 
manuscrits. 
Ms. heb. 7 Paraphrase de 
Rashi sur les 
Megillot 
1. Arch. BPU 
Dd 1 (1626-
1666) 
2. Arch. BPU 
Dk 3 (mil. 
XVIIe s.) 
3. Arch. BPU 
Dk 4 
(fin XVIIe s.) 
4. Arch. BPU 
Dk 5 
(1700-1775) 
5. Arch. BPU 
Fe 1 
(1759) 





8. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Registre d’entrées et de 
prêts 1626-1666. 
2. Catalogue, inventaire 
des livres de la 
bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du 
XVIIe siècle. 
3. Catalogue des livres de 
la Bibliothèque de 
Genève. 
4. Catalogus Bibliothecae 
Genevensis. 
5. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
6. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
7. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
8. Catalogue des 
manuscrits. 
1. f. 10r : «  Le 17 octobre 1661 
Mr Leger Past.e et Prof. Le ior  
devant son deces m’a remis po~ 
estre garde po~ les Egles306 de 
Piemont un petit livre mss. 
Intitulé les expoons du catique 
des cantiqs de Salomon. [en 
lettre antique]307 … » 
2. f. 90v/115v : « expositio 
quinque megilloth hebr. in 4° 
[ex dono Roberti] ».308 
3. f. 4v : «  Commentaria 
Hebraica in 5 megilloth 4° en 
parch. ». 
4. « Expositio 5 megilloth, in 
Canticum Canticorum, Ruth, 
Lamentationes, Jeremia & 
Ecclesiastem 4° (parch). » 
5. p. 5 : « Expositio 5 Megillot 
in canticum canticorum, ruth, 
Lamentationes, Ecclesiastem 
&Esthram 4° sur parchemin 
relié en carton. »  
6. p. 8 : « P308F309 Pתוֹלִּגְם  seu Expositio 
in Canticum Canticorum, in 
Librum Ruth, in Lamentationes 
Jeremia, in Ecclesiastem et 
Estherem 4° velin. Ce manuscrit 
du XIV ou XV siecle, il a 
appartenu a Barthelemi Roberti 
Medecin d’Andrea Doria Amiral 
de Charles quint. » 
8. p. 3 : «  7. Meghillot (paraphr. 
Hebr. du Cantiq. des Cantiq., 
Ruth, Lamentations de Jérémie, 
Ecclesiaste, Esther). 8° velin dos 
de veau fauve, coins de parch. 
(221 x 151). »  
Ms. heb. 8 Maḥzor de rite 
fançais 
1. Arch. BPU 
Dk 3 (mil. 
XVII Pe Ps.) 
2. Arch. BPU 
Dk 4 
(fin XVII Pe P s.) 
3. Arch. BPU 
1. Catalogue, inventaire 
des livres de la 
bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du XVIIPe P 
siècle. 
2. Catalogue des livres de 
la Bibliothèque de 
1. f. 93r/119r : « Livre de prieres 
judaiques msc. in 8°. » 
2. f. 4v : « Prieres Hebraica 
Manuscripta sur du parchemin 
en veau 4°. » 
3. p. 5 : « Preces & Lectiones 
Judaeorum petit quarto en 
                                                          
306 Abréviation pour ‘Eglises’. 
307 Ajouté par une main postérieure. 
308 Idem. Le manuscrit heb. 7 appartenait à Barthelemi Roberti, médecin d’Andrea Doria (1466-1560), 
Condottiere dans l’armée de Charles Quint (1500-1558). Voir sa signature dans le Ms. heb.7, f. 69v. 
309 Jean Senebier a employé la lettre ‘mem sofit’ (ם) au début du mot au lieu du ‘mem’ (מ) employé au début et 














3. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
4. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
5. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
6. Catalogue des 
manuscrits. 
parchemin. » 
4.  p. 8 : «  Preces et Lectiones 
Judaeorum. 4° vélin. Il est tres 
bien ecrit. Il a appartenu a 
Barthelemy Roberty. »310 
6. p. 5 : «  8. Preces et Lectiones 
Judaeorum. 4° velin basane 
vert-clair. (221 x 150). » 
  
Ms. heb. 9 Mishneh Torah 
de Maïmonide,  
 Lapidaire 
1. Arch. BPU 
Dk 3 (mil. 
XVIIe s.) 
2. Arch. BPU 
Dk 4 
(fin XVIIe s.) 
3. Arch. BPU 
Fe 1 
(1759) 





6. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Catalogue, inventaire 
des livres de la 
bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du 
XVIIe siècle. 
2. Catalogue des livres de 
la Bibliothèque de 
Genève. 
3. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
4. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
5. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
6. Catalogue des 
manuscrits. 
1. f. 90r/115r : « Mosis 
Maimonidis Libri Jad fragmenta 
manusc. 4° Hebr. » 
Au bas du f. 93r/119r  du 
catalogue Dk3, il est mentionné 
également dans une autre main: 
« Vetus mss Ebraicum 
imperfectum». S’agit-il du 
même manuscrit inscrit plus loin 
dans ce catalogue ? 
2. f. 4v : « Fragmenta Libri Jad 
Mosis Maimonid. 4°. » 
3. p. 5 : « Deux traités 
imparfaits sur les pers. & le 
rituel des juifs recueil de 
quelque traités sur les 
cérémonies le caractère en 
paroit italien. Sur papier 4° 
carton. » 
4. p. 8 : « Miscellanea Hebraica. 
4° papier. Ils contiennent un 
commentaire sur le rituel et les 
prières des Juifs dont le 
Commencement est perdu. Un 
recueil de quelques Traités sur 
les Ceremonies des Juifs sur les 
Viandes defendues, et les pierres 
du pectoral ; il est incomplet. Le 
caractère en est italien.  
6. p. 5 : «  9. Mscrits Hebr. 
Miscellanea Hebraica. 4. Papier 
avec quelques feuillets de 







d’A. Ibn Ezra, 
Problemata 
Physica, Musar 
1. Arch. BPU 
Dk 3 (mil. 
XVIIe s.) 
2. Arch. BPU 
Dk 4 
(fin XVIIe s.) 
3. Arch. BPU 
1. Catalogue, inventaire 
des livres de la 
bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du XVIIe 
siècle. 
2. Catalogue des livres de 
la Bibliothèque de 
1. f. 90v/115v : « Manuscript. 
Anonymi Ebraio in 4° [dono 
Roberti in 1° et ultra folio]. »311 
Au bas du f. 93r/119r  du 
catalogue Dk 3, il est mentionné 
également dans une autre main : 
« Vetus mss Ebraicum dono 
                                                          
310 Voir sa signature aux folios 1r et 280v. 
311 Le manuscrit heb. 10 appartenait également à Barthelemi Roberti comme indiqué par sa signature folio 1v. 
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Haskel Fe 1 
(1759) 









3. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
4.  Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
5. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
6. Catalogue des 
manuscrits. 
Roberti ». S’agit-il du  même 
manuscrit inscrit plus loin dans 
ce catalogue ? 
2. f. 4v :  « Vetus M.S. 
Hebraicum in 4°. » 
3. p. 5 : « mss contenant 
plusieurs obstentations & 
calculs astrologiques 4° sur 
papier carton. » 
4. p. 9 : « Miscellanea hebraica. 
4°. Papier avec quelques feuilles 
de velin. Ils contiennent des 
calculs astrologiques et des 
observations relatives à 
lastrologie. On y traite diverses 
questions sur les Causes de la 
varieté des saisons et de leur 
influence sur la Santé et la 
maladie, mais tout cela se déduit 
des principes des lastrologie. Il 
paroit quel est ecrit en Caractère 
italien. Il a appartenu à 
Barthelemi Roberti, on y trouve 
aussi en Hebreu le nom de 
Josiel. »312  
6. p. 5 : «  10. Manus. Heb. 
Miscellanea hebraica 4. Papier 
avec quel. Feuillets de 







par David Kimḥi 
1. Arch. BPU 
Dk 3 
(mil. XVIIe s.) 
2. Arch. BPU 
Dk 5 
(1700-1775) 
3. Arch. BPU 
Fe 1 
(1759) 





6. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Catalogue, inventaire 
des livres de la 
bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du XVIIe 
siècle. 
2. Catalogus Bibliothecae 
Genevensis. 
3. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
4. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
5. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
6. Catalogue des 
manuscrits. 
1. f. 90v/115v : «  Radices 
Kimhi in 4° manusc. » 
2. « Radices Kimchi 4° (parch.) 
quidam desiderantur in capite & 
fine libri. »313 
3. p. 5 : « radices Kimchy petit 
4° sur parchemin il manque des 
feuilles au commencement & à 
la fin. »  
4. p. 9 : «  Radices Kimchi 4° 
velin. Le commencement de ce 
manuscrit manque la premiere 
racine qu’on trouve est הבא P313F314P; 
louvrage est de meme incomplet 
a la fin la derniere racine quon y 
remarque est בכש. Lecriture en 
est tres petite et tres difficile a 
lire, quoique les lettres 
paroissent d’abord bien formées. 
Ce livre a été imprimé pour la 
premiere fois a Constantinople 
en 1513. » 
6. p. 5 : «  11. Radices Kimchi. 
4° velin. cart. quelqu. feuilles 
entamées et divisées par des 
ciseaux (192 x 140). » 
                                                          
312 Le nom de ‘Josiel’ n’a malheureusement pas été trouvé dans le manuscrit. 
313 La notice précise que le début et la fin de ce manuscrit sont lacunaires. 












1. Arch. BPU 
Dk 3 (mil. 
XVIIe s.) 
2. Arch. BPU 
Dk 4 
(fin XVIIe s.) 
3. Arch. BPU 
Dk 5 
(1700-1775) 
4. Arch. BPU 
Fe 1 
(1759) 





7. Arch. BPU 
Fe 6 
(XIXe s.) 
1. Catalogue, inventaire 
des livres de la 
bibliothèque de Genève, 
rédigé au milieu du XVIIe 
siècle. 
2. Catalogue des livres de 
la Bibliothèque de 
Genève. 
3. Catalogus Bibliothecae 
Genevensis. 
4. Catalogue des mss de 
la Bibliothèque, juillet 
1759. 
5. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
6. Jean Senebier, 
Catalogue raisonné des 
manuscrits conservés 
dans la bibliothèque de la 
ville et république de 
Genève [imprimé]. 
7. Catalogue des 
manuscrits. 
1. f. 90v/115v : «  Logica Aben 
Resched in 4° manusc. ». 
2. f. 4v : «  Logica Aben 
Resched in 4° en parchemin 
gaté. » 
3. « Logica Aben Resched in 4° 
(pap.). » 
4. p. 6 : « Logica Aben reched 
4° sur papier. » 
5. p. 9 : « Logica Aben Resched 
Hebraice 8° papier interfolie 
quelquefois avec du velin. Cet 
Aben Resched, Ibn Rushd, Aben 
Roshd ibn Rushid Aben Rust est 
le meme qu’Averroes de 
Cordoue Medecin celebre dans 
le XII siecle. Cet ouvrage est 
 ֹ שֶקֶהַהֵו תֶפוֹמַהP314F315 P de 
demonstratione et syllogismo, il 
est a la Bibliotheque du Vatican, 
il a été traduite de l’arabe en 
hebreu. » 
7. p. 5 : « 12. Logica Aben 
Resched 8° papier, avec quelq. 
feuilles de velin ; dos de veau 








1. Arch. BPU 
Fe 6 




1. Catalogue des 
manuscrits. 
2. Récolement des 
manuscrits de Théophile 
Dufour 1883-1884. 
1. p. 5 : « 12a. Grammaires 
hébraïques. L’une en latin par 
Polier 1746 1 vol 4° cart. 










1. Arch. BPU 
Fa 1  
(1904-1919) 
1. Registre d’entrée des 
manuscrits et des 
estampes de la 
Bibliothèque publique et 
universitaire. 







1. Arch. BPU 
Dd 2 (1702-
1711) 
2. Arch BPU 
Fe 2  




1. Livre des achats et 
donations et exemplaires 
Fournis par les libraires 
et imprimeurs et  
généralement de tout ce 
qui entre dans la 
bibliothèque. Dès le 1 
avril 1702 jusqu’au mois 
de juin 1711 
inclusivement. 
2. Catalogue ou 
inventaire des manuscrits 
(milieu XVIII Pe Psiècle). 
3. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
1. p. 126 : « le 29 Septembre 
1707 Mons. Louys Bourguet a 
fait présent à la Bibliothèque de 
deux manuscrits Hebreux écrits 
sur deux pièces de parchemin. 
Ce sont deux Contrats de 
mariage des Juifs. »P315F316 
2. p. 65 (1751): « … Le 29 
septembre 1707 Mr Bourguet 
don. deux contrats de mariage 
des juifs ecrits sur parchemin 
m. »P316F317 
 
                                                          
315 Le titre du  Livre des Syllogismes  dans le Ms. heb. 12 se nomme en réalité שקיהב רמאמה (f. 38r). 
316 Un des contrats porte sur le divorce en réalité.  
317 Ibid. Bien que la date d’entrée de ce document à la Bibliothèque soit le 29 septembre 1707, cette note a été 
écrite en 1751. Voir Ms. heb. 16 ci-dessous. 
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bibliothécaire, 1776.  
Ms. heb. 
14 
Lettre à la V.C. 
par apostat juif / / 
Entrée à la Bibliothèque 
Publique et Universitaire entre 
1950 et 1970. 
Ms. 
heb.15 
Fragments de la 
Genizah du 
Caire  
1. Arch. BPU 
Fa 5 
(1979-2010) 
1. Registre d’entrée des 
manuscrits et des 
estampes de la 
Bibliothèque publique et 
universitaire. 
Don du Musée d’Art et 








1. Arch. BPU 
Dd 2 
(1702-1711) 
2. Arch BPU 
Fe 2  
(mil. XVIIIe 
s.) 





1. Livre des achats et 
donations et exemplaires 
Fournis par les libraires 
et imprimeurs et  
généralement de tout ce 
qui entre dans la 
bibliothèque. Dès le 1 
avril 1702 jusqu’au mois 
de juin 1711 
inclusivement. 
2. Catalogue ou 
inventaire des manuscrits 
(milieu XVIIIe siècle). 
3. Catalogue des 
manuscrits de la 
Bibliothèque de Genève 
par Jean Senebier, 
bibliothécaire, 1776.  
 
1. p. 126 : « le 29 Septembre 
1707 Mons. Louys Bourguet a 
fait présent à la Bibliothèque de 
deux manuscrits Hebreux écrits 
sur deux pièces de parchemin. 
Ce sont deux Contrats de 
mariage des Juifs. » 
2. p. 65 (1751): « Nous avons 
encore en hebreu une grande 
feuille de parchemin qui est un 
contrat de mariage de lan 5390 
(N.B. que les juifs ne content a 
present 1751 que 5511) la dot 
est de 335 ecus. Ces lusage chez 
les juifs que lepouse se rend 
chés son mari avec ce 
parchemin. dans la bordure est 
un psaume en hebreu en haut la 
bonne et mauvaise fortune. Le 
nom de lepouse est au bas.318 
Le 29 septembre 1707 Mr 
Bourguet don. deux contrats de 
mariage des juifs ecrits sur 
parchemin m. » 
3. p. 9 : «  Contrat de mariage. 
fol. velin il na quune seule 
feuille. Il est datté de lan du 
monde 5390 c’est adire de 1630 
de l’ère vulgaire, la dot est de 
355 écus. La Bordure du 
parchemin est un Psaume, on 
voit au haut la bonne et la 
mauvaise fortune. Le nom de 





/ / Ce rouleau provient de la 
Bibliothèque de la Villa La 
Grange, léguée à la Ville de 
Genève en 1917 par William 
Favre. Ce rouleau a été transféré 
à la Bibliothèque de Genève en 
                                                          
318 Il s’agit du nom de l’époux au-bas en réalité. Bien que  l’entrée de ce document à la Bibliothèque soit le 29 
septembre 1707, cette note a été écrite en 1751 car l’auteur compare l’année grégorienne présente avec 
l’équivalent selon la date selon le calendrier juif. 
319 Ce contrat de mariage a été numéroté n° XIII dans ce catalogue des manuscrits par Jean Senebier bien 
qu’aujourd’hui sa cote soit Ms. heb. 16. C’est pour cette raison que la notice d’entrée du catalogue Arch. BPU Fe 
3 (1776) a été placée sous le Ms. heb. 16. Par ailleurs, dans la description, Senebier précise inexactement qu’en 
plus du Psaume, la bordure du parchemin contient ‘au haut la bonne et mauvaise fortune’, quand réellement les 
bordures du contrat de mariage comportent des textes relatifs à la bonne fortune du couple et de la femme 
uniquement : Ps.128, Pr. 31 :1-31, Pr.18 :22, Rt. 4 :11. En dernier lieu, le nom de l’époux et non de l’épouse est 








2. Introduction aux manuscrits hébreux des Comites Latentes déposés à la 
Bibliothèque de Genève  
 
 La seconde série de manuscrits décrite dans ce catalogue appartient à la collection des 
Comites Latentes (ci-après CL), déposée à la Bibliothèque de Genève depuis 1976 au fur et à 
mesure des acquisitions. Cet ensemble est constitué, d’une part, de plus de 170 manuscrits 
latins, français et italiens, à caractère religieux et profane, et d’autre part, de 10 manuscrits et 
2 imprimés anciens en hébreu, d’une qualité et d’une richesse exceptionnelle, tant sur le plan 
esthétique que sur celui du contenu de chaque œuvre.  
Chaque manuscrit et imprimé de cette collection se distingue par un petit ex-libris 
ovale, de couleur jaune et brune, sur lequel est écrit : SSA-Nasce a guisa di rampollo a pie del 
vero il dubbio, une citation tirée de la Comédie divine de Dante Alighieri (le Paradis, chant 
IV, v. 130-131).320 Avant d’arriver à la Bibliothèque de Genève, 8 manuscrits hébreux321 
furent déposés temporairement à la Jewish National University Library à Jérusalem et de ce 
fait, ils sont également dotés d’une cote de cette institution. Par ailleurs, les manuscrits CL 
105, CL 145, CL146 et CL 278322 faisaient autrefois partie de la célèbre collection de David 
Solomon Sassoon (1880-1942) à Letchworth, qui fut par la suite dispersée dans des ventes 
aux enchères Sotheby’s entre 1970 et 2004. En ce qui concerne les cotes actuelles, elles ont 
été attribuées par l’auteur de la collection. 
 Le sous-ensemble de manuscrits hébreux des Comites Latentes se compose de textes 
de type liturgique, biblique, kabbalistique, éthique et juridique : un petit siddur (CL 0) 
imprimé à Venise en 1699 par la Stamperia Vendramin, recouvert d’une magnifique reliure en 
argent de style régence, rend à cet ouvrage un statut d’apparat pour un membre influent d’une 
communauté juive de l’époque. Suivent trois rouleaux du Livre d’Esther,323 dont deux (CL 
27, CL 59) gravés à l’identique sur parchemin, vers 1675, et encore inédits à ce jour, viennent 
s’ajouter à d’autres semblables déjà répertoriés par Mendel Metzger dans les années 1960.324 
Les deux dernières œuvres liturgiques dans ce corpus sont deux haggadot, l’une manuscrite et 
l’autre imprimée. La haggadah manuscrite (CL 69) est une création viennoise de 1756 du 
célèbre scribe-illustrateur Zimmel ben Moïse de Polna, décorée à l’encre noire et imitant de 
manière magistrale la gravure sur cuivre. Ce scribe est l’auteur d’une trentaine de manuscrits 
datés et conservés, mais dont seulement 17, incluant le CL 69, sont autographes. Son œuvre 
d’art s’insère parmi les spécimens les plus exceptionnels de la décoration manuscrite 
                                                          
320 Le verset d’origine est le suivant : Nasce per quello, a guisa di rampollo, appiè del vero il dubbio et se traduit 
par ‘quand une personne pense savoir complètement la vérité, un autre doute naît en lui.’ 
321 Il s’agit des manuscrits CL 27, CL 59, CL 69, CL 100, CL 121, CL 145, CL 146, CL 173. 
322 Anciennes cotes de la collection Sassoon pour trois des quatre manuscrits : CL 145 (Sassoon 290) ; CL 146 
(Sassoon 597) ; CL 278 (Sassoon 242). La cote de la collection Sassoon pour le CL 105 n’a pas été identifiée. 
323 Le troisième rouleau d’Esther (CL 199) est une œuvre orientale enluminée, datable entre la fin du XIXe siècle 
et le début XXe siècle. 
324 Voir M. Metzger, « The Earliest Engraved Italian Megilloth », Bulletin of the John Rylands Library, 
Manchester, 48:2 (1966), p. 381-432 (part. pp. 389-390). 
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hébraïque d’Europe centrale du XVIIIe siècle. La seconde haggadah, imprimée à Mantoue en 
1568, est l’un des quatre autres exemplaires conservés de cette édition.  
Les manuscrits de type biblique sont représentés par une magnifique bible 
massorétique sépharade (CL 100) du XIIIPeP ou du XIVPeP siècle, à reliure ottomane du XVIIPe P 
siècle, ainsi que par un exemplaire oriental rarissime, de par son ancienneté, du Midrash 
Tanḥuma (CL 146), datable entre le XIIPeP et XIV PeP siècle et servant de base pour l’édition de 
cette œuvre par Salomon Buber en 1885. P324F325 P Deux recueils kabbalistiques des XVPeP et XVIPeP 
siècles succèdent à ces manuscrits médiévaux; le premier (CL 121) comporte des écrits du 
kabbaliste italien de la seconde moitié du XIIIPeP siècle, Menaḥem ben Benjamin Recanati, ainsi 
qu’un court traité anonyme, intitulé Iggeret ha-Qodesh, faussement attribué dans le manuscrit 
au célèbre rabbin sépharade du XIIIPeP siècle, Moïse ben Naḥman (dit Naḥmanide). Le second 
manuscrit de ce même genre littéraire, intitulé Sefer Shoshan Yesod ha-Olam (CL 145), est 
considéré comme la plus ample compilation de textes de kabbale pratique ( לבקתישעמ ה ) 
trouvée dans un manuscrit hébreu médiéval tardif. C’est à ce jour l’un des manuscrits les plus 
remarquables de textes kabbalistiques et théurgiques, surtout grâce à la présence de deux 
versions chacune de deux textes issus de la mystique juive ancienne, le Sefer Ḥarba de-Moshe 
et le Sefer ha-Razim, ainsi que d’une recension de l’obscure traité d’astrologie babylonienne, 
le Sefer ha-Kasdim. Ces miscellanées, compilées dans l’Empire ottoman, sont une œuvre 
autographe de Joseph ben Elijah Tirshom, un kabbaliste de Salonique actif dans la première 
moitié du XVIPeP siècle, dont on possède très peu de traces. Deux expositions récentes ont mis 
en valeur ce recueil : Magie, anges et démons ans la tradition juive au Musée d’art et 
d’histoire du Judaïsme à Paris (du 4 mars au 28 juin 2015) et à Genève, Byzance en Suisse, au 
Musée Rath (du 4 décembre 2015 au 13 mars 2016).  
Les deux derniers manuscrits qui figurent dans la collection sont : un manuscrit de 
type juridique, le Sefer Ḥokhmat Nashim (CL 173), qui appartient à un genre de littérature 
vernaculaire à l’intention des femmes, très répandu dans les communautés ashkénazes 
italiennes dès la Renaissance. Ce manuel de prescriptions, composé par un certain Yeḥiel ha-
Cohen Manoscrivi, aurait été recopié par le célèbre kabbaliste et prêcheur italien Mordekhai 
ben Judah Dato pendant la seconde moitié du XVIPeP siècle. L’hypothèse se fonde sur la 
similitude paléographique avec trois manuscrits autographes de Dato, conservés à la British 
Library à Londres. En dernier lieu, on trouve un fragment judéo-arabe du XIIPeP siècle (CL 
278), qui renferme une portion du Kitab al-Hidaya ila Faraiḍ al-Qulub par Baḥya ben Joseph 
Ibn Paquda (2 PndeP moitié XIPeP siècle) - une œuvre d’une importance fondamentale établissant le 
premier système d’éthique juive. 
Le catalogue est suivi d’une concordance des cotes de manuscrits hébreux de la 
Bibliothèque de Genève et de l’Institute of Microfilmed Hebrew Manuscripts (IMHM) de la 
Jewish National University Library (JNUL) à Jérusalem (annexe IV).  
                                                          
325 Midrash Tanchuma. Ein aggadischer Commentar zum Pentateuch von Rabbi Tanchuma ben Rabbi Abba, zum 
ersten Mal nach Handschriften aus den Bibliotheken zu Oxford, Rom, Parma und München herausgegeben, 





CL 0  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 0 
Titre « Livre de prières selon la coutume de la sainte communauté de Rome » 
(imprimé)  
 (המור ינב ק''ק גהנמב הליפת רדס)  
Contenu Maḥzor, rituel de prières pour l’année juive  
Lieu 
d’impression, 
imprimeur et date 
Venise, Stamparia Vendramin, 1699 
(ןימארדניו סופדב ט''נתה תנש האיציניוב) 
Support Papier non filigrané 
Etat de 
conservation 
Reliure en argent sculpté oxydé et revers inférieur de la couvrure en 
argent partiellement fendu. Ais en bois supérieur et pages de garde au 
début du volume attachés au volume que par les coutures du livre. 
Papier de qualité moyenne, jauni et taché par endroits. Premier folio de 
la page de titre déchiré. Traces partielles d’or sur les tranches de 
gouttière, de tête et de queue du volume. Les premières pages de garde 
en papier marbré, au début et à la fin du volume, ont été collées 
ensemble, de même que la page de titre, folio 1, qui a été collée au 
niveau de sa marge latérale au folio 2. 
Folio 3r/v bis comporte une partie latérale extérieure déchirée et dont le 
fragment volant a été placé entre les folios 3v bis et 4r bis.  




Deux foliotations hébraïques imprimées dans le coin gauche du volume: 
folios 1r à 228v et folios 1r à 203v. La deuxième foliotation sera suivie 
du mot ‘bis’ ci-après (ex. f. 2r bis). (228 + 203 = 431 ff). 
 Il existe aussi deux paginations en chiffres arabes, accompagnées de 
lettres hébraïques ayant une valeur numérique, P325F326 P situées au bas de 
certains folios du volume. La pagination ne correspond pas à la 
foliotation. La première pagination commence par la page 12 
(équivalant au folio 2r) et se termine à la page 196 (f. 222r). La seconde 
pagination débute à la page 11 (f. 1r bis) et se termine à la page 176 (f. 
198r bis). 
Dimensions 91 x 50 mm 
Mise en page Texte en pleine page 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants, titres et mots initiaux de plus large module 
que la taille d’écriture du texte 
Caractères 
d’imprimerie  
Caractères carrés de petit module pour le texte principal, de moyen 
module pour les titres intermédiaires et mots initiaux dans le texte, et de 
grand module pour les titres de livres. 
Caractères semi-cursifs de petit module sur la page de titre et sur son 
revers. 
Vocalisation Texte vocalisé mis à part les derniers folios du livre (ff. 202v-203v) 
Ajouts Pas d’ajouts dans le texte ni dans les marges. 
                                                          
326 Il est important d’ajouter que l’emploi des valeurs numériques des lettres hébraïques au bas des folios 
susmentionnés est erroné car la numérotation des chiffres en hébreu comporte un ordre précis. A titre d’exemple, 
à la page 144 du  rituel de prière, les valeurs numériques des lettres hébraïques ont été décomposées en 14 (די)  et 




le texte  
Page de titre Transcription : 
.תודמעמו םיליהת תוישרפ םיקרפ םע המור ינב ק''ק גהנמב הליפת רדס  «  
.תויפיפי תושדח תויתואב שדחמ התע ספדנ 
.םינושארה םורעש אל םיקומנו םיקוידו םירבד המכ תפסות םע 
טנ''תה תנש האיציניוב 
ופדבןימארדניו ס 
Nella Stamperia VENDRAMIN. » 
 
UTraductionU : 
« Ordre de prière selon la coutume de la sainte communauté de Rome 
avec le Traité des Pères, les péricopes bibliques, les Psaumes et les 
Ma’amadot.P326F327 
Imprimé maintenant de nouveau avec des caractères d’imprimerie 
nouveaux et beaux. 
Avec l’adjonction de plusieurs choses, de précisions et de raisons, 
auxquels les premiers (éditeurs) n’avaient pas pensé. 
A Venise en l’an 5459 
Chez l’imprimeur Vendramin. » 
Décoration Livre de prière se limitant à deux titres encadrés aux folios 1r (bis) et 
61r (bis), ainsi qu’à deux ornementations en fin de chapitre. Ces décors 
comportent un matériel typographique de rinceaux végétaux et floraux 
stylisés à l’encre noire d’imprimerie.  
Reliure Reliure pleine d’orfèvrerie en argent sculpté (108 x 70 mm),  incluant 
deux fermoirs composés de volutes et de trois boules, ainsi que deux 
coiffes sculptées d’une bande cordelée et ciselée de motifs végétaux, 
débordant sur les tranches de tête et de queue.  
La décoration des plats supérieurs et inférieurs en argent sculpté de style 
Régence est composée d’entrelacs végétaux et floraux, de volutes, ainsi 
que d’une couronne dans la partie supérieure du plat, surmontant un 
médaillon ovale constitué de deux mains, dont les doigts entre le majeur 
et l’annulaire sont écartés.  
Le dos est aussi sculpté d’entrelacs floraux et végétaux, de part et 
d’autre d’une fleur stylisée à six pétales. Une fine cordelette décorative 
vient encadrer verticalement les extrémités du dos, ainsi que celles des 
plats supérieurs et inférieurs.   
Les tranches de gouttière, de tête et de queue, sont dorées et 
poinçonnées de motifs floraux et végétaux.    
Le livre même est relié par des ais en bois insérés dans la reliure en 
argent sculpté. Les contreplats supérieurs et inférieurs, ainsi que les 
premières et dernières pages de garde au début et à la fin du volume ont 
été recouverts de papier marbré. La dernière page de garde et le 
contreplat inférieur, contenant le papier marbré, ont été collés, 
probablement à une date ultérieure de la fabrication de la reliure.  
 
La reliure est frappée à double de deux poinçons de maîtres différents. 
                                                          




Un premier poinçon, se situant à la fois sur le bord de la coiffe 
supérieure et le bord intérieur lisse du plat en argent sculpté, comporte 
les initiales A et P, intercalées par le dessin d’une pomme (?). Le second 
poinçon est également présent deux fois ; placé sur le revers des deux 
fermoirs. Il est composé des initiales F P, surmonté d’un poinçon en 
forme de tête de sanglier ou bœuf (?) tourné vers la droite, tenant une 
branche feuillue dans la bouche. A côté de ce dernier se trouvent le mot 
HONOR, poinçonné sur deux lignes. 
Contenu détaillé Maḥzor, rituel de prières pour l’année juive selon le rite romain.  
1e pagination : 
f. 1r : page de titre 
f. 1v : indications pour la récitation de bénédictions et de Psaumes au 
lever, avant le début de la prière du matin. 
ff. 2r-45r : םוי לכב ללפתהל הפי הליפת : Belle prière pour prier tous les 
jours, consistant en des supplications, faisant partie des bénédictions du 
matin, suivi de la prière du matin (Shaḥarit). 
ff. 45r-46r : החנמ תליפת רדס : ordre de la prière de l’après-midi (Minḥa). 
ff. 46r-49r : תיברע תליפת רדס : ordre de la prière pour le soir (Arvit). 
ff. 49r-50v : עמש תאירק : récitation du Shem’a avant de se coucher. 
ff. 50v-52v : םולח תבטה רדס : ordre/prière pour l’amélioration de rêves.P327F328 
ff. 53r-59v : תבש לש תיברע רדס : ordre pour la prière du soir de la veille 
de Shabbat. 
ff. 60r-69r : תירחש תבש לש  : prière du matin de Shabbat. 
ff. 69r-70v : תבש לש ףסומ תליפת : prière de Moussaf du Shabbat. 
ff. 70v-72v : תבש לש החנמ רדס : ordre pour Minḥa de Shabbat. 
ff. 72v-77r : תבש יאצומל : la fin de Shabbat. 
ff. 77r-77v : הנבלה תכרב : bénédiction de la nouvelle lune. 
f. 78r : דיחי תינעתל : Jeûne personnel. P328F329 P  
ff. 78v-79r : שדח שאר ברעל החנמ : Minḥa pour la veille du nouveau mois 
(Rosh Ḥodesh). 
ff. 79v-82r : שדוח שאר ברעל : pour la veille de Rosh Ḥodesh.  
ff. 82v-86r :שדוח שארל ףסומ ,ללה ,דוח שארל : pour Rosh Ḥodesh, Hallel, 
Moussaf de Rosh Ḥodesh. 
ff. 86v- 89r :שדוח שארו תבשל ףסומ , שדוח שארו תבשל: pour Shabbat et 
Rosh Ḥodesh et Moussaf pour Shabbat et Rosh Ḥodesh.  
ff. 89v-90v : הכטנח הליפת רדס: ordre de la prière pour Ḥanouca. 
ff. 90v-91r : עשת תלפת רדסבאב ה : ordre de la prière (du) 9 Av (Tisha be-
Av). 
ff. 91v-96r : םירופ ינפלש תבשל: Pour Shabbat avant Pourim (Shabbat 
Zakhor). 
ff. 96r- 97v: םירופ תלפת רדס: ordre de la prière de Pourim. 
ff. 97v-104v : םילגר שלשל תלפת: prière des trois fêtes (Pessaḥ, Shavouot, 
Sukkot). 
ff. 104v-106v : םינונחת רדס: ordre des supplications (Taḥanunim). 
ff. 106v-122r : הנשה שאר תלפת: prière du Nouvel An (Rosh ha-Shana). 
ff. 122v-123v : רופכ םוצ ברעל החנמ: Minḥa de la veille du jeûne de 
Kippour. 
                                                          
328 Ce rite consiste à transformer un mauvais rêve par la récitation de divers versets bibliques, répétés plusieurs 
fois en présence de trois personnes. Voir Trachtenberg, Jewish Magic and Superstition, p. 245. 
329  Il est une coutume pour certains de jeûner le jour avant Rosh ha-Shana. 
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ff. 124r-127r : תירחשו תיברע רדס םירופכה םוי לש : ordre du soir et du matin 
de Yom Kippour. 
ff. 127r-128r : הלענ תלפת רדס: ordre (de) prière pour la fin de Yom 
Kippour (Neilah).  
ff. 128v-149v : תונעשוה: Hoshanot P329F330 
ff. 150r-224r : Série de poésies liturgiques (Yotserot et Reshuyot)P330F331 P 
accompagnant les fêtes de l’année juive. 
ff. 224v-226v: תועובש לש ינש םויל ףסומ ,תועובש לש ןושאר םויל ףסומ: 
Moussaf  pour les deux jours de Shavouot. 
ff. 226v-228v : ךרדה תליפת רדס: ordre pour la prière du voyageur. 
 
2PUndeUPU pagination : 
ff. 1r bis -17r bis : יקרפ תובא : Traité des Pères. P331F332 
ff. 17v bis-59r bis : ישימחבו ינשבו החנמל תבשב ןירוקש תוישרפ: Péricopes 
(bibliques) lues à Minḥa de Shabbat et les lundis et jeudis (Parashyiot). 
ff. 59r bis-60v bis : באב העשת לש החנמל הרטפה: haftarah P332F333 P pour minḥa à 
Tisha be-Av. 
ff. 61r bis-135v bis : םיליהת רפס: Livre des Psaumes. 
ff. 136r bis- 202r bis: תודמעמ רדס: ordre des Ma’amadot pour les 7 jours 
de la semaine.P333F334 
ff. 202v bis-204r bis : תופוקתה ןמיס, תוטושפה םינשה ןהירובחו תוישרפה ןינע: 
Texte au sujet des péricopes bibliques lues pendant les années non 
intercalées et intercalées, suivi d’un texte sur les solstices et équinoxes 
des mois solaires, selon le calendrier grégorien. 





UProvenance U: petit livre de prières d’apparat, imprimé à Venise en 1699. 
La reliure en argent sculpté est probablement postérieure de quelques 
années à la date d’impression. De plus, il est possible que le médaillon 
au centre des plats supérieurs et inférieurs de la reliure, consistant de 
deux mains levées aux doigts écartés entre le majeur et l’annulaire,P334F335 P 
soit un écusson. Si c’est le cas, ce rituel de prières serait frappé 
                                                          
330 Poésies liturgiques récitées lors de la fête de Sukkot. 
331 Le terme Yotser (forme plurielle Yotserot) est tiré du paragraphe introductif de la prière du Shema : « Yotser 
or… », traduit par «  qui crée de la lumière » ; voir Idelsohn, Jewish Liturgy, p. 41 et Hollender, Piyyut 
Commentary, pp. 3-4. Le terme Reshut (forme plurielle Reshuyot) désigne ‘une demande’ ou ‘un prélude’ 
destiné principalement à l’officiant synagogal  pour réciter des piyyutim  pour la congrégration par intercession ; 
voir Encyclopedia Judaica, vol.14, p. 83, s.v. « Reshut ». 
332 Les Pirqei Avot ou le traité des Maximes des Pères est un traité de la Mishna. Celui-ci a la particularité d’être 
entièrement de type aggadique, car dépourvu de halakha. Il est composé de cinq chapitres et renferme les paroles 
des Sages de la Mishna (période des Tannaïm, ca.70-200 de l’ère commune). Cependant, la sélection d’un 
sixième chapitre, appelé Pereq Qinyan Torah (« Chapitre de l’acquisition de la Torah ») provenant d’une Beraïta 
(traité qui n’a pas été inclus dans la codification de la Mishna) a  été ajouté, afin de correspondre avec le nombre 
de Shabbat  entre les fêtes de Pessaḥ et de Shavuot, qui sont au nombre de six. Voir Encyclopedia Judaica, vol. 
3, p. 983-984, s.v. « Avot » et Nulman, The Encyclopedia of Jewish Prayer, p. 267. 
333 La haftarah est une portion de texte tirée des  Prophètes et lue publiquement à la synagogue après la lecture 
des péricopes bibliques les jours de Shabbat  et de fêtes. 
334 Voir l’explication plus loin sous les ‘commentaires’. 
335 Selon la coutume, lors du Birkat ha-Cohanim (bénédiction des prêtres) pendant l’office, ces derniers se 
placent, tête couverte par leur talit, devant l’arche synagogale contenant les rouleaux de Torah et lèvent les 




partiellement aux armes de la famille juive italienne Coen-Rapa-
Porto.336 Faisant partie de la collection de la famille propriétaire de la 
Fondation des Comites Latentes depuis plusieurs générations, cet 
imprimé est entré à la Bibliothèque de Genève le 24 novembre 2006. 
-Notes de possesseurs : pas de notes de possesseurs. 
Bibliographie - J. Bloch, « Venetian Printers of Hebrew Books », in Hebrew Printing 
and Bibliography (New York: New York Public Library (NYPL) et 
Ktav Publishing House, 1976), pp. 63-88 (part. p. 88). 
- Encyclopedia Judaica (Jérusalem: Keter Publishing House, 1973), 
vol.1-16. 
- E. Hollender, Piyyut Commentary in Medieval Ashkenaz (Berlin-New 
York: Peter de Gruyter, 2008). 
- M. Heller, The Seventheenth Century Hebrew Book: An Abridged 
Thesaurus (Leiden: Brill, 2011), pp. xvii-xviii (Introduction). 
- A. Z. Idelsohn, Jewish Liturgy (New York: Sacred Music Press, 1932). 
- H. Lazar, « Jonah, the Tower, and the Lions: an Eighteenth century 
Italian Silver Book Binding », Journal of Jewish Art, 3, 4 (1977), pp. 
60-62 et figs. 5-8. 
- E. Kanarfogel, Peering through the Lattices, Mystical, Magical and 
Pietistic Dimensions in the Tosafist Period, (Detroit: Wayne State 
University Press, 2000). 
- M. Nulman, The Encyclopedia of Jewish Prayer, Ashkenazic and 
Sephardic Rites (New Jersey: Aronson Inc.: 1993). 
- S. C. Reif, Judaism and Hebrew Prayer: New Perspectives on Jewish 
Liturgical History (Cambridge: Cambridge University Press, 1993). 
- C. Roth, Venice (Philadelphia: 1930), pp. 263-264. 
- C. Roth, « Stemmi di famiglie ebraiche italiane », in Scritti in memoria 
di Leone Carpi (Jérusalem: Fondazione Sally Meyer Scuola superiore di 
studi ebraici, Milano, 1967), pp. 165-184. 
- I. Ta-Shma, « Miqra ou-meqomah shel tefilat aleinu le-shabeaḥ be-
siddur ha- tefilah: Seder Ma’amadot ou-sheʾelat sium ha-tefilah » 
(L’origine et la place de la prière Aleinu le-shabeaḥ dans le rituel de 
prière, l’ordre des Ma’amadot et comment se termine les prières) 
(hébreu), in The Frank Talmage Memorial Volume, B. Walfish (éd.) 
(Haifa: Haifa University Press, 1993), vol. 1, pp. 75-98.  
- J. Trachtenberg, Jewish Magic and Superstition: A Study in Folk 
Religion, (New York: Atheneum, 19772). 
- E. E. Urbach, « Mishmarot u-Ma’amadot », (hébreu), Tarbiz, vol. 42, 
1973, pp. 313-317. 
- A. D. Werner, The Makers of Hebrew Books in Italy: Being Chapters 
in the History of the Hebrew Printing (Philadelphia: J. H. Greenstone, 
1909) (Londres: Holland Press, 19632), p. 372. 
Commentaires La structure de la prière dans le maḥzor Comites Latentes 0 : 
                                                          
336 En effet, les armes de cette famille, laquelle est en réalité le fruit d’un jeu d’alliances entre plusieurs familles 
d’origine italienne et ashkénaze, sont désignées sous plusieurs formes : Coen-Porto, Coen-Porto-Rapa, 
Rappaporto, Rappaport. L’écusson de cette famille est divisé en deux parties : une partie supérieure comportant 
les mains aux doigts écartées du prêtre lors de sa bénédiction et une partie inférieure, constituée d’un corbeau sur 
une branche. Dans le cas de ce rituel de prière, uniquement les mains du prêtre ont été utilisées. S’agirait-il d’un 





La structure de la prière dans ce maḥzor est standard et contient les 
prières de toutes les fêtes de l’année juive. Cet imprimé commence avec 
la prière quotidienne du matin, suivie de celle de l’après-midi et du soir. 
A cela sont ajoutées les prières pour le vendredi soir et le Shabbat matin 
ainsi que l’après-midi du Shabbat, puis les prières pour la nouvelle lune, 
ainsi que du nouveau mois précède les diverses fêtes et jeûnes 
principaux du calendrier liturgique juif. Le maḥzor débute son cycle 
avec la liturgie relative à Ḥanouca, célébrée en décembre, puis intercale 
la prière récitée lors du jeûne du 9 Av, célébré en juillet, commémorant 
la destruction du Temple à Jérusalem, avant de passer à la liturgie pour 
la fête de Pourim, célébrée au mois de mars. Ensuite les trois fêtes 
principales de l’année liturgique juive, où s’effectuait un pèlerinage au 
Temple de Jérusalem, se suivent dans le texte; Pessaḥ, Shavouot et 
Sukkot. Puis arrive la liturgie des jours redoutables (Yamim Noraim) des 
mois de septembre et d’octobre, débutant avec la fête de Rosh ha-Shana, 
précédée des poésies liturgiques de supplication (Taḥanunim) et suivie 
par la liturgie relative à Yom Kippour. Après ce grand jour de jeûne on 
lit les Hoshanot, poésies liturgiques récitées lors de la fête de Sukkot. A 
cela s’ajoute une grande section comportant de nombreuses poésies 
liturgiques pour toutes les autres fêtes du calendrier liturgique juif, enfin 
terminé par une prière pour Moussaf de la fête de Shavouot.  La fin de 
ce maḥzor se consacre à une brève prière pour le voyageur, aux six 
chapitres du Traité des Pères, à une liste de Parashyiot (péricopes 
bibliques) qui sont lues  les lundis et jeudis, à la lecture de la haftarah 
pour l’après-midi du jeûne de Tisha be-Av, au Livre des Psaumes, à la 
lecture des Ma’amadot pour les sept jours de la semaine, ainsi qu’à la 
lecture des Parashyiot lors des années intercalées et non intercalées.  
 
Selon le traité Ta’anit 27b du Talmud de Babylone, les Ma’amadot (qui 
datent du début de la période du Deuxième Temple) étaient une groupe 
d’Israélites qui accompagnaient le service du Temple avec les prêtres 
(Cohanim). Ceux qui ne pouvaient pas voyager jusqu’au Temple de 
Jérusalem pour accomplir leur devoir de service, se réunissaient dans 
leur propre ville, dans des lieux de rassemblement et d’étude (Beit 
midrash), afin de prier pour que les sacrifices soient bien reçues par D. 
et pour étudier un texte de mystique juive ancienne sur la Création 
(Ma’asseh Bereshit), l’ordre du sacrifice dans le Temple et d’autres 
passages de la Torah. Après la destruction du Temple, cette tradition va 
prendre le nom de Seder ha-Ma’amadot, qui sera récité à la place des 
sacrifices.337  
Le Seder ha-Ma’amadot lui-même a été rabaissé au rang de prière de 
dévotion personnelle, insérée comme supplément à réciter avant ou 
après les offices quotidiens338 en préparation spirituelle à la prière. Ce 
                                                          
337 Voir Idelsohn, Jewish Liturgy, p. 258 ;  Reif, Judaism and Hebrew Prayer, p. 58 et pour une description plus 
détaillée, voir Encyclopedia Judaica, vol. 12, pp. 90-92, vol.11, p. 393, s.v. « Liturgy »; Urbach, « Mishmarot u-
Ma’amadot », pp. 313-317 et Ta-Shma, « Miqra ou-meqomah », pp. 75-98.  
338 A l’époque des Geonim, au milieu du IXe siècle, il était de coutume de lire des passages de la Torah (Loi 
Ecrite) et du Talmud (Loi Orale) à la fin de la prière quotidienne du matin (shaḥarit), à la fin de la prière du soir 
(ma’ariv), ou à l’ouverture de la prière de l’après-midi (minḥa) ; voir Ta-Shma,  ibid., p. 96. 
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Seder est conçu pour une lecture quotidienne, soit divisé en sept 
sections contenant des versets et passages de la Bible (Torah), des 
Prophètes (Nevi’im), des Hagiographes (Ketuvim), principalement des 
Psaumes. A cela était ajoutée une description de l’ordre du service des 
encens (Qetoret) à l’époque du Temple, composé par Abbaye (279-338 
de l’ère commune)339, dont les sources principales sont dans le traité 
Yomah 27b et 33a du Talmud de Babylone340. 
 
L’imprimeur Vendramin et le rituel de prières MS CL 0: 
 
Giovanni Vendramin établit une presse d’imprimerie à Venise341 en 
1630. Après sa mort, elle prend le nom de Comissaria Vendramina ou 
Stamparia Vendramina, comme indiqué dans le rituel de prières 
annuelles décrit ci-dessus. Par la suite, la presse s’est associée à l’un des 
plus anciens imprimeurs de livres destinés aux juifs, Bragadin, implanté 
à Venise depuis la première moitié du XVIe siècle. Les deux presses 
vont alors opérer ensemble jusqu’au milieu du XVIIIe siècle, publiant 
non seulement des livres en hébreu, mais aussi en judéo-italien.  
Cependant, une amorce du déclin de l’imprimerie hébraïque à Venise se 
fait sentir dès le milieu du XVIIe siècle, dû majoritairement à 
l’inquisition et à la censure du Talmud en 1553, lequel finira par être 
interdit d’impression en 1559, parmi d’autres œuvres prohibées. Les 
années passent et un déclin de l’imprimerie dans cette ville est de plus 
en plus visible, par le nombre, l’aspect et le choix des œuvres 
imprimées. En effet, la majeure partie des livres imprimés se limitent à 
des rituels de prières et à d’autres textes plus triviaux. Sur le plan 
esthétique, les caractères d’imprimerie s’usent, le papier employé est de 
moins bonne qualité et l’impression même semble moins soignée. Dans 
le cas du petit maḥzor  portatif Comites Latentes 0, daté de 1699 de la 
Stamparia Vendramin, malgré la reliure en argent sculpté et les tranches 
dorées et ciselées, preuves d’une commande de luxe, la qualité de 
l’impression du texte reste moyenne tant au niveau du manque de 
matériel typographique ornemental que dans l’impression du texte 
même, où certaines lettres ne sont pas très lisibles, soit par excès 
d’encre, soit au contraire par encrage insuffisant.  
 
La reliure en argent : 
 
Depuis le début de la production du livre religieux, les matériaux les 
plus onéreux (ivoire, pierres précieuses, émaux, or et argent), étaient 
choisis pour orner les reliures de volumes, jugés dignes d’être exposés, 
tels des bibles, des livres d’heures, des bréviaires et des psautiers. 
  
                                                          
339 Un Sage babylonien de la période des ʾAmoraïm qui fut à la tête de l’académie talmudique de Sura ; voir 
Encyclopedia Judaica, vol. 2, p. 44, s.v. « Abbaye ».  
340 Voir Kanarfogel, Peering through the Lattices, p. 179. 




Il faut attendre le XVIIe siècle pour voir le plein essor de l’utilisation de 
l’argent dans les reliures séculières de petit format et à fortiori 
uniquement pour le livre hébreu. Ces livres aux reliures d’argent étaient  
commandités, pour la plupart, par les membres influents des 
communautés juives d’Italie et de Hollande qui pouvaient se permettre 
de tels ouvrages d’apparat.342 
A titre comparatif, voir la reliure ornée de volutes et d’arabesques de 
style Régence : Maḥzor, Venise, 1792, Amsterdam, Bibliotheca 
Rosenthaliana, ROS 20 E9.  
 En ce qui concerne le Comites Latentes 0,  sa reliure d’argent sculpté et 
la dorure de ses tranches ont dû être effectuées également à Venise à 
une date postérieure de quelques décennies à l’impression du livre, dans 
le courant du XVIIIe siècle, si on se réfère au modèle très similaire, 
néanmoins plus tardif, du ROS 20 E9 mentionné ci-dessus. Cette 
hypothèse peut être validée par le nombre de pages coupées du texte, au 
niveau des marges latérales et supérieures du volume, rognées lors de la 
mise en place de la reliure en argent. Par ailleurs, des sections de texte 
sont reliées de manière tellement serrée que le texte le plus proche des 
marges latérales intérieures est coupé, rendant la lecture du texte 
impossible. Il est par conséquent probable que ce petit rituel de prières 
portatif, recouvert de sa reliure en argent, ait eu une deuxième fonction 




                                                          













CL 27  
 Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 27 
Titre Rouleau d’Esther (Megillat Esther) 




Venise, c. 1675 
Support Gravure en taille-douce sur cuivre estampée sur parchemin, manuscrit et 
polychromie, enroulé sur un axe de bois sculpté 
Etat de 
conservation 
Assez bon état de conservation, excepté le parchemin usé et sec au 
toucher. Les bords du rouleau ont quelques petits trous (1e et 5e 
panneau) et déchirures par endroits. Le début et la fin du rouleau sont 
très brunis par l’usage et la décoration gravée est un peu effacée. Deux 
grosses taches brunes (trace de brûlure du parchemin ?) se situent au 
début du rouleau et au-dessus du 5e panneau rectangulaire. 
Quelques taches d’eau ont effacé l’écriture par endroits, nécessitant une 
réécriture de portions de texte (voir 1e, 2e, 3e, 4e panneaux). 
Nombre de folios  3 membranes de parchemin cousues ensemble 
Dimensions 1578 x 173 mm 
Réglure Traces de réglure visibles 
Piqûres Piqûres visibles sur l’arrière de la première membrane de parchemin, 
(depuis le début du texte) 
Mise en page 10 panneaux rectangulaires dans lesquels s’insèrent un texte en pleine 
page pour 8 panneaux et un texte sur deux colonnes pour les deux 
derniers panneaux.  
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants mais qui ne correspondent pas toujours aux 
débuts et fins de chapitres 
Justification Entre 23-24 lignes tracées pour 23-24 lignes écrites. Elongation et 
rétrécissement des lettres finales à la fin des lignes. Elongation des 
lettres également au milieu du texte et à la fin des lignes.   
Encre Encre brun foncé 
Ecriture Ecriture carrée de petit module pour les panneaux 1 à 8 et 10 et de 
moyen module pour le panneau 9 
Vocalisation Pas de vocalisation mais présence de tagin (couronnes sur les lettres) 
Nombre de mains 1 main principale  
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Réécriture de portions de texte effacé aux 1e, 2e, 3e et 4e panneaux 
Texte oublié et ajouté entre les lignes 15 et 16 du 2e panneau 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Le rouleau a été estampé d’une gravure par taille directe au burin sur 
une plaque de cuivre, puis peint par la suite dans des couleurs rouge, 
ocre, gris/brun et vert. Hormis une ornementation végétale, florale, 
animale et géométrique, le décor est principalement composé de 20 
médaillons illustrant des scènes historiées relatives à l’histoire d’Esther, 
situés dans l’encadrement supérieur et inférieur des panneaux 
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rectangulaires de texte. Sur les 20 médaillons, 18 ont une forme 
polylobée plus grande et plus allongée que les deux derniers médaillons 
supérieurs et inférieurs à la fin du rouleau. Ces médaillons dans 
l’encadrement sont intercalés par une série d’entrelacs croisés de style 
géométrique. Une fine bande décorée de motifs ronds et ovales 
entourent les panneaux rectangulaires de texte et des colonnes 
d’entrelacs floraux et végétaux séparent chaque panneau de texte 
verticalement. La dernière colonne à la fin du rouleau a été grattée pour 
laisser la place au texte, ainsi que pour les bordures verticales des autres 
colonnes, de part et d’autre des zones de texte tout au long du rouleau.  
 
Un riche décor ornemental a été gravé au début et à la fin du rouleau. Le 
début du rouleau contient un écusson vide polylobé, flanqué de deux 
lions  rampants. Bordant cet écusson de tous les côtés, se trouvent des 
arabesques circulaires végétales et florales, dans lesquelles évoluent 
quatre animaux : un léopard, un aigle, un cerf et un lion. Le rouleau se 
termine par un autre écusson vide de forme ovale, entouré par des 
rinceaux végétaux parsemés de fleurs. Les quatre animaux insérés dans 
les arabesques circulaires végétales au début du rouleau n’ont pas de 
lien avec la fête de Purim mais font référence à un verset du Traité des 
Pères (Pirqei Avot) chapitre 5, Mishna 20, où il est écrit : « Yehudah 
ben Teima dit : « Sois effronté comme le léopard, leste comme l’aigle, 
prompt comme le chevreuil et fort comme le lion pour accomplir la 
volonté de ton Père qui est aux Cieux. » ( רמוא אמית ןב הדוהי :רמנכ זע יוה ,
יבצכ ץרו , םימשבש ךיבא ןוצר תושעל יראכ רובגו ).  
 
Programme iconographique des scènes historiées : 
UMédaillon 1 supérieurU : Banquet du roi Assuérus (Es. 1 : 3). 
UMédaillon 1 inférieurU : Banquet de la reine Vashti (Es. 1 : 9). 
UMédaillon 2 supérieurU : (droite) Assuérus ordonnant à ses émissaires de 
rassembler toutes les jeunes filles vierges et (gauche) les émissaires 
partant annoncer l’édit aux provinces (Es. 1 : 22). 
UMédaillon 2 inférieurU : Jeunes filles arrivant au palais d’Assuérus, 
Esther en tête, guidée par l’eunuque Hegai (Es. 2 : 8-9). 
UMédaillon 3 supérieurU : Esther couronnée par le roi (Es. 2 : 17). 
UMédaillon 3 inférieurU : (droite) Mardoché à la porte du palais entendant 
Bigthan et Teresh complotant contre le roi (Es. 2 : 21) et (gauche) 
Assuérus donnant le pouvoir à Haman en lui tendant une bague (Es. 3 : 
1 et Es. 3 : 10). 
UMédaillon 4 supérieurU : (droite) Scribes écrivant les édits du massacre 
des juifs, ordonnés par Haman, et Haman parlant aux scribes (Es. 3 : 12-
13). (gauche) Esther dans la cour du palais avec ses servantes et son 
chambellan (Es. 4 : 4) et Mardoché debout, à l’arrière, à la porte de la 
ville. 
UMédaillon 4 inférieurU : (droite) Esther appelant Hathac l’eunuque, lui 
ordonnant de demander à Mardoché une copie de l’édit et de lui 
raconter le malheur survenu aux juifs à cause d’Haman (Es. 4 : 4-5) et 
(gauche) Hathac parlant à Mardoché (Es.4 : 6).  
UMédaillon 5 supérieurU : Assuérus tendant son sceptre à Esther (Es. 5 : 2) 
et premier banquet offert par Esther en l’honneur d’Assuérus et de 
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Haman (Es. 5 : 5-6).    
Médaillon 5 inférieur : (droite) Tseresh parlant avec Haman et une amie, 
montrant de la main la potence prévue pour Mardoché (Es. 5 : 14) et 
(gauche) scène illustrant le roi ne pouvant dormir, demandant qu’on lui 
lise les chroniques de son pays (Es. 6 : 1-2). 
Médaillon 6 supérieur : Assuérus demandant à Haman comment honorer 
quelqu’un. Haman lui répond que ce dernier doit porter l’habit royal et 
traverser la ville sur le cheval du roi (Es. 6 : 8-9) et (gauche) image de 
Mardochée en habit royal à cheval, guidé par Haman (Es. 6 : 11), 
surplombée par la fille de Haman versant des détritus sur son père en 
pensant qu’il s’agissait de Mardoché.343  
Médaillon 6 inférieur : (droite) Deuxième banquet offert par Esther (Es. 
7 :1). Au fond, une image d’Haman saisi de terreur et s’effondrant en 
présence du roi et de la reine (Es. 7 : 7), puis (gauche) image d’Assuérus 
dans les jardins discutant avec Haman et l’eunuque Harbona (Es. 7 : 9). 
Médaillon 7 supérieur : (droite) Pendaison d’Haman (Es. 7 : 10) et 
(gauche) Mardoché devant le roi (Es. 8 : 1). 
Médaillon 7 inférieur : Esther se prosternant devant le roi pour le 
supplier d’annuler l’édit qu’Haman a ordonné contre les juifs et le roi 
lui tendant le sceptre comme signe de consentement (Es. 8 : 4-5). Les 
secrétaires du roi écrivant des lettres pour révoquer l’édit de Haman et  
rassembler les juifs de toutes les provinces (Es. 8 : 9) et (gauche) des 
coursiers partant à cheval (Es. 8 : 14). 
Médaillon 8 supérieur : (droite) Mardoché se prosternant devant le roi 
dans son habit royal (Es. 8 : 15) et (gauche) les juifs de Shoushan qui se 
rassemblent heureux à table (Es. 9 : 2) et se battent contre l’ennemi (Es. 
9 : 5). 
Médaillon 8 inférieur : Juifs se battant contre 500 ennemis le 13 Adar 
(Es. 9 : 5-6). 
Médaillon 9 supérieur : (droite) Esther présentant sa requête au roi de 
pendre les fils d’Haman (Es. 9 : 14) et (gauche) pendaison des 10 fils 
d’Haman (Es. 9 : 7-10). 
Médaillon 9 inférieur : Banquets des juifs (Es. 9 : 18-19). 
Médaillon 10 supérieur : (droite) Esther écrivant des lettres pour 
l’institution du jour de fête de Purim le 14 Adar, et (gauche) émissaires 
partant à cheval avec les lettres (Es. 9 : 29-30). 
Médaillon 10 inférieur : Image contemporaine de l’époque de la 
production de la megillah CL 27, où cinq hommes masqués et portant 
des chapeaux, dansent et jouent des instruments de musique en cercle.  
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Livre d’Esther (1 Panneaux rectangulaires): 
Panneau 1 : Es. 1 : 1-19 
Panneau 2 : Es. 1 : 19- Es. 2 : 15 
Panneau 3 : Es. 2 : 15- Es. 3 : 10 
Panneau 4 : Es. 3 : 10- Es. 4 : 11 
Panneau 5 : Es. 4 : 11- Es. 5 : 12 
Panneau 6 : Es. 5 : 12- Es. 7 : 2 
Panneau 7 : Es. 7 : 2- Es. 8 : 7 
                                                          
343 Source tirée de bMegillah 16a. Voir aussi Goodman, The Purim Anthology, p. 140.  
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Panneau 8 : Es. 8 : 7- Es. 9 :6 
Panneau 9a-b (2 colonnes) : Es. 9 : 6-19 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Provenance: cette megillah d’Esther a été produite à Venise vers 1675. 
Cette datation est établie sur la base d’inscriptions datées sur deux 
autres rouleaux identiques au MS  CL 27, datés respectivement de 
1673344 et 1680.345 Le rouleau a été déposé à la Bibliothèque de Genève 
le 18 décembre 1976. 
 
Notes de possesseurs: pas de notes de possesseurs. 
 
Anciennes cotes: ce manuscrit était autrefois en dépôt à la Jewish 
National Library à Jérusalem et comporte encore l’ancienne cote 4° 
197/96, inscrite au crayon gris dans le coin inférieur au début du 
rouleau. 
 
Foliotation : pas de foliotation. 
Bibliographie - A Journey Through Jewish Worlds. Highlights from the Braginsky 
Collection of the Hebrew Manuscripts and Printed Books, Evelyn M. 
Cohen, Sharon Liberman Mintz, Emile G. L. Schrijver (éd.) 
(Amsterdam: Bijzondere Collecties, Universiteit van Amsterdam, 2009), 
pp. 240-241. 
- C. Bodea, Treasures of Jewish Art: The 1673 Illuminated Scroll of 
Esther Offered to a Romanian Hierarch (Iasi: Romanian Studies, 2002), 
pp. 36-42. 
- G. Busi, La istoria de Purim io ve racconto. Il libro di Ester secondo 
un rabbino emiliano del Cinquecento (Rimini : Luisè editore, 1987), 
(Eurasiatica. Quaderni del dipartimento di Studi Eurasiatici Università 
degli studi di Venezia, 2). 
- Die Judaica Sammlung S. Kischstein, Berlin (Munich, 1932), planche 
VII. (catalogue de vente). 
- H. Frauberger, Objects of Ancient Jewish Ritual Art and Illuminated 
Hebrew Script and Ornaments of Printed Books. With 271 Illustrations 
and a New Introduction by Hermann M. Z. Meyer (Jerusalem, The 
Universitas Booksellers, 1970) pp. 4 (fig.2) et 5 (fig.4). Cet ouvrage 
comporte la réédition des numéros III/IV (1903) [« Über alte 
Kultusgegenstände in Synagoge und Haus »] et V/VI (1909) 
[« Verzierte hebraïsche Schrift und jüdischer Buchschmuck »]. 
- E. Frojmovic, « The Perfect Scribe and an Early Engraved Esther 
Scroll », The British Library Journal, 23:1 (1997), pp. 68-80. 
- P. Goodman, The Purim Anthology (Philadelphia: The Jewish 
Publication Society of America, 1973). 
- M. Metzger, « The John Rylands Megillah and some other Illustrated 
Megilloth of the XVth to XVIIth Centuries » Bulletin of the John 
                                                          
344 Selon Cornelia Bodea, il existe un rouleau du Livre d’Esther identique au CL 27, conservé à la Bibliothèque 
de l’Académie roumaine de Bucarest, et qui est daté de 7181 selon la chronologie byzantine, équivalant à 1673 
selon le calendrier grégorien. Voir Bodea, Treasures of Jewish Art, pp. 36-41. 
345 Malheureusement le rouleau daté de 1680 n’a pas pu être identifié, ni dans la bibliographie accompagnant le 
rouleau ni dans d’autres références bibliographiques sur les rouleaux d’Esther avec les mêmes motifs décoratifs. 
La date de 1680 a été trouvée dans le catalogue d’exposition A Journey Through Jewish Worlds, p. 240. 
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Rylands Library Manchester, 14 (1962-63), pp. 148-184. 
- M. Metzger, « The Earliest Engraved Italian Megilloth », Bulletin of 
the John Rylands Library, Manchester, 48:2 (1966), pp. 381-432 (part. 
pp. 389-390). 
- G. Sacerdote, « Biblioteca Casanatense di Roma », in Cataloghi dei 
codici orientali di alcune biblioteche d’Italia (Partie VI), (Florence : 
1897), pp. 477-662. 
- I. Shachar, Jewish Tradition in Art: The Feuchtwanger Collection of 
Judaica (Jérusalem: The Israel Museum Jerusalem 1981). 
- I. Yoel, « Catalogue of the Megilloth in the Jewish National Library, 
Jerusalem », Qiriyat Sefer, XXXII (1956-57), pp. 230-240. 
Commentaire La décoration des rouleaux du Livre d’Esther est un phénomène tardif 
dans l’histoire de l’enluminure des manuscrits hébreux d’Europe 
occidentale.P345 F346 P Sa genèse retardée s’explique par le statut particulier de 
la megillat Esther, qui, comme les rouleaux de Torah, était soumise à 
des lois d’origine rabbinique (Massekhet soferim) sur l’écriture et la 
mise en texte pour sa production et ces lois ne permettaient, entre autres, 
aucune ornementation. Par conséquent, les rouleaux à usage liturgique 
et synagogal demeurent volontairement non décorés à ce jour. En outre, 
le Livre d’Esther a aussi été copié dans des codices de type biblique 
depuis le Moyen Age, où son texte n’était en général pas enluminé non 
plus. Ce n’est qu’à partir du XVIPeP siècle, à la fin de la Renaissance 
italienne, qu’une décoration manuscrite ou gravée de rouleaux à usage 
privé est amorcée. P346 F347 P Ces premiers exemplaires sont commandités par 
les notables des communautés juives italiennes, puis le procédé de 
fabrication s’étendra jusqu’à Amsterdam aux XVIIPeP et XVIIIPeP siècles, et 
connaîtra un essor dans la production des rouleaux d’Esther à usage 
personnel.   
Trois des plus anciennes attestations de rouleaux d’Esther préservés 
                                                          
346 Le plus ancien manuscrit hébreu enluminé d’Europe occidentale attesté, parvenu jusqu’à nous,  est un 
commentaire de la Bible, comportant des vignettes historiées enluminées, produit à Wurzburg et daté de 1233. 
Ce manuscrit est conservé en deux volumes à la Bayerische Staatsbibliothek de Munich, sous la cote Cod. Hebr. 
5.   
http://daten.digitale-sammlungen.de/~db/0003/bsb00036327/images/index.html et  
http://daten.digitale-sammlungen.de/~db/0003/bsb00036330/images/index.html (tous deux consultés le 18 avril 
2016) 
347 Toutefois, la première megillah d’Esther décorée à usage privé encore conservée serait celle de Kirschstein-
Guggenheim, nommée d’après ses deux possesseurs consécutifs. Ce rouleau possède un décor historié peint à la 
main dans le style des manuscrits hébreux enluminés produits dans la vallée du Rhin entre le XIIIe et le XVe 
siècle, et plus particulièrement des haggadot enluminées du XVe siècle (telle la Haggadah de Nuremberg II, 2nde 
moitié du XVe siècle). Cependant, ce rouleau est la source de nombreuses conjectures quant à sa datation 
véritable. Certains le datent de la fin du XVe siècle et d’autres le considèrent comme une contrefaçon postérieure 
au XVIIe siècle. Voir Goodman, The Purim Anthology, p. 231 et Metzger, « The John Rylands Megillah», pp. 
162-163. Une image de ce rouleau est consultable en ligne dans le catalogue de vente Die Judaica Sammlung, 
planche VII : 
http://digi.ub.uni-heidelberg.de/diglit/helbing1932_07_12/0060?sid=1537c543521dd61babf410fef3ad2135 
(consulté le 18 avril 2016) 
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aujourd’hui sont les suivantes: 
-Jérusalem, Jewish National and University Library, MS 4°19720, 
Megillah de Castelnuovo, datée de 1567,348 entièrement décorée à la 
main.349  
-Manchester, John Rylands Library, MS 22, datée de 1511 et 1618, 
entièrement décorée à la main. 
-Londres, British Library, MS Or. 13028, vers 1575,350, rouleau estampé 
d’une gravure par taille directe au burin sur une plaque de cuivre, 
attribué à Andrea Marelli (actif à Rome entre 1567-72).351  
 
Il existe plusieurs megillot gravées identiques au Comites Latentes 27 
(ci-après CL), produites à Venise entre le dernier quart du XVIIe siècle 
et le début du XVIIIe siècle, mais dont aucune ne comporte des 
inscriptions ou notes de possesseurs dans les écussons prévus à cet effet, 
ornant les débuts et les fins des rouleaux.352   
Le CL 27 est un rouleau que l’on peut qualifier du type « Megillah 
Gaster I »,353 d’après un autre exemplaire identique, le Gaster Hebrew 
MS 710, conservé à la John Rylands Library à Manchester, depuis  son 
acquisition de la collection de Moses Gaster (1856-1939) en 1954.  
Voici une liste non-exhaustive de six rouleaux d’Esther de type « Gaster 
I », produits à Venise, fournie dans un article de Mendel Metzger  daté 
de 1966:354 
 
Datables entre 1673 et 1680 : 
-Cambridge, University Library, MS Add.1013.  
-Cincinnati, Hebrew Union College, Klau Library- Jewish Institute of 
Religion, Scroll I-2.355 
-Jérusalem, Israel Museum, MS 182/111.356 
-Manchester, John Rylands Library, Gaster Hebrew MS 710. 
-Marburg, Westdeutsche Bibliothek, MS Or. Oct. 2497. 
-Rome, Biblioteca Casanatense, Cod. 4851.357 
                                                          
348 Le site de l’Institut de manuscrits microfilmés à Jérusalem (IMHM), sous la cote JER NLI 197/20=4, donne 
curieusement la date erronée de 1628 (ח''פש). La décoration manuscrite de ce rouleau consiste en une série 
d’arcatures sur des colonnes avec balustrades ; voir une description brève, colophon inclus, dans Yoel, 
«  Catalogue of the Megilloth », p. 238, n°19 et une photo de ce rouleau dans Metzger, « The John Rylands 
Megillah », planche IIc. Voir aussi une mention de ce rouleau dans Frojmovic, «  The Perfect Scribe», p.77, note 
1. 
349 Eva Frojmovic suggère que cette megillah serait le premier spécimen décoré par une technique de gravure sur 
cuivre. Voir Frojmovic, « The Perfect Scribe », p. 68. 
350 La datation de ce rouleau a été suggérée par Eva Frojmovic. Voir Frojmovic, ibid., p. 76. 
351 Idem, p. 68. Voir également un autre exemplaire d’un rouleau d’Esther décoré par gravure sur cuivre par 
Andrea Marelli, vendu chez Christie’s le 18 juin 2002 (vente 2537), lot 389.  
352 Metzger, « The Earliest Engraved Italian Megilloth », p. 388. 
353 Ibid., p. 390. 
354 Ibid., p. 390, note 1. 
355 Je remercie vivement Laurel Wolfson, bibliothécaire à la Klau library du Hebrew Union College à Cincinnati 
de m’avoir communiqué la cote et des images de ce rouleau, qui était précédemment dans la collection de 
Heinrich Frauberger, voir Objects of Ancient Jewish Ritual Art, pp. 4 (fig.2) et 5 (fig.4). 
356 Ce rouleau a été publié dans le catalogue suivant : Shachar, Jewish Tradition in Art: The Feuchtwanger 
Collection of Judaica (Jérusalem: The Israel Museum Jerusalem 1981), n° 413. Remerciements à Anna Nizza-
Caplan, assistante-conservatrice des Judaica au Israel Museum à Jérusalem de m’avoir communiqué la cote de ce 




Il est possible d’ajouter à cette liste les cinq rouleaux suivants, omis 
dans la liste de Metzger : 
-Megillat Iasi, Moldavie (?), daté 1673.358 
-Genève, Bibliothèque de Genève, CL 27. 
-Genève, Bibliothèque de Genève, CL 59. 
-Modène, Biblioteca Estense, ms. α.1.2.2. (4)359 
-Zurich, Collection René Braginsky, BCM 60, c.1675.360 
 
Les rouleaux CL 27 et CL 59 comportent un programme 
iconographique gravé identique, mis à part les éléments suivants :  
 
Mise en page du texte : 
Le module d’écriture du CL 27 est plus grand que celui du CL 59, 
raison pour laquelle les bordures des colonnes décorées de motifs 
floraux et végétaux ont été grattées. Les deux rouleaux devraient 
comporter onze colonnes décorées séparant les panneaux de texte, mais 
le scribe du CL 27 a gratté la dernière colonne pour donner plus de 
place au texte et le début du rouleau du CL 59 devrait comporter une 
première colonne ornée qui a été coupée.   
Le texte lui-même occupe la totalité des panneaux dans le CL 27 (mis à 
part le panneau 9), tandis que dans le CL 59 le texte est disposé sur deux 
colonnes, sauf pour les premiers et derniers panneaux, où il est situé en 
pleine page. 
 
Décor gravé : 
Le décor du CL 27 a été entièrement gravé à l’encre de couleur noire, 
puis rehaussé de peinture rouge, ocre, vert et gris/brun. En revanche, 
dans le CL 59, seule la première membrane de parchemin a été gravée à 
l’encre noire, les deux autres ont été gravées à l’encre brune. Le choix 
des couleurs qui embellissent ce rouleau est différent du CL 27. Il est 
peint de manière plus soignée et se compose d’une palette plus riche, à 
savoir: jaune, vert, bleu, rose, orange et brun.  
 
Il y a également un groupe de rouleaux d’Esther conservés et considérés 
comme des copies du modèle de type « Gaster I », mais ayant des 
encadrements aux illustrations marginales de type rectangulaire plutôt 
que polylobées.361 Ces copies sont qualifiées du « type Klagsbald », 
d’après un exemplaire d’une megillah appartenant au collectionneur 
Victor Klagsbald, conservée aujourd’hui au Musée d’Art et d’Histoire 
du Judaïsme à Paris. 
 
                                                                                                                                                                                     
357 Ce manuscrit ne figure pas dans la liste de Mendel Metzger, mais se trouve néanmoins mentionné dans un 
autre contexte ; voir « The Earliest Engraved Italian Megilloth », p. 388, n. 1 et p. 393. Ce manuscrit a été 
catalogué précédemment ; voir Sacerdote, « Biblioteca Casanatense di Roma », pp. 477-662. 
358 Nous ignorons le lieu de conservation de ce rouleau. Voir Bodea, Treasures of Jewish Art, pp. 36-41. 
359 Voir Busi, La istoria de Purim io ve racconto, p. 4. 
360 Voir A Journey Through Jewish Worlds, pp. 240-241. 
361 Voir la liste non exhaustive établie par Mendel Metzger, dans son article « The Earliest Engraved 








CL 59  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 59 
Titre Rouleau d’Esther (Megillat Esther) 




Venise, c. 1675 
Support Gravure en taille-douce sur cuivre estampée sur parchemin, manuscrit et 
polychromie, enroulé mais sans son axe de bois sculpté 
Etat de 
conservation 
Assez bon état de conservation mis à part un parchemin usé et sec au 
toucher. Les bords du rouleau ont quelques petits trous et  déchirures par 
endroits. Le début décoratif du rouleau a disparu ainsi que la portion de 
texte Es. 1 :10-19. Le premier panneau de texte a été collé 
ingénieusement à la colonne le séparant du deuxième panneau de texte, 
donnant l’illusion esthétique que tous les panneaux de texte se suivent. 
Texte effacé par endroits à cause de l’usure et des taches diverses. 
Images dans les mandorles polylobées bien visibles dans l’ensemble, 
malgré quelques couleurs effacées. 
Réparations du parchemin au début du rouleau et sur la bordure 
inférieure et supérieure, effectuées à une date inconnue.  
Nombre de folios 3 membranes de parchemin cousues ensemble 
Dimensions 1385 x 170-178 mm 
Cahiers/réclames Pas de cahiers ni de réclames 
Réglure Traces de réglure visibles 
Piqûres Piqûres visibles sur l’arrière de la première membrane de parchemin, 
(depuis le début du texte) 
Mise en page 10 panneaux rectangulaires dans lesquels s’insèrent un texte en 2 
colonnes pour les panneaux 2 à 8 et un texte 1 colonne pour le premier 
et le dernier panneau.  
Mise en texte Alinéas rentrant et sortants mais qui ne correspondent pas toujours aux 
débuts et fins de chapitres 
Justification Entre 23-24 lignes tracées pour 23-24 lignes écrites. Elongation et 
rétrécissement des lettres finales à la fin des lignes. Elongation des 
lettres également au milieu du texte et à la fin des lignes.   
Encre Encre brun foncé 
Ecriture Ecriture carrée de petit module pour les panneaux 1 à 7 et 10 et de 
moyen module pour le panneau 8 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 1 main principale  
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Pas d’ajouts ni de corrections 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Le rouleau a été estampé d’une gravure par taille directe au burin sur 
une plaque de cuivre, puis peint par la suite dans des couleurs vert, 
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jaune, bleu, rose, orange et brun. Hormis une ornementation végétale, 
florale, animale et géométrique, le décor est principalement composé de 
20 médaillons illustrant des scènes historiées relatives à l’histoire 
d’Esther et situés dans l’encadrement supérieur et inférieur des 
panneaux de texte.  Sur les 20 panneaux, 18 sont d’une forme polylobée 
plus grande et plus allongée que les deux derniers médaillons supérieurs 
et inférieurs à la fin du rouleau. Ces médaillons dans l’encadrement sont 
intercalés par une série d’entrelacs entrecroisés de style géométrique. 
Une fine bande décorée de motifs ronds entoure les panneaux 
rectangulaires de texte et des colonnes d’entrelacs floraux et végétaux 
séparent chaque panneau de texte verticalement. 
Un riche décor ornemental a été gravé à la fin du rouleau, composé d’un 
un écusson vide de forme ovale, entouré par des rinceaux végétaux 
parsemés de fleurs. Il existait également un décor au début du rouleau 
du type de CL 27, mais il a été coupé à une date inconnue. 
 
Programme iconographique des scènes historiées : 
Médaillon 1 supérieur : Banquet du roi Assuérus (Es. 1 :3). 
Médaillon 1 inférieur : Banquet de la reine Vashti (Es. 1 : 9). 
Médaillon 2 supérieur : (droite) Assuérus ordonnant à ses émissaires de 
rassembler toutes les jeunes filles vierges et (gauche) les émissaires 
partant annoncer l’édit aux provinces (Es.1 : 22). 
Médaillon 2 inférieur : Jeunes filles arrivant au palais d’Assuérus, 
Esther en tête, guidée par l’eunuque Hegai (Es. 2 : 8-9). 
Médaillon 3 supérieur : Esther couronnée par le roi (Es. 2 : 17). 
Médaillon 3 inférieur : (droite) Mardoché à la porte du palais entendant 
Bigthan et Teresh complotant contre le roi (Es. 2 : 21) et (gauche) 
Assuérus donne le pouvoir à Haman en lui tendant une bague (Es. 3 : 1 
et Es. 3 : 10). 
Médaillon 4 supérieur : (droite) Scribes écrivant les édits du massacre 
des juifs, ordonnés par Haman, et Haman parlant aux scribes (Es. 3 :12-
13). (gauche) Esther dans la cour du palais avec ses servantes et son 
chambellan (Es. 4 : 4) et Mardoché debout, à l’arrière, à la porte de la 
ville. 
Médaillon 4 inférieur : (droite) Esther appelant Hathac l’eunuque lui 
ordonnant de demander à Mardoché une copie de l’édit et de lui 
raconter le malheur survenu aux juifs à cause d’Haman (Es. 4 : 4-5) et 
(gauche) Hathac parlant à Mardoché (Es. 4 : 6).  
Médaillon 5 supérieur : Assuérus tendant son sceptre à Esther (Es. 5 : 2) 
et premier banquet offert par Esther en l’honneur d’Assuérus et de 
Haman (Es. 5 : 5-6) 
Médaillon 5 inférieur : (droite) Tseresh parlant avec Haman et une amie, 
montrant de la main la potence prévue pour Mardoché (Es. 5 :14) et 
(gauche) scène illustrant le roi ne pouvant dormir, demandant qu’on lui 
lise les chroniques de son pays (Es. 6 : 1-2) 
Médaillon 6 supérieur : Assuérus  demandant à Haman comment 
honorer quelqu’un. Haman lui répond que ce dernier doit porter l’habit 
royal et  traverser la ville sur le cheval du roi (Es. 6 : 8-9) et (gauche) 
image de Mardochée en habit royal à cheval, guidé par Haman (Es. 6 : 
11), surplombée par la fille de Haman versant des détritus sur son père 
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en pensant qu’il s’agissait de Mardoché.362  
Médaillon 6 inférieur : (droite) Deuxième banquet offert par Esther (Es. 
7 : 1). Au fond, une image d’Haman saisi de terreur et s’effondrant en 
présence du roi et de la reine (Es. 7 : 7), puis (gauche) image d’Assuérus 
dans les jardins discutant avec Haman et l’eunuque Harbona (Es. 7 : 9). 
Médaillon 7 supérieur : (droite) Pendaison d’Haman (Es.7 : 10) et 
(gauche) Mardoché devant le roi (Es. 8 : 1). 
Médaillon 7 inférieur : Esther se prosternant devant le roi pour le 
supplier d’annuler l’édit qu’Haman a ordonné contre les juifs et le roi 
lui tendant le sceptre comme signe de consentement (Es. 8 : 4-5). Les 
secrétaires du roi écrivent des lettres pour révoquer l’édit de Haman et 
rassembler les juifs de toutes les provinces (Es. 8 : 9) et (gauche) des 
coursiers partent à cheval (Es. 8 : 14). 
Médaillon 8 supérieur : (droite) Mardoché se prosternant devant le roi 
dans son habit royal (Es. 8 : 15) et (gauche) les juifs de Shoushan qui se 
rassemblent heureux à table (Es. 9 : 2) et se battent contre l’ennemi (Es. 
9 : 5). 
Médaillon 8 inférieur : Juifs se battant contre 500 ennemis le 13 Adar 
(Es. 9 : 5-6). 
Médaillon 9 supérieur : (droite) Esther présentant sa requête au roi de 
pendre les fils d’Haman (Es. 9 :14) et (gauche) pendaison des 10 fils 
d’Haman (Es. 9 : 7-10). 
Médaillon 9 inférieur : Banquets des juifs (Es. 9 : 18-19). 
Médaillon 10 supérieur : (droite) Esther écrivant des lettres pour 
l’institution du jour de fête de Purim le 14 Adar, et (gauche) émissaires 
partant à cheval avec les lettres (Es. 9 : 29-30). 
Médaillon 10 inférieur : Image contemporaine de l’époque de la 
production de la megillah Comites Latentes 27, où cinq hommes 
masqués et portant des chapeaux, dansent et jouent des instruments de 
musique en cercle.  
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Livre d’Esther (1 Panneaux rectangulaires): 
Panneau 1 : Es. 1 : 1- Es. 1 : 10  
Texte manquant: Es. 1 : 10-19 
Panneau 2 : Es. 1 :19 - Es. 2 : 3 
Panneau 3 : Es. 2 :3 - Es. 3 : 12 
Panneau 4 : Es. 3 :12 - Es. 4 : 16  
Panneau 5 : Es. 4 :16 - Es. 6 : 3 
Panneau 6 : Es. 6 :3 - Es. 7 : 9 
Panneau 7 : Es. 7 :9 - Es. 8 : 14 
Panneau 8 : Es. 8 :14 – Es. 9 : 10 
Panneau 9a-b (2 colonnes) : Es. 9 : 10-27 
Panneau 10a-b (2 colonnes) : Es. 9 : 27 - Es. 10 : 3 
Histoire du 
manuscrit : 
Provenance: cette Megillat Esther a été produite à Venise vers 1675. 
Cette datation est établie sur la base d’inscriptions datées sur deux 
                                                          






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
autres rouleaux identiques au manuscrit CL 59, respectivement de 
1673363 et 1680.364 Le rouleau a été déposé à la Bibliothèque de Genève 
le 18 août 1977. 
 
Notes de possesseurs: pas de notes de possesseurs. 
 
Anciennes cotes: ce manuscrit était autrefois en dépôt à la Jewish 
National Library à Jérusalem et comporte encore l’ancienne cote 4° 
197/97, écrite au crayon gris dans le coin inférieur au début du rouleau. 
 
Foliotation : pas de foliotation. 
Bibliographie Voir la bibliographie du Comites Latentes 27 
Commentaire Voir le commentaire du Comites Latentes 27 
 
  
                                                          
363 Selon Cornelia Bodea, il existe un rouleau du Livre d’Esther identique au CL 27, conservé à la Bibliothèque 
de l’Académie roumaine de Bucarest, et qui est daté de 7181 selon la chronologie byzantine et équivalant à 1673 
selon le calendrier grégorien. Voir Bodea, Treasures of Jewish Art, pp. 36-42.  
364 Malheureusement le rouleau daté de 1680 n’a pas pu être identifié, ni dans la bibliographie accompagnant le 
rouleau dans le catalogue suivant, ni dans d’autres références bibliographiques sur les rouleaux d’Esther avec les 
mêmes motifs décoratifs. La date de 1680 a été trouvée dans le catalogue d’exposition A Journey Through 








CL 69  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 69365 
Titre « Ordre de la Haggadah de Pessaḥ avec des descriptions importantes 
des signes et des miracles que le Saint Béni Soit-Il a fait pour nos 
Pères. » 
(וניתובאל ה''בקה השעש םיתפומהו תותואהמ םיאנ םירויצב חספ לש הדגה רדס) 





Unité textuelle 1 : Vienne (ןיוו), 1756 (ק''פל חספב 'ת'א'ל'פ'ה)P365F366 
Unité textuelle 2 : XVIIIPeP-XIXPe Psiècle  
Support Unité textuelle 1 : vélin (ff. 1r-32v) 
Unité textuelle 2 : papier  filigranéP366F367 P (ff. 33r-82v) 
Etat de 
conservation 
Reliure bien conservée, mais le manuscrit ne tient plus qu’à une couture 
attachée à la contregarde au début du volume. La première unité 
textuelle composée de la haggadah (ff. 1r-32v) est bien conservée dans 
l’ensemble sur le plan esthétique (écriture et illustrations à l’encre), 
hormis quelques folios tachés de vin (ff. 10r, 10v, 11r, 11v, 15v, 16r) et 
de nourriture (ff. 16v, 17r, 17v, 18r) et autres taches diverses mineures. 
En revanche, au niveau du contenu, de grandes sections de texte 
manquent, observables grâce aux nombreux talons dans le compte des 
cahiers. 
La deuxième unité textuelle (ff. 33r-82v), comporte un texte postérieur 
(ff. 39r-42r) bien conservé.  
Nombre de folios II+82+I  
Dimensions 150 x 110-117 mm 
Cahiers/réclames UCahiers U :  
U nité textuelle 1U : 8 cahiers composés de: 2 ternions : I-II (1r-5v, dont 1 
talon et 6r-9v, dont 2 talons) ; 1 quaternion : III (10r-14v, dont 3 
talons) ; 1 binion : IV (15r-17v, dont 1 talon) ; 1 ternion : V (18r-22v, 
dont 1 talon) ; 2 binions VI-VII (23r-25v, dont 1 talon et 26r-28v, dont 1 
talon) ; 1 ternion VIII (29r-32v, dont 2 talons). 
U nité textuelle 2U :  8 cahiers composés de : 1 quaternion : I (33r.40v) ; 1 
folio : II (41r-41v) ; 1 ternion : III (42r-46v, dont 1 talon) ; 1 quinion IV 
(47r-56v) ; 1 ternion : V (57r-62v) ; 1 quaternion : VI (63r-70v) ;  1 
binion : VII (71r-74v) ; 1 quaternion : VIII (75r-82v).  
 
URéclames U: pas de réclames 
Réglure Unité textuelle 1 : traces de pointe sèche 
Unité textuelle 2 : traces de mine de plomb  
Piqûres Traces de piqûres visibles dans les deux unités textuelles  
Mise en page Unité textuelle 1 : texte en pleine page écrit dans un double 
                                                          
365 La description et la numérisation de ce manuscrit sera en ligne sur e-codices (www.e-codices.unifr.ch/fr) dans 
le courant de l’année 2017. 
366 La date selon le calendrier grégorien de 1756 a été calculée de la manière suivante :  
 (ת) 400 + (א) 1 + (ל) 30 + (פ) 80 + 5 (ה) = 516 selon le petit compte (sans l’indication du 5e millénaire), 
équivalant à 1756 en date grégorienne. 




Unité textuelle 2 : texte en pleine page 
Justification Unité textuelle 1 : 44 lignes tracées pour un nombre variable de lignes 
écrites ; entre 13 et 22 lignes par page 
Unité textuelle 2 : 52  lignes tracées pour un nombre variable de lignes 
écrites ; entre 23 et 26 lignes par page 
Encre Unité textuelle 1 : brun foncé 
Unité textuelle 2 : brun foncé à clair 
Ecriture Unité textuelle 1 : deux types d’écriture : une écriture carrée dans un 
module grand et moyen (hébreu) et une seconde écriture semi-cursive 
de petit module pour de l’hébreu au folio 6r et en yiddish sur de 
nombreux folios. 
Unité textuelle 2 : un module moyen et petit dans une écriture carrée  et 
un petit module d’écriture semi-cursive. 
Vocalisation Unité textuelle 1 : texte entièrement vocalisé  
Unité textuelle 2 : vocalisation partielle  
Nombre de mains Unité textuelle 1 : 1 main  
Unité textuelle 2 : 3 mains  
Ajouts 
postérieurs dans 




Colophon Le colophon se situe sur la page de titre au folio 1r : 
Transcription :  
ב''בות שדקמה תיב תרוצוP367F368P ר''יכאP368F369 
הבריו לדגי הדשה חמצכP369F370P  
ןושרג ןטקה הלעמל הלעמל 
ה''ה ןבP370F371P  רספטה ןיצקהו ףולאה 
ררה ינרותה גיהנמו סנרפ 
לגס אלסערב שריה יבצP371F372 
גרובמה ק''קמ-  בתוכה ידי לע 
ררה''ב למיז הנוכמה םלושמ רפוסהו 
תויתואבו ןיוו ריעב ןילאפ ק''קמ השמ 
םדרטשמא- 
ךתרובג ץמוא תנשב 
ק''פל חספב 'ת'א'ל'פ'ה 
UTraductionU : 
« Et que l’image du Temple (de Jérusalem) soit bâtie et rétablie 
rapidement et de nos jours, Amen ainsi soit-il. 
Comme l’herbe des champs, qu’il [le peuple juif] grandisse et 
augmente. Elevé, élevé, P372F373 P le petit Gershon fils du grand chef et 
                                                          
368 Acrostiches de ונימיב הרהמב ןנוכתו הנבת. 
369 Acrostiches de ןוצר יהי ןכ ומא. 
370 Verset partiel tiré du Livre d’Ezéchiel 16 :7 :  ךיתתנ הדשה חמצכ הבבר...ילדגתו יברתו . Traduction : « Je t’ai 
multiplié comme l’herbe dans les champs, tu as augmenté, grandi… » 
371 Acrostiches de לודגה לאה. 
372 Acrostiches de היבל ןגס. 
373 Élevé dans le ciel. 
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souverain respecté, président communautaire et maître de Torah le 
rabbin Tsvi Hirsch Breslau374 Segal375 de la sainte communauté de 
Hambourg par l’auteur scribe Meshulam dénommé Zimmel, fils du 
rabbin Moïse de la sainte communauté polonaise de la ville de Vienne, 
avec des lettres d’Amsterdam,376 en l’année de Ta force puissante 516 
(1756) à Pessaḥ selon le petit compte. » 
Décoration Cette haggadah comporte un riche programme iconographique, 
composé d’une page de titre, d’initiales (3) et de panneaux de mots 
initiaux décorés (2), ainsi que des scènes historiées sous forme de  petits 
carrés (au nombre de 6 et 9 plus un petit rectangle), de petits rectangles 
(2) et de grands rectangles (14). 
La décoration est entièrement à l’encre noire et grise, rehaussée d’encre 
de couleur noire. Elle imite les gravures sur cuivre des ouvrages 
imprimés. Les costumes sont d’un style éclectique, à la fois 
contemporains de la production du manuscrit (ff. 4v, 6r, 16v), et 
antiquisants, parfois de style romain (armures ff. 6r, 12r). 
 
Description brève de la décoration par ordre croissant: 
Initiales : 
f. 2r : initiale historiée constituée de la lettre ב en or avec, en fond, une 
image d’un homme faisant le bediqat ḥamets.P376F377 
f. 3v : initiale ב en or avec un fond à motif de briques. 
f. 16r : initiale ב en or avec comme fond un dessin figuratif d’une 
amphore débordant de grappes de raisin et de leur feuillage. 
 
UPanneaux de mots initiaux U : 
f. 4r : mot initial keha (אהכ) à l’encre  avec un encadrement partiel, où 
les lettres ont été dessinées comme un textile avec de nombreux plis. 
f. 5r : mot initial constitué de quatre encadrements en or pour chacune 
des quatre lettres en or du mot barukh (ךורב), qui ont toutes un fond à 
rinceaux floraux complexes. 
 
UDeux petits rectangles U : 
f. 5v : 
1PerP rectangle : deux lions rampants de part et d’autre d’un écusson ovale, 
encadré d’un motif végétal fleurdelisé dans sa partie supérieure, dans 
lequel est écrit le mot ḥakham (םכח). 
2PeP rectangle : aigle bicéphale, au sein duquel se trouve un écusson 
décoré d’un motif à briques. 
 
Les scènes historiées ci-dessous sont décrites brièvement en hébreu ou 
en yiddish au-dessus ou en dessous de chaque illustration. Les dessins 
sont divisés en scènes de type rituel, illustrant le Seder de Pessaḥ (ff.  
2v, 4v, 6r, 16v, 29r) et de type biblique ou midrashique (ff. 7r, 9r, 10r, 
                                                          
374 Ce rabbin n’a pas été identifié. 
375 Littéralement prince des Lévites, faisant allusion à une descendance lévitique. Cette fonction deviendra par la 
suite le surnom Segal ou Sigal. 
376 Le terme ‘avec des lettres d’Amsterdam’ signifie que le manuscrit a été produit selon le modèle d’imprimés 
hébreux d’Amsterdam, hautement estimés pour leur qualité typographique. 
377 Vérification qu’il ne reste plus de ḥamets (levain) dans la maison la veille de Pessaḥ. 
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10v, 11r, 12r, 13r, 14r, 21v, 23v, 26v). 
 
Série de six petits carrés historiés : 
f. 2v : illustration des étapes du Seder de Pessaḥ. Chaque carré 
comporte une image de quatre ou cinq hommes en costumes du XVIIIe 
siècle autour d’une table. 
 
Série de neuf carrés plus un petit rectangle historiés : 
f. 10v : chaque carré illustre une des Dix Plaies, à savoir : du sang, des 
grenouilles, la vermine, des bêtes sauvages, la pestilence, les pustules, la 
grêle, les sauterelles, l’obscurité. La dixième Plaie, la mort des premiers 
nés, s’étend en rectangle sur la longueur inférieure de l’encadrement.  
 
Grands rectangles historiés : 
Chaque scène est décrite brièvement en yiddish, sauf au folio 6r. 
f. 4v : Scène de Seder pascal, où des hommes à table entourent un 
rabbin chapeauté, assis à la tête de la table, qui raconte la Sortie 
d’Egypte. Des serviteurs s’affairent au service au centre de la scène 
d’intérieur (scène décrite en hébreu). Cette image représente les Sages 
de Bnei Brak discutant du récit de l’Exode toute la nuit. 
f. 6r : Image des quatre fils, en plein air, avec quelques maisons dans 
l’arrière-plan. Le fils sage, illustré comme un rabbin ; le fils mauvais 
habillé comme un soldat ; le fils simple, tel un paysan, et le fils qui ne 
sait pas poser de questions est représenté comme un enfant tenant un 
abaque (scène décrite en hébreu). 
f. 7r : Dans un paysage ponctué de maisons, d’un pont et d’une ville à 
l’arrière-plan à droite, se situe un autel sur une colline lointaine, duquel 
se dégage de la fumée et où des personnes sont agenouillées et prient. 
Au premier plan, un homme agenouillé casse des statues avec un 
marteau. Cette image représente Abraham cassant les idoles de son Père 
Teraḥ (Bereshit Rabbah 38 : 13 sur Gn. 11 : 28) 
f. 9r : Construction des villes de Pitom et Ramsès (Ex. 1 : 11) 
f. 10r : Scène de gauche : Moïse parlant à Pharaon, lui demandant de 
laisser partir son peuple (Ex. 7 : 10). Scène de droite : Pharaon 
demandant à ses magiciens de transformer leurs verges en serpent, 
comme celui d’Aaron (Ex. 7 : 11). 
f. 11r : Pharaon à table dans son palais  infesté de grenouilles (Ex. 8 : 2) 
et à l’arrière-plan des animaux sont couchés à terre, dont un chameau, à 
cause de la peste des animaux (Ex. 9 : 3).  
f. 12r : Moïse étendant sa main pour séparer la mer et faire passer les 
Hébreux (Ex.14 : 21) ; le Pharaon en habit militaire romain, suivi des 
Egyptiens qui se noient dans la mer (Ex. 14 : 26). 
f. 13r : Moïse recevant les tables de la Loi au Mont Sinaï dans une nuée 
de feu au centre de l’image. Les Hébreux regardent la scène de leur 
campement. 
f. 14r : Paysage fluvial avec un château et un pont à l’arrière-plan, 
illustrant la mort des garçons Hébreux nouveaux- nés (Ex. 1 : 22), 
flottant dans le Nil, où des femmes tentent de les récupérer. Au premier 
plan à droite, la fille de Pharaon fait sortir Moïse de son panier par une 
servante qui le tient dans ses bras (Ex. 2 : 5). 
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f. 16v : Scène d’intérieur surplombant une scène fluviale avec pont, 
bateau et ville à l’arrière-plan. Cette scène illustre la consommation du 
Qorban Pessaḥ (sacrifice pascal).  
f. 21v : Scène dans un temple où le roi David est agenouillé, priant 
devant son Livre des Psaumes et recevant le Ruaḥ ha-Qodesh 
(prophétie). 
f. 23v : Les Hébreux traversant différents pays lors de leurs tribulations 
de quarante ans, illustrés ici marchant à travers des villes situées à 
l’arrière-plan. 
f. 26v : Scène où trois anges viennent visiter Abraham, alors que Sarah 
se cache (Gn. 18 : 2). 
f. 29r : Représentation imaginaire de la ville de Jérusalem avec son 
temple reconstruit en son centre. 
 
Page de titre : 
(f. 1r) : panneau vertical entouré d’un double filet d’or, dans lequel se 
situe une illustration sur trois niveaux : la partie supérieure comporte 
deux lions rampants sur deux piliers de part et d’autre d’un écusson 
ovale entouré de rinceaux végétaux qui contient une couronne et un 
récipient. Dans la partie médiane on voit Moïse et Aaron, derrière les 
piliers, de part et d’autre du panneau central avec le titre de l’ouvrage. 
Finalement, dans la partie inférieure, les rois Saul et David sont assis de 
part et d’autre d’un socle contenant  la date de la haggadah. 
Reliure Reliure en bois recouverte d’argent encadrant les plats supérieurs et 
inférieurs en écaille de tortue (157 x 120 mm). L’encadrement en argent 
est fixé par une série de petits clous, visibles sur les plats et le dos. Le 
dos est composé de trois nerfs en argent, dont les deux entrenerfs sont 
également en écaille de tortue. Deux fermoirs intacts avec poinçons.378 
Tranche dorée. Deux contregardes en papier sont collées sur les 
contreplats supérieurs et inférieurs du volume. La contregarde collée au 
début du volume  contient plusieurs chiffres inscrits au crayon (985 TJ, 
1756, Lot 127A, CL 69), ainsi qu’une étiquette de la collection des 
Comites Latentes.                                                                                                                                                                                                                 
Contenu détaillé Texte en hébreu avec instructions en yiddish (petit et grand module, ex. 
f.17v). Les étapes traditionnelles du Seder sont ajoutées ci-dessous en 
italique : 
ff. 2r-2v : Lois  et ordre relatifs à l’annulation du ḥamets ( רועיב רדסו יניד
ץמה). 
f. 3r : Qadesh : Sanctification du vin (שודיק) pour le shabbat et autres 
jours de la semaine. 
f. 3v : Havdalah pour séparer la fin de shabbat et l’entrée de la fête de 
Pessaḥ (si la fête tombe après un shabbat), puis bénédictions pour 
Ureḥats (ablution des mains du maître de maison) et Karpas (légume 
comme le céleri ou le radis trempé dans de l’eau salée). 
ff. 4r-16v : Magid : récit de la Sortie d’Egypte. Texte lacunaire à 
plusieurs endroits (voir composition des cahiers). 
ff. 17r : bénédictions du Raḥtsah (ablution des mains des participants), 
                                                          




Motsi et Matsah (bénédiction sur le pain azyme appelée matsah), Maror 
(ḥarosset379 enroulé dans une herbe amère), Korekh (sandwich de 
matsah et d’herbe amère), Shulḥan ‘Orekh (repas de fête), Tsafun 
(consommation de l’Afikoman).380 
f. 17v : instructions en Yiddish. 
ff. 18r-20v : Barekh : bénédiction après le repas (Birkat ha-mazon). 
f. 21r : Texte symbolisant la fin des nations impies et la venue du 
Messie, commençant par les paroles Shefokh ḥamatkha al ha-goyim (Ps. 
81 :11). 
ff. 21r-27v : Hallel : série de louanges. 
ff. 28r-31v : Nirtsah : fin de la haggadah composée de chants 
liturgiques, dont certains ont une traduction yiddish en petit module 
sous le texte hébreu (ff. 29v-31v). En revanche, au folio 29r se trouve 
un chant liturgique entièrement en yiddish, portant sur la reconstruction 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Provenance : manuscrit daté de 1756 de provenance ashkénaze. La 
reliure en argent comporte les poinçons ‘Ẉ’381 (années 1730-40) dans 
un cœur et un ‘F’ (années 1746-58)382 de la ville de Wroclaw (Breslau) 
à l’intérieur de ses fermoirs. Le manuscrit a été déposé à la Bibliothèque 
de Genève à une date inconnue, postérieurement à la date du 18 
décembre 1976. 
 
Notes de possesseurs : pas de notes de possesseurs. 
 
Anciennes cotes : ce manuscrit était autrefois en dépôt à la Jewish 
National Library à Jérusalem et comporte encore l’ancienne cote 8° 
5837, inscrite au crayon gris dans la partie inférieure de la première 
page de garde au début du volume.  
 
Foliotation : foliotation  en chiffres arabes au crayon gris dans le coin 
supérieur gauche des folios. 
Bibliographie - Ch. Benjamin, The Stieglitz Collection. Masterpieces of Jewish Art 
(Jérusalem: The Israel Museum, 1987), n° 196. 
- C. M. Briquet, Les filigranes. Dictionnaire historique des marques du 
papier dès leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600. A Facsimile of the 
1907 Edition with Supplementary Material Contributed by a Number of 
Scholars, Allan Stevenson (éd.) (Amsterdam: The Paper Publications 
Society, 1968), 4 vol. 
- Z. Gitay, « The Image of Moses in the Spanish Haggadot », in From 
Iberia to Diaspora: Studies in Sephardic History and Culture (Leiden: 
Brill, 1999) pp. 515-525 (part. pp. 519-520). 
                                                          
379 Mélange sucré et épais à base de pommes, d’amandes et de cannelle (et autres recettes incluant du vin, des 
dates, des figues, selon la coutume locale etc.), symbolise le mortier avec lequel était fabriquées les briques pour 
la construction de villes de Pitom et Ramsès. 
380 L’Afikoman venant du grec epikomion signifie ‘ce qui vient après  (un repas)’, c’est-à-dire le dessert. 
L’Afikoman est un morceau de matsah qui a été caché précédemment (d’où le titre de la 12e partie du Seder 
appelé Tsafun), afin d’être consommé à la fin du repas pascal. Ce morceau de matsah est un substitut du Qorban 
Pessaḥ, le sacrifice pascal, qui était traditionnellement la dernière nourriture consommée du repas pendant les 
périodes du premier et deuxième Temple. A ce sujet voir la bPessaḥim 119a. 




- I. Fishof, Jüdische Buchmalerei in Hamburg und Altona: Zur 
Geschichte der Illumination hebräischer Handschriften im 18. 
Jahrhundert (Hambourg: H. Christians, 1999). 
- M. Heller, The Seventeenth Century Hebrew Book: An Abridged 
Thesaurus (Leiden: Brill, 2011), vol. 2. 
- J. Isserles, « De la sortie d’Égypte à la Rédemption finale : analyse de 
cinq folios tirés du manuscrit Hébreu 1333 de la Bibliothèque nationale 
de France à Paris », Cahiers Archéologiques, 52, (2005-2008), pp. 145-
160. 
- Les poinçons de garantie internationaux pour l’argent (Paris : 
Librairie Picard, 2004). 
- R. Mellinkoff, The Horned Moses in Medieval Art and Thought 
(Berkeley: University of California Press, 1970). 
- E. G. L. Schrijver, « ‘Be-ôtiyyot Amsterdam’ Eighteenth-century 
Hebrew Manuscript Production in Central Europe: The case of Jacob 
ben Judah Leib Shamas », Quaerendo 20 (1990), pp. 24-62. 
- E. G. L. Schrijver, « The Hebraic Book », in A Companion to the 
History of the Book », S. Eliot et J. Rose (éd.) (Oxford: Blackwell 
Publishing, 2007), pp. 153-164. 
- Y. H. Yerushalmi, Haggadah and History: A panorama in facsimile of 
Five Centuries of the Printed Haggadah from the Collections of 
Harvard University and the Jewish Theological Seminary of America 
(Philadelphia: Jewish Publication Society, 1975). 
Commentaires  
Le scribe-illustrateur Meshulam Zimmel, fils du rabbin Moïse : 
 
Meshulam Zimmel ben Moïse de Polna383 s’inscrit dans la lignée des 
célèbres scribe-illustrateurs contemporains d’Europe centrale, tels que 
Jacob ben Judah Leib Sofer (mort avant 1728) ou Joseph ben David de 
Leipnik (actif entre 1731 et 1740), ainsi que son compatriote Aaron 
Wolf Herlingen de Gewitsch en Moravie (c.1700-1760). 
Meshulam Zimmel est actif principalement à Vienne entre 1714 et 1756, 
d’après la trentaine de manuscrits datés et conservés, mais dont 
seulement dix-sept, incluant le Comites Latents 69 (ci-après CL 69), 
sont autographes. Zimmel était connu pour sa technique et sa créativité 
artistique magistrale, imitant la gravure sur cuivre, et de ce fait, ses 
œuvres s’insèrent parmi les exemplaires les plus exceptionnels de la 
décoration manuscrite hébraïque d’Europe centrale du XVIIIe siècle.384  
    
La production des manuscrits selon les Otiyyot Amsterdam (Lettres 
d’Amsterdam): 
 
Au XVIIIe siècle, de nombreux manuscrits hébreux décorés et produits 
en Europe centrale et du nord comportaient les mots be-otiyyot 
                                                          
383 Plus connu sous ce nom, précisant sa ville d’origine. Polna est une ville en Bohême, aujourd’hui en 
République tchèque.  
384 A titre comparatif, voir la haggadah miniature autographe  produite par ce même scribe-illustrateur à Vienne 
en 1721, commandée en cadeau de mariage, Jérusalem, Israel Museum, MS 181/059 ou encore un manuscrit de 
Pereq Shirah, non signé, copié à Vienne en 1719, Zurich, Braginsky Collection, B257, en ligne sur e-codices : 
http://www.e-codices.unifr.ch/en/list/one/bc/b-0257#annotations (consulté le 4 avril 2016). 
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Amsterdam, ou avec les Lettres d’Amsterdam en écriture hébraïque 
carrée au bas de leur page de titre. En effet, la caractéristique principale 
de la décoration des manuscrits hébreux au XVIIIe siècle est l’imitation 
des livres hébreux imprimés contemporains et plus particulièrement 
ceux d’Amsterdam, estimés pour leur supériorité typographique.385 En 
outre, ces manuscrits possèdent de riches programmes iconographiques 
inspirés des gravures sur cuivre dans lesdits ouvrages imprimés. 
Cependant, la plupart de ces manuscrits étaient produits ailleurs qu’à 
Amsterdam ; les plus grands centres de production étaient les régions 
d’Hambourg/Altona, où les manuscrits étaient le plus souvent 
enluminés,386 ou encore dans les régions de Vienne et de 
Bohême/Moravie, où les scribes-illustrateurs s’appliquaient à imiter les 
gravures sur cuivre des imprimés, telle la haggadah CL 69 par 
Meshulam Zimmel ben Moïse de Polna.  
Hormis une douzaine de rituels de prière subsistant aujourd’hui, les 
manuscrits produits avec des Lettres d’Amsterdam étaient surtout des 
livres de petit format, tels que des haggadot, des Livres de Psaumes et 
autres collections de prières occasionnelles, comme les livrets de 
bénédictions après les repas et des manuels de circoncision.   
A titre d’exemple, voir le Seder Tiqun ha-Mohel (Ordre de prière pour 
la circoncision) de 1739 par le célèbre scribe et illustrateur Uri Fayvesh 
ben Isaac Segal,387 dans le style des manuscrits hébreux du XVIIIe siècle 
de l’Ecole de Hambourg/Altona (Zurich, Braginsky Collection, B52).388  
 
Le contexte stylistique de la haggadah Comites Latentes 69: 
 
La haggadah CL 69 est une œuvre produite dans le style de l’Ecole des 
manuscrits hébreux décorés du XVIIIe siècle de Hambourg/Altona. Elle 
possède un programme iconographique clairement inspiré des 
illustrations de la Haggadah d’Amsterdam (1695),389 la première du 
genre à utiliser la gravure sur cuivre plutôt que la xylographie. Par 
ailleurs, les compositions historiées des gravures sur cuivre de la 
Haggadah d’Amsterdam sont elles-mêmes inspirées d’images bibliques 
tirées des Icones biblicae dans l’œuvre de Mattheus Merian l’Ancien de 
Bâle (1593-1650), intitulée Historiae sacrae Veteris et Novi Testamenti 
(Francfort-sur-le-Main, 1625-1630, Amsterdam c. 1655-1662).390  
Une autre haggadah qui possède un programme iconographique presque 
identique au CL 69 est la Haggadah de Hambourg391 (P. Ms. Heb. 501) 
                                                          
385 Voir Schrijver, « The Hebraic Book », pp. 160-161. 
386 Voir Schrijver, ibid., p. 161. Un magnifique exemple est celui de la Braginsky Leipnik Haggadah de 1741. Ce 
manuscrit est en ligne sur le site http://www.braginskycollection.com (consulté le 4 avril 2016),  sous le n°43 du 
catalogue. 
387 L’œuvre de ce scribe-illustrateur a été décrite dans Fishof, Jüdische Buchmalerei in Hamburg, pp. 229-270. 
388 Ce manuscrit est en ligne sur le site http://www.braginskycollection.com (consulté le 4 avril 2016), sous le 
n°44 du catalogue. 
389 La Haggadah d’Amsterdam est imprimée une seconde fois en 1712. Pour une description de cette haggadah 
voir Yerushalmi, Haggadah and History, planches 59-62. 
390 Voir Heller, The Seventeenth Century Hebrew Book, pp. 1276-1277 et Fishof,  Jüdische Buchmalerei, pp. 99, 
116.  
391 Ce manuscrit n’est pas aux Lettres d’Amsterdam. 
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de la New York Public Library, manuscrit exécuté par le scribe et 
illustrateur célèbre Jacob ben Judah Leib Sofer392 en 1731.  
Des variantes mineures différencient ces deux manuscrits l’un de 
l’autre : 
- Peinture dans le style grisaille dans la Haggadah de Hambourg, tandis 
que les dessins sont à la plume, à l’encre grise et noire dans le CL 69, 
ressemblant plus à des gravures sur cuivre. 
-Deux scènes historiées dans la Haggadah de Hambourg ont une 
composition différente: la construction des villes de Pitom et Ramsès 
(CL 69, f. 9r) et l’ouverture de la Mer de Joncs (CL 69, f. 12r). 
-Dans le CL 69, Moïse est représenté à trois reprises avec deux 
faisceaux de lumière sortant de son front (ff. 1r, 10r, 12r) et non des 
cornes, comme dans la tradition artistique occidentale chrétienne depuis 
le XIPeP siècle. P392F393 P Ces faisceaux de lumière sont une représentation 
iconographique du commentaire de Rashi P393F394 P sur le verset 29 du chapitre 
34 du Livre de l’Exode : « …La peau de son visage était devenue 
rayonnante…» (וינפ רוע ןרק). Rashi commente ces mots en expliquant 
que le mot qaran (ןרק) est une expression signifiant ‘cornes’ (םינרק) car 
la lumière irradiait et dépassait comme une sorte de corne. P394 F395 P Rashi 
continue son explication avec un extrait du Midrash Tanḥuma, chapitre 
37, lorsqu’il se demande comment Moïse a mérité ses rayons de 
splendeur. Nos Sages ont dit : « de la caverne quand le Saint Béni Soit-
Il a posé ses mains sur son visage comme il est dit : … et je vais te 
couvrir avec ma main (Ex. 33 : 22) ».P395F396 P A titre comparatif, le Moïse sur 
la page de titre de la Haggadah de Stieglitz, produite à 
Hambourg/Altona en 1762 par Nethanel ben Aaron Segal, possède des 
rayons de lumière sortant de son front, encore bien plus longues que 
celles dans le CL 69. P396F397 P  
En revanche, dans la Haggadah de Hambourg, le Moïse de la page de 
titre ne comporte pas du tout de faisceaux de lumière émergeant de son 
front, mais plutôt un châle recouvrant sa tête. Celle-ci est par ailleurs 
dénudée lorsqu’il est présent dans certaines scènes de cette même 
haggadah. En outre, le Moïse sur la page de titre enluminé de la 
Braginsky Leipnik Haggadah (Zurich, Braginsky Collection, B317),P397F398 P 
                                                          
392 L’œuvre de Jacob ben Judah Leib Sofer est décrit dans Fishof, Jüdische Buchmalerei, pp. 183-228. 
Ce manuscrit est en ligne sur le site de la New York Public Library : 
http://digitalcollections.nypl.org/collections/hamburg-haggadah-hamburg#/?tab=about&scroll=10 (consulté le 4 
avril 2016). 
Une autre haggadah, presque identique à celle-ci, est le manuscrit HS.ROS.573 conservé à la Bibliotheca 
Rosenthaliana à Amsterdam, également exécutée par Jacob ben Judah Leib Sofer et daté de 1741.  Cette même 
bibliothèque renferme pas moins de cinq manuscrits de ce scribe. 
393  Les ‘cornes’ de Moïse sont issues de la traduction de Ex. 34 :29 par Jérome dans la Vulgate. Ce dernier a 
traduit qaran comme le nom commun ‘corne’, donnant cornuta, plutôt que d’utiliser  le verbe ‘briller’ (qaran), 
comme c’est le cas dans la version hébraïque de ce verset. Voir Mellinkoff, The Horned Moses. 
394 Acrostiches pour Rabbenu Shlomo ben Isaac (י''שר, 1040-1105), le plus éminent exégète et commentateur 
talmudique connu de l’époque médiévale. Il a vécu à Troyes pendant la 2e moitié du XIe siècle. 
395 .ןרק ןימכ טולבו קיהבמ רואהש םינרק ןושל 
396 .יפכ יתוכשו רמאנש וינפ לע ודי ה''בקה ןתנש הרעמה ןמ ורמא וניתובר דוהה ינרקל השמ הכז ןכיהמו 
397 Voir Benjamin, The Stieglitz Collection, n° 196. 
398 Ce manuscrit est en ligne sur http://www.braginskycollection.com (consulté le 4 avril 2016), sous le n°43 du 
catalogue. Une autre haggadah de ce même scribe-illustrateur est conservée à la Bibliotheca Rosenthaliana à 
Amsterdam, HS. ROS.382. 
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également produite à Hambourg/Altona circa 1739 par le célèbre scribe-
illustrateur Joseph ben David de Leipnik,399 est représenté avec un châle 
recouvrant des petites protubérances de part et d’autre de son front. 
Par conséquent, ces quelques exemples de la représentation de Moïse 
par des dessinateurs et enlumineurs juifs du XVIIIe siècle, confirment 
qu’il n’y avait pas de tradition iconographique standardisée.400 
 
Structure et symbolique de la cérémonie de Pessaḥ : 
 
La cérémonie du Seder de Pessaḥ est divisée en deux parties ayant des 
implications temporelles importantes : séparées par le repas pascal 
symbolisant le temps présent, ces deux sections évoquent 
respectivement le passé et le futur. Ainsi, le rituel de la haggadah 
incarne-t-il non seulement une première Rédemption de nature 
historique, qui a permis la délivrance de l’esclavage et la naissance 
d’une nation, mais aussi la Rédemption finale et cosmologique à venir. 
Un élément fondamental dans la cérémonie de Pessaḥ, qui symbolise 
bien ces deux rédemptions, réside dans l’injonction de boire quatre 
coupes de vin rouge pour commémorer le sang peint sur les linteaux des 
portes la nuit de la dixième plaie (Ex. 12 : 7) et bues à des moments 
précis de la cérémonie. En outre, au moment où les Dix Plaies sont 
récitées, une goutte de vin est enlevée du verre, afin de restreindre sa 
joie face à la souffrance et la mort des Egyptiens. Cet épisode est  
d’ailleurs visible dans la haggadah CL 69,  où les folios 10v-11r sont 
parsemés de taches de vin; de même que les folios 27v-28r, décrivant le 
moment où la quatrième et ultime coupe de vin du Seder est versée. 
Quant aux folios 16v-17r, ils décrivent les différentes bénédictions 
prononcées sur les mets symboliques précédant le repas de fête et sont 
imprégnés de diverses taches de nourriture.  
 
  
                                                          
399 L’œuvre de Joseph ben David de Leipnik a été décrite dans Fishof, Jüdische Buchmalerei, pp. 25-182. 
400 Pour plus d’amples illustrations de Moïse avec ou sans faisceaux de lumière sortant de son front, voir Fishof, 


















CL 100  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 100 
Titre / 




Sépharade, XIIIe- XIVe siècle 
Support Parchemin de qualité moyenne  
Etat de 
conservation 
Assez bonne conservation, malgré la rognure de tous les folios au 
niveau de leurs marges latérales, de tête et de queue. Parchemin très usé 
par endroits. 
De nombreuses taches de natures diverses parsèment le manuscrit (ex. 
ff. 6r, 74v, 75r, 78v, 149v, 150r, 195v, 275v, 276r, 258v, 369v-370r), 
parchemin sec et froissé par endroits (ex. ff. 6v, 20v, 69r, 109r, 120v, 
121r, 156v, 157v, 276r, 322r/v), trous de larves d’insectes (ff. 111, 112, 
162, 171, 172, 173, 267-272, 407 et page de garde à la fin du volume), 
trous naturels (ff. 32, 225, 258, 300, 326, 327, 347, 372), trous divers 
(ff. 31), déchirures (ff. 71, 112, 120, 126, 128, 204, 240, 241, 322, 332, 
373), déchirures causées par la trace de la pointe sèche trop profonde 
dans le parchemin (ff. 4, 79, 87, 89, 135, 137, 268, 279). 
Restauration sur la marge latérale f.183r/v 
Texte principal parfois effacé (ex. ff. 37v, 145v-146r, 183v, 273v), ainsi 
que celui de la massora magna et massora parva parfois illisible (ex. ff. 
127v, 130r, 389v, 390r). 
Nombre de folios I+407+I 
Dimensions 250-260 x 236-240 mm (h x l) 
Cahiers/réclames Cahiers : 52 cahiers. Règle de Grégory respectée. Foliotation au crayon 
gris dans le coin supérieur de la marge latérale extérieure: 1 binion : I 
(1r-4v) ; 50 quaternions : II-LI (5r-404v) ; 1 binion : LII (405r-407v, 
plus un talon) 
Réclames : visibles à la fin de tous les cahiers, mis à part le dernier, qui 
est un cahier incomplet (binion avec un talon en plus) 
Réglure Réglure à la pointe sèche 
Piqûres Piqûres internes  
Mise en page 3 colonnes par page pour tous les Livres de la Bible, des Prophètes et 
des Hagiographes, excepté le folio 311r, des Psaumes (ff. 312r-345v) et 
Job (ff. 346v-359v) qui présentent 2 colonnes par page. Le texte du 
grand apparat critique occupe la largeur de la marge de queue et de tête 
et le petit apparat critique est situé dans les deux entre-colonnes et la 
marge latérale extérieure. 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Justification 3+3+3+2 colonnes. Entre 31-33 lignes tracées pour 31, 32 ou 33 lignes 
écrites. Elongation et rétrécissement des lettres à la fin des lignes. 
Parfois une lettre dépasse la ligne de justification. 2 lignes écrites pour 2 
lignes tracées pour la massora magna dans la marge de tête et 3 lignes 
tracées pour 3 lignes écrites dans  la marge de queue. 
Encre Encre brun foncé (texte) et brun clair (massore et vocalisation). L’encre 
s’imbibe parfois dans le parchemin, rendant les lettres d’une facture plus 
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épaisse (ex. ff 59v-62r). 
Ecriture Ecriture carrée sépharade de moyen module dans le texte principal. 
Ecriture carrée sépharade de tout petit module pour les apparats 
critiques (massora magna et massora parva), et les indications de fin de  
Livre. 
Vocalisation Tibérienne. La vocalisation et les notes de cantillation sont à l’encre 
plus claire que l’encre de copie du texte et ont été exécutées par la 
même main que les deux massores et le texte (ff. 100v-102v). 
(Ajout postérieur : encre brun foncé (ff. 174v-178r). 
ff.189r-195r : vocalisation et notes de cantillation d’une autre main que 
celle qui a rédigé la massore. 
Nombre de mains 2 mains  principales : 
Main 1 : ff. 1r-4v (pas de massore ; vocalisation et notes de cantillation 
partielle et postérieure). 
Main 2 : ff. 5r-100v et 103v-407r. 
 
Main du vocalisateur/ponctuateur (naqdan): la vocalisation et notes de 
cantillation, ainsi que les massora parva et massora magna : ff. 5r- 
407r, ainsi que le texte ff. 100v-102v.  
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
-Verset gratté puis réécrit (ff. 50v, 74r (col. 2-3), 94r, 107r, 277r).  
-Mots tachés et réécrits (f. 150r). 
-Réécriture de lettres effacées à l’encre plus foncée (ff. 70v-71r, 76v, 
77r, 109r, 134r, 195r, 245v). 
-Vocalisation et notes de cantillation, soit repassées à l’encre plus 
foncée (ff. 174v-178r), soit exécutées aux endroits où la 
vocalisation/ponctuation n’avait pas été faite (ex. ff. 3v-4r) par la même 
main qui a réécrit les lettres effacées ci-dessus. 
-Numérotation des chapitres dans une encre plus foncée (même main 
que la réécriture des mots et de la vocalisation/ponctuation) avec une 
plume plus épaisse pour les livres des Prophètes et des Hagiographes et 
numérotation de chapitres dans les marges et entre-colonnes par cette 
même main tout au long de la Bible. 
- Titres courants, parfois rognés, de la même main que la numérotation 
ci-dessus visible aux folios ff. 192r, 245r-406r. 
- Indication dans l’entrecolonne de la lecture de la haftarah par un 
dessin en forme de plante à l’encre. 
-Ajouts et corrections marginaux par diverses mains postérieures (ff. 1v, 
4r, 4v, 14r, 50v, 150r, 166r, 167r, 168v, 181r, 189r, 196r, 226v, 254v, 
263r, 393v, 400v). 
-Ajouts sur une page entière qui avait été laissée blanche par le scribe 
n°2 (f.407v) et cas particulier au folio 103r, car il s’agit d’une page 
palimpseste où une main postérieure a écrit par-dessus un texte effacé 
par le scribe responsable des folios précédents (ff. 100v-102v). 
Colophon Pas de colophon mais une phrase écrite par le scribe à la fin du livre : 
« Que soit béni Celui qui donne de la force au fatigués » ( ףעיל ןתונ ךורב
חכ).P400F401 
Décoration -Massore micrographiée en formes géométriques simples (losanges, 
cercles, demi-cercles, triangles, croix), étoile à 6 et 8 branches (f. 16v) 
                                                          
401 Verset tiré des bénédictions du matin (רחשה תכרב) dans la liturgie juive. 
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ou jeux de lignes entrecroisées (f. 17v). 
-Des fleurs de lys stylisées à l’encre (ex. ff. 16r, 20v, 53v, 60v, 122v, 
214v), parfois rubriquées (ff. 22v, 23v, 25r, 49r) et rehaussée de couleur 
verte (f.83v), également surmontant l’acronyme (ערפ)  qui signifie le 
chapitre suivant (ןוילע קרפ) (ex. ff. 13v, 20v, 23v, 78v), surmontant les 
mots précisant le milieu d’un Livre de la Bible (רפס יצח) (ex. ff. 110v, 
146r) ou pour indiquer une portion des Prophètes lue après une péricope 
biblique (רפס לש הרטפה)  (ex. f. 125v). 
-Encadrements décorés à l’encre et rubriqués (ex. ff. 47r, 161v, 215r, 
280v) à la fin des Livres bibliques, prophétiques et hagiographiques 
pour indiquer le nombre de versets dans chaque Livre. 
Reliure Reliure pleine cartonnée du XVIIPeP siècle de style ottoman en cuir brun 
foncé, décorée sur les plats d’un encadrement à triple filet estampé à 
chaud, ainsi que d’une mandorle centrale polylobée dont le fond est 
estampé à chaud, sur lequel sont ajoutés des rinceaux floraux entrelacés 
de couleur rouge. Ce motif est répété dans les quatre coins des deux 
plats. Traces de fermoirs. Tranche dorée. Dos à 4 nerfs. 
Contenu détaillé Bible massorétique complète. 
Mention du nom et du nombre de versets à la fin de chaque Livre.  
Uff. 1r-100v: U UPentateuque U:  
Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome.  
ff. 100v-101v : Paragraphes comportant le compte des années à partir de 
la Création du monde, énumérés dans chaque Livre, de la Genèse à 
Esdras-Néhémie. 
ff. 102r-102v : « L’arbre des interruptions de la Torah dans chaque 
livre. » ( ואד אתקספ ןליארתישארב רפסו רפס לכב אתי ). 
f. 103r : Liste des incipits des Psaumes, numérotée de 1 à 126. 
Uff. 103v-280vU: UProphètes U:  
Josué, Juges, Samuel, Rois, Isaïe, Jérémie, Ezechiel, Osée, Joël, Amos, 
Obadiah, Jonas, Michée, Nahoum, Habacuc, Cephania, Haggai, 
Zacharie, Malachie. 
f. 281r : page blanche. 
Uff. 281v-407rU: U Hagiographes : U  
Chroniques, Psaumes (numérotés 1-150), Job, Proverbes, Ruth, 
Cantique des Cantiques, Ecclésiaste, Lamentations, Esther, P401F402 P Daniel, 
Esdras-Néhémie. 
f. 407v : « Voici les arrangements d’Ezra pour la lecture des versets 
pour ceux qui lisent la Torah (en public)»  (יארוק קוספל ארזע ןוקת והז
הרותה).  Liste d’instructions pour certaines péricopes bibliques, destinées 
aux personnes qui montent à la Torah, afin qu’ils sachent où ils 






-anciennes cotes  
UProvenance U: cette Bible massorétique a appartenu à John Waterhouse 
(1806-1879) de Halifax au Royaume-Uni. Ce dernier était un astronome 
et météorologue connu, membre de la Royal Astronomical Society. Son 
nom est inscrit sur un ex-libris collé sur le contreplat à la fin du volume.  
Le manuscrit est entré à la Bibliothèque de Genève le 18 décembre 
1976. 
                                                          






UNotes de possesseurs U : notes sur le contreplat au début du volume en 
partie déchiffrable contenant à la 4PeP ligne le nom de Joseph Pandero  
(ורדנפ פסוי).P402F403 P  
Ancienne carte postale anglaise sans image, insérée en annexe au début 
du volume (entre la page de garde et le contreplat) et comportant le texte 
suivant : Manuscript Hebrew Old Testament- Probably written by a 
Spaniard about in the year 1400 and bound in Turkey ( ? Salonica) in 
the 17th century. 
 
UAnciennes cotes U : ce manuscrit était autrefois mis en dépôt à la Jewish 
National Library à Jérusalem et comporte une ancienne cote 38°5829, 
inscrite au crayon gris sur le contreplat au début du volume. Un ex-libris 
de forme rectangulaire est collé sur le contreplat à la fin du volume, sur 
lequel est inscrit le nom de John Waterhouse Halifax, surmonté d’un 
phylactère comportant les paroles veritas vincit omnia (« la vérité vainc 
tout ») et par une forme hybride d’oiseau à griffes sans tête, composée 
de deux paires d’ailes emboîtées les unes dans les autres. Selon toute 
vraisemblance, John Waterhouse de Halifax était également 
collectionneur de livres anciens, comme l’atteste la présence d’un ex-
libris à la fin de cette Bible massorétique sépharade. P403F404 P  
UFoliotation U: foliotation partielle en hébreu à l’encre brun foncé, dans le 
coin supérieur du folio et foliotation moderne en chiffres arabes au 
crayon gris également dans le coin supérieur de la marge extérieure du 
folio. Le compte des 52 cahiers a été effectué au crayon gris dans le coin 
supérieur de la marge latérale intérieure, à la fin de chaque cahier.  
Bibliographie - Ch. D. Ginsburg, Introduction to the Massoretico-Critical Edition of 
the Hebrew Bible (1897) (New York: Ktav Publishing House, 1966), 
pp.178-180. 
- G. Margoliouth, Catalogue of Hebrew and Samaritan Manuscripts in 
the British Museum (London: British Museum, 1965 P2P), cat. n° 64, pp. 
36-39. 
- J. S. Penkower, « The Development of the Masoretic Bible » in The 
Jewish Study Bible, Jewish Publication Society Tanakh Translation, A. 
Berlin et M. Z. Brettler (éd.) (Oxford: Oxford University Press, 2004), 
pp. 2077-2083. 
- Plutarch’s Lives in Six Volumes. Translated from the Greek to which it 
is prefixed The Life of Plutarch Written by John Dryden (Edimbourg: 
Hamilton, Balfour & Neill, 1757). 
- N. Roth (éd.), Medieval Jewish Civilization an Encyclopedia (New 
York, London: Routledge, 2003), pp. 88-96 (part. pp. 88-94), s.v. 
« Bible Manuscripts, Printed Editions ». 
- Senebier, Catalogue raisonné. 
- C. Sirat, « La lettre hébraïque et sa signification », in L. Avrin (éd.), 
Micrography as Art (Paris,  Jérusalem : Editions du CNRS et The Israel 
Museum, 1981), pp. 17-37. 
                                                          
403 Le nom dans la note du possesseur contient une faute d’orthographe: la lettre ‘pé’(פ) à la fin du nom de 
Joseph devrait être un ‘pé’ fnal (ף). 
404 Voir encore à titre d’exemple, dans les six volumes de Plutarch’s Lives in Six Volumes. Volumes en vente sur 
http://www.abebooks.fr (consulté le 3 mai 2016). 
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Commentaires Cette magnifique Bible massorétique sépharade du XIIIe ou XIVe siècle 
a pérégriné pendant des siècles avant d’aboutir dans la collection de  
l’astronome John Waterhouse de Halifax, puis finalement déposée à la 
Bibliothèque de Genève, au sein de la collection des Comites Latentes. 
Faute de notes de possesseurs plus précises, donnant des indices sur ses 
tribulations, cette Bible conservera à jamais ses secrets. 
 
Le manuscrit Comites Latentes 100 (ci-après CL 100) a été copié 
comme un manuel d’étude à usage personnel et/ou synagogal pour 
l’apprentissage des notes de cantillation lors de la lecture des textes 
bibliques pendant les offices des lundi, jeudi, shabbat et des fêtes de 
l’année liturgique juive. Un système de commentaires critiques 
accompagnant le texte biblique, nommé massora (signifiant ‘tradition’), 
a été rédigé afin de préserver le texte de la Bible. Son rôle était avant 
tout de fixer un texte consonantique et d’indiquer, à l’aide de signes,  
quelles voyelles devaient être lues avec les consonnes des mots.  
 
Les plus anciens témoignages de la tradition massorétique remontent 
aux manuscrits de la Mer Morte à Qumran, datés entre le IIIe siècle 
avant l’ère commune et le Ier siècle de l’ère commune. La Bible CL 100 
appartient à la période des codices massorétiques, copiés entre le IXe  et 
le début de l’imprimerie au XVe  siècle, où une nouvelle méthode de 
transmission de la Bible a été introduite ; celui du codex, en plus du 
rouleau à usage synagogal. C’est au cours de cette période que la 
vocalisation (nequdot) et les notes de cantillation (te’amim), des 
marques d’accentuation de mots et des notes marginales, sont intégrées 
dans la massore, s’assurant de la copie correcte du texte. La plus 
ancienne Bible massorétique complète préservée est celle de la British 
Library à Londres, MS Or. 4445, d’origine sépharade et datée du Xe 
siècle.405 
La massore dans ces bibles est placée à deux endroits sur une page de 
codex ; le petit apparat critique (massora parva) est situé dans les 
entrecolonnes et la marge latérale extérieure et se réfère, sous forme 
abrégée, à des particularités du texte écrit, comme certains mots 
spécifiques surmontés par le signe ‘°’, indiquant combien de fois un mot 
apparaît sous une forme ou une autre ou encore les différences entre 
certains mots écrits et leur prononciation orale. En revanche, le grand 
apparat critique (massora magna), qui se situe dans les marges de tête et 
de queue, développe ce qui est écrit sous forme abrégée dans la massora 
parva et c’est cette partie qui est souvent micrographiée figurativement 
ou géométriquement, que ce soient dans les Bibles sépharades ou 
ashkénazes. 
 
Les versets 36 et 37 du chapitre 21 du Livre de Josué manquent dans le 
CL 100 (f.114v, col. du milieu) comme dans certains autres manuscrits 
et éditions de la Bible.406  
                                                          
405 Le célèbre Codex d’Alep est aussi daté du Xe siècle, reste incomplet. Pour une description du MS Or. 4445, 
voir Margoliouth, Catalogue of Hebrew and Samaritan Manuscripts, cat. n° 64, pp. 36-39. 
406 Comme dans le Genève, Bibliothèque de Genève, Ms. heb. 1. Voir aussi Ginsburg, Introduction to the 




La Bible CL 100 s’intègre par conséquent dans une riche lignée de 
Bibles massorétiques sépharades, conservées dans les plus importantes 
bibliothèques du monde.407 
 
  
                                                          
407 Pour une liste des Bibles massorétiques sépharades les plus importantes, voir Roth, Medieval Jewish 













CL 105  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 105 
Titre « Ordre des Haggadot de Pessaḥ avec la bediqah408 et les bénédictions 
et sanctifications selon la loi des ashkénazes et des étrangers et leur 
femmes pour qu’ils puissent apprendre eux-mêmes et à leurs 
enfants »409 (imprimé). 
 םהישנלו םיזעולו םיזנכשאל הקחכ שודקו תוכרבו הקידבה םע חספ לש תודגה רדס)
(םהינבו המה ןנדמלי ןעמל  




imprimeur et date 
Mantoue, Filoterpse et Clidano Filoponi, 1568 
Support Papier non filigrané 
Etat de 
conservation 
Bon état de conservation, excepté quelques taches diverses sur certains 
folios (particulièrement ff.  2v, 3r, 3v, 4r, 19v, 22v, 23r, 23v, 24r, 26r, 
28r), une déchirure sur la marge de queue (f. 9r) et des restaurations 
minimes particulièrement sur le bord des marges latérales exterieures et 
inférieures (ff. 11, 20, 21, 22, 26, 27-35). Restaurations plus 
conséquentes le long des marges latérales et inférieures au folio 36. Les 
restaurations récentes ont été faites par le relieur Luigi Filippi à Turin 
(voir l’étiquette au revers de la page de garde au début du volume). 
Nombre de folios  I+36+IP409 F410 
Dimensions 305 x 220 mm 
Mise en page Texte en pleine page encadré par des xylographies de tailles 
rectangulaires diverses. Présence d’une réclame au bas du folio 14v. 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Caractères 
d’imprimerie 
UTexte principal U :  
Caractères carrés de grand et moyen module et de module monumental 
pour les mots initiaux  
UInstructions et bénédictions au sein du texte principal : 
Caractères carrés vocalisés et non-vocalisés de petit et tout petit module, 
ainsi qu’une écriture semi-cursive non vocalisée de tout petit module 
UTexte marginal U : 
Caractères carrés et semi-cursive non vocalisées de tout petit module 
UTexte entourant les images U : 
Caractères semi-cursifs non-vocalisés de tout petit module 
Vocalisation Texte vocalisé 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte  
f. 3v : une correction à la ligne 3, où un morceau de papier avec une 
écriture vocalisée a été collé par-dessus une erreur d’impression 
Page de titre  
 
                                                          
408 La vérification de l’absence de levain (ḥamets) dans la maison la veille de Pessaḥ. 
409 Seder haggadot shel pessaḥ im ha-bediqah u-verakhot ve-qidush keḥuqah le-ashkenazim u-le-uzim u-
lenashihem leman ylmedun hemah u-bneihem. 





הקידבה םע חספ לש 
הקחכ שודקו תוכרבו 
.םהישנלו םיזעולו םיזנכשאל 
םהינבו המה ןודמלי ןעמל 
םירייוצמ תואלפנה לעו םיסינה לעו 
םירשימ הניזחת םכיניע 
 לכ םגהאתשיו דמעיו הארי ןיעכ ןיע 
:האודפמ ףסוי יקומנ תופסותו שוריפ לע 
הריבה הבוטנמב קפל 'ח'נ'ש תנש תינש ספדנ 
:ארימג דע ץרמנ ןויעב ןופוליפה ינב יע 
סוכודה וננוד[א] תלעמ תלשונמ תחת 
.ה''רי הגזנוג ומלעיילוגP410F411 
 
UTraduction : 
«  Ordre des haggadot  
de Pessaḥ avec la bediqah P411F412 
et les bénédictions et sanctifications selon la loi 
pour les ashkénazes et les étrangers et leurs femmes. 
Pour qu’ils puissent apprendre, eux-mêmes et à leurs enfants. 
Et au sujet des miracles et des prodiges d’Egypte  
Vos yeux verront (comme ceux) des justes 
Et tous les yeux vont voir et vont se tenir et être éblouis  
Par ce commentaire et adjonctions explicatives par Joseph de Padoue 
: P412F413 
Deuxième impression en l’an 328 (1568) selon le petit compte à 
Mantoue la capitale. 
Par les frères FiloponP413F414 P dans un approfondissement énergique jusqu’à 
la fin : 
Sous le patronage de son honneur notre maître le Duc Guglielmo (de) 
GonzagaP414 F415 P que sa gloire soit élevée. » 
 
Le texte au bas de la page de titre (f. 1r), entourant des marques 
typographiques composées d’un écusson à bords enroulés comportant 
un paon debout sur des rochers, tenant un ver ( ?) dans son bec, est le 
suivant : 
UTranscription U: 
[ר]מכּב ףסי םשבו די לעP415F416P- הבודנמ דיה [הח]לו [בק]עי 
 
UTraductionU : 
« Par et au nom de Joseph fils du respecté maître et rabbi Jacob P416F417 P et [..] 
de la main [à] Mantoue ». 
                                                          
411 Acrostiches de ודוה םורי. 
412 Vérification et annulation du ḥamets  (levain) la veille de Pessaḥ. 
413 Il s’agit probablement du rabbin Joseph Colon ben Salomon Trabotto de Padoue (MaHaRiK, 1420-1480), un 
des plus grands érudits et talmudistes italiens de son époque.  
414 Il s’agit des frères Filoterpse et Clidano Filoponi, imprimeurs actifs à Mantoue entre 1562 et 1569. Voir une 
explication  sur l’activité de ces deux frères infra, sous la rubrique ‘commentaire’. 
415 Il s’agit de Guillaume de Gonzague (1538-1587), duc de Mantoue et de Montferrat.  
416 Acrostiches de יבר ירומ דובכ ןב. 
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Colophon Texte au bas de la dernière page (f. 36v), comportant les mêmes 
marques typographiques, mais dont le texte est plus long que sur la page 
de titre : 
Transcription : 
ףסוי םשבו די לע םלוע לאל הלהת םלשנו םת רמכבP417F418P האוטנמ הפ האודפמ לז בקעי 
UTraductionU : 
« Complété et terminé la louange au D. du monde par et au nom de 
Joseph fils du respecté maître et rabbi Jacob que sa mémoire soit bénie 
de Padoue ici [à] Mantoue. » 
Décoration Haggadah décorée par xylographie. Le programme iconographique 
comporte des mots initiaux, des panneaux de mots initiaux, des bordures  
décorées, ainsi que des panneaux de scènes historiées, relatant le Seder 
et l’histoire de la Sortie d’Egypte. 
 
Description de la décoration de la Haggadah de Mantoue par ordre  
croissant : 
UBandes ornementales verticales U: constituées de rinceaux végétaux (ex. 
ff. 4v, 7r, 12v, 17r, 23v, 28r, 28v, 30r, 30v, 31v, 35r, 36r) ou de volutes 
de feuillage verticales ou horizontales (ex.  ff. 5r, 9r, 16v, 18r, 24r, 29r, 
35r). 
 
UBandes ornementales figuratives de style maniéristeU :  
Panneaux décorant le contour de toutes les pages de la haggadah, 
composés de putti entrelacés dans des rinceaux végétaux parfois tenant 
des fruits (ex. ff. 3r, 3v, 4r, 5r, 5v, 6r, 6v, 7v, 8v) ; des putti ailés jouant 
des instruments de musique et assis sur des guirlandes de fruits et fleurs 
tenus par des rubans (ex. ff. 2r, 2v, 3r, 5r, 5v, 7r, 7v, 8r, 8v), et des putti 
parfois surmontés par une tête de lion (ex. ff. 6r, 6v). 
 
UMots initiauxU : 
f. 3v : mot initial dont les lettres sont remplies d’arabesques végétales. 
f. 9v : mot initial comportant un chien, deux aigles, un lion, une grue et 
un animal hybride. 
f. 20r : mot initial monumental dont les extrémités de la haste et la 
hampe de la première lettre ‘lamed’ (ל) ont des têtes humaines. 
f. 23v : mot initial rempli d’arabesques végétales. 
f. 24r : mots initiaux remplis d’arabesques végétales. 
 
UPanneaux de mot initiaux U : 
f. 1r : panneau initial rectangulaire dont le contour externe est entouré  
de rinceaux végétaux. 
f. 5r : panneau initial rectangulaire dont les lettres et l’espace autour 
sont décorés de rinceaux végétaux. 
f. 5v : panneau initial rectangulaire dont seul le contour des lettres 
comporte une décoration de rinceaux végétaux. 
f. 23r : panneau initial richement décoré de rinceaux végétaux 
constitués de feuilles et de glands, de volutes de feuillage de part et 
                                                                                                                                                                                     
417 Il s’agit de Joseph Shalit ben Jacob Ashkenazi, qui avait ouvert une maison d’imprimerie à Sabionetta en 




d’autre du cadre, flanqués de deux cornes d’abondance remplies de 
fruits, tenues par un ruban aux deux extrémités inférieures du panneau 
initial.  
 
Images figuratives diverses, parfois répétées:  
f. 2r : un soleil et une lune. 
ff. 2v, 3v, 20r, 22v, 25r, 25v, 35v: un verre et une carafe de part et 
d’autre d’un grand panneau historié. 
ff. 4r, 15r, 32r, 32v : roi couronné pointant son index,419 représentant le 
maître de maison. 
ff. 3v, 18v, 22r, 22v, 34r : homme barbu en longue robe tenant un pain 
azyme (matsah) dans une main et le montrant avec l’autre. 
ff. 4v, 5v, 16r : homme barbu à l’aspect sage,  assis avec la main sur sa 
barbe, dans une pose pensive.420 
ff. 5v, 19r, 22r, 22v: homme en longue robe tenant une herbe amère 
(maror) dans sa main gauche et l’indiquant de son index de la main 
droite. 
ff. 6r, 16v, 20v, 24v, 27r, 27v, 30v, 31r, 31v: un homme en longue robe 
dans la marge latérale externe supérieure élevant ses mains au ciel en 
guise de remerciement.  
ff. 6r, 15v, 29r, 32r, 32v, 33v: un homme barbu en longue robe dans la 
même marge, mais inférieure, est assis et lit. Ce dernier représente le 
‘fils Sage’.  
f. 6v : homme en armure italienne, représentant le ‘fils mauvais’421 dans 
la marge latérale externe supérieure et dans la même marge, mais au 
niveau inférieur, se trouve un homme représentant le ‘fils simple’. 
ff. 7r, 8v : homme habillé en fou dans la marge latérale externe 
supérieure illustrant ‘le fils qui ne sait pas poser de questions’. Dans la 
partie inférieure de cette même marge se trouve un homme avec son 
index pointé vers la lune, indiquant le moment où il faut bénir la 
nouvelle lune du mois de Nissan (Qiddush Levanah le-Rosh Ḥodesh 
Nissan).  
f. 8r : idem que dans la marge latérale externe inférieure du folio 
précédent. 
f. 10v : image dans la marge externe supérieure d’une femme à la 
chevelure sauvage, recouverte d’un pagne, illustrant  le verset 7 du 
chapitre 16 du Livre d’Ezéchiel, comme symbole de la croissance du 
peuple d’Israël: « Je t’ai multiplié comme la végétation dans des 
champs, tu as augmenté, grandi, tu as revêtu la plus belle des parures, 
tes seins se sont affermis, ta chevelure a poussé, mais tu étais nue et 
dénudée ».   
ff. 13v, 32v : ange portant un glaive. 
f. 13v : homme tenant un bâton dans la main, debout dans un paysage 
                                                          
419 Yosef Yerushalmi suggère qu’il s’agit de Pharaon qui représente symboliquement ici le maître de maison 
dirigeant le Seder. Voir Yerushalmi, Haggadah and History, planche 30. 
420 Yosef Yerushalmi suggère que la représentation de cet homme aux folios 4v et 5v  dans cette haggadah, 
serait inspirée du Prophète Jérémie de la Chapelle Sixtine, peinte par Michelange. Dans la première édition de la 
Haggadah de Mantoue (1560), cette dernière image représente le ‘fils Sage’. Voir Yerushalmi, ibid., planche 31. 
421 Etabli par le programme iconographique des haggadot ashkénazes manuscrites et ce, jusqu’au XXe siècle, le 
‘fils mauvais’ sera personnifié en soldat, quel que soit l’origine de la haggadah. 
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éclairé par la lune et le soleil, en référence aux signes et aux miracles 
que Moïse a exécutés pour sauver son peuple. 
f. 14v : homme assis à l’intérieur d’une maison et pointant de l’index un 
calice sur une petite table, indiquant les gouttes de vin qu’il faut verser 
lors de l’énumération des dix plaies. 
ff. 18v, 22r, 27v, 33v : homme en longue robe accompagné d’un 
mouton à ses pieds. 
ff. 26r, 27r, 27v: le roi David tenant sa lyre. 
 
Scènes historiées relatives au Seder et à la Sortie d’Egypte, parfois à 
double ou à triple: 
f. 1r : homme ramassant du ḥamets et un autre homme surveillant une 
femme en train de laver du linge. Grand panneau dans la marge 
inférieure illustrant la cuisson des matsot, les pains azymes ronds. 
f. 2v : homme couronné assis tenant un calice, symbolisant le maître de 
maison procédant à la sanctification du vin (Qadesh). Grand panneau 
dans la marge inférieure illustrant une scène de maison, où une famille 
est à table pour le Seder, des serviteurs s’affairant dans la cuisine et 
dans la salle à manger, où un mendiant vient frapper à la porte, espérant 
trouver une place au Seder. 
Dans un ordre non-chronologique, cinq des douze signes du zodiaque, 
accompagnés par les travaux des mois le long de la marge inférieure : 
poissons/semence des champs ; verseau/scène d’intérieur autour du feu ; 
capricorne/découpe d’un animal ; sagittaire/retour de chasse aux 
cygnes ; scorpion/paysans labourant un champ. 
f. 3r : homme couronné assis tenant un calice, symbolisant le maître de 
maison procédant à la sanctification du vin relative à la cérémonie de 
Havdalah. Le grand  panneau dans la marge inférieure représente un 
chasseur à cheval chassant des lapins poursuivis par des chiens et 
illustre les acrostiches de Yaqnehaz, résonnant aux oreilles des juifs 
ashkénazes comme Jagd der Hasen (ou Jagen Has) ‘ la chasse au 
lapin’ ; une allégorie de la persécution et du salut du Peuple juif. 
Yaqnehaz422 sont les acrostiches des étapes rituelles quand une fête 
tombe à la sortie de Shabbat, un samedi soir. 
f. 3v : grand panneau dans la marge inférieure illustrant une scène de 
maison, où une famille est à table pour le Seder, des serviteurs 
s’affairant dans la cuisine et dans la salle à manger, et où un mendiant 
vient frapper à la porte, espérant trouver une place au Seder. 
f. 4r : dans un ordre non-chronologique, sept des douze signes du 
zodiaque, accompagnés par les travaux des mois le long de la marge 
inférieure : bélier/image illisible ; taureau/image non déchiffrable ; 
gémeaux/chasse à cheval : cancer/fauche des champs ; lion/fauche des 
champs (?) ; vierge/raisins mis en tonneaux ; balance/fabrication du vin. 
ff. 4v, 11r, 19v : grand panneau dans la marge inférieure illustrant la 
construction des villes de Pitom et Ramsès par les esclaves hébreux. 
f. 5r : grand panneau dans la marge inférieure illustrant une scène de 
Seder, représentant les Sages de Bnei Berak discutant toute la nuit du 
récit de l’Exode. 
                                                          
422 L’ordre des étapes est le suivant : Yayin, Qiddush, Ner Havdalah, Zeman (vin, sanctification, Havdalah, 
temps de la fête).  
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f. 8r : grand panneau dans la marge inférieure accompagnant le texte, au 
moment où Abraham est emmené dans une ‘gondole vénitienne’ sur le 
fleuve de l’Euphrate, loin de son père idolâtre, vers le pays de Canaan. 
f. 11v : grand panneau dans la marge inférieure illustrant d’une part la 
mort des premiers nés ordonnée par le pharaon, et d’autre part le 
pharaon se baignant dans le sang des enfants hébreux.423 
f. 12r : grand panneau dans la marge inférieure illustrant la noyade des 
premiers nés, jetés dans le Nil par les Egyptiens. Les mères longent le 
rivage en essayant de sauver leurs enfants.424 
f. 16v : grand panneau dans la marge inférieure illustrant l’armée 
égyptienne, menée par Pharaon dans son char, poursuivant les 
hébreux.425  
f. 17r : grand panneau dans la marge inférieure illustrant la fuite du 
peuple hébreu guidé par Moïse. 
f. 17v, 28r : grand panneau dans la marge inférieure illustrant le passage 
de la Mer des Joncs par le peuple hébreu et la noyade de l’armée 
égyptienne, engloutie par les vagues. 
ff. 18r, 28v: grand panneau dans la marge inférieure illustrant la noyade 
des soldats égyptiens, hormis le pharaon qui lève la main. 
f. 21r : grand panneau dans la marge inférieure illustrant la Sortie 
d’Egypte des Hébreux, guidés par Moïse.  
f. 22v : panneau dans la marge inférieure, moins étendu que les autres, 
représentant une scène de Seder dans une pièce, où arrivent des 
serviteurs portant des plats. 
f. 23r : grande gravure de nature eschatologique au bas de la page 
accompagnant le texte commençant par ‘Shefokh’ (Ps.19 :6). Un homme 
chevauchant un âne, indique à ce dernier avec son bâton de rentrer dans 
un édifice à la porte d’entrée ouverte. À la droite de cet homme, se 
trouve un autre homme debout soufflant dans le shofar. Cette image 
représente le Messie arrivant sur son âne426 et le prophète Elie 
annonçant sa venue par des sons du shofar.427 L’ouverture de la porte  
illustre la croyance que la nuit de la Pâque juive est ‘gardée’ et 
symbolise l’attente de l’arrivée du Messie. 
Page de titre : deux colonnes ioniques encadrant le titre et linteau 
surmonté par des rinceaux de feuilles d’acanthe. Ces colonnes sont  
cachées par une arche de fruits divers et feuillage foisonnants, sortant de 
deux amphores monumentales. Les figures mythologiques de Minerve 
et Mars flanquent la base des deux colonnes et se situent de part et 
                                                          
423 Tradition iconographique retrouvée dans de nombreuses haggadot ashkénazes médiévales. Voir Malkiel, 
«Infanticide in Passover Iconography », pp. 85-99 et Shoham-Steiner, « Pharaoh’s Bloodbath », pp. 99-115. 
424 Voir Yerushalmi, Haggadah and History, planche 25. 
425 Cette gravure sur bois rappelle le style des peintures de batailles du gothique tardif italien, telle La Bataille de 
San Romano par Paolo Ucello (1397-1475). 
426 La source se trouve dans Za 9 :9 : Réjouis-toi fort, fille de Sion, jubile, fille de Jérusalem ! Voici que ton roi 
vient à toi juste et victorieux, humble, monté sur un âne, sur le petit de l’ânesse. Voir aussi Gutmann, « The 
Messiah at the Seder », pp. 29-39 et Isserles, « De la sortie d’Égypte à la Rédemption finale », pp. 145-160 (part.  
pp. 150-154). Voir Yerushalmi, ibid., planche 26. 
427 L’annonce du roi Messie par prophète Elie se trouve dans  Ml. 3 :23 : Or, je vous enverrai Elie, le prophète, 
avant qu’arrive le jour grand et redoutable ! Le shofar (corne de bélier) sera sonné lors de du Jugement Dernier 
comme annoncé par le prophète Sophonie, chapitre 1 : 14-16 : Il est proche le grand jour de l’Eternel (…). Ce 
jour de shofar et de sonnerie. 
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d’autre d’une couronne de fruits et feuillages renfermant un 
encadrement  rayé. Autour de cet encadrement, se trouve le nom de 
l’imprimeur juif.428 Au sein de cet encadrement se situe un écusson à 
rebords enroulés contenant l’image d’un paon debout sur des rochers, 
tenant un ver (?) dans son bec.429 
Reliure Reliure pleine moderne cartonnée dont la couvrure sans nerfs est faite 
de parchemin à grain visible et de couleur naturelle. Estampage à froid 
d’un filet sur les rebords des plats supérieurs et inférieurs, ainsi qu’un 
double filet au niveau de la tête et de la queue du dos. 
Contenu détaillé Le nom des étapes traditionnelles du Seder sont ajoutées ci-dessous en 
italique : 
f. 1r : Page de titre 
f. 1v : Etapes du Seder expliquées en yiddish non-vocalisé. 
f. 2r : Bénédictions et lois (dans les marges)  relatives à l’annulation du 
ḥamets. 
f. 2v : Etapes du Seder et Qadesh : Sanctification du vin pour le shabbat 
et autres jours de la semaine. 
f. 3r : Havdalah pour séparer la fin de shabbat et l’entrée de la fête de 
Pessaḥ (si la fête tombe après un Shabbat). 
f. 3v : Bénédictions en tout petit module pour Urekhats (ablution des 
mains du maître de maison) et Karpas (légume comme le céleri ou le 
radis trempé dans de l’eau salée). 
ff. 3v-22v : Magid : récit de la Sortie d’Egypte.  
f. 22v : Bénédictions du Raḥtsah (ablution des mains des participants), 
Motsi et Matsah (bénédiction sur le pain azyme appelée matsah), Maror 
(ḥarosset430 enroulé dans une herbe amère). 
Les étapes du Korekh (sandwich de matsah et d’herbe amère), Shulḥan 
‘Orekh (repas de fête), Tsafun (consommation de l’Afikoman)431 sont 
indiquées comme instructions en tout petit module au bas du folio. 
ff. 23r : Texte symbolisant la fin des nations impies et la venue du 
Messie, commençant par les paroles Shefokh ḥamatkha al ha-goyim (Ps. 
81 :11). 
ff. 23v-32r: Hallel : série de louanges. 
ff. 32r-36v : Nirtsah : fin de la haggadah composée de poèmes 
liturgiques, se terminant par Adir Hu (ff. 36r-36v) un poème liturgique 
sur la reconstruction espérée du 3 PeP Temple de Jérusalem. Directement 
dessous, se trouve le même poème en yiddish non-vocalisé (f.36v), 
intitulé Almakhtiger Gott (טאג רגיטכעמלא), dont le refrain est Gott nun 
bau dein Tempel shire (אריש ליפמעט ןייד איוב ןונ טאג).P431F432 P  
                                                          
428 Voir supra sous la rubrique ‘page de titre’ et infra sous la rubrique ‘commentaire’. 
429 Voir l’explication sur la page de titre infra, sous la rubrique ‘commentaire.’ 
430 Mélange sucré et épais à base de pommes, d’amandes et de cannelle selon la coutume ashkénaze (et autres 
recettes incluant du vin, des dates, des figues, selon d’autres coutumes diverses etc.), symbolise le mortier avec 
lequel étaient fabriquées les briques pour la construction des villes de Pitom et Ramsès. 
431 L’Afikoman venant du grec epikomion signifie ‘ce qui vient après (un repas)’, c’est-à-dire le dessert. 
L’Afikoman est un morceau de matsah  qui a été caché précédemment (d’où le titre de la 12e partie du Seder 
appelé Tsafun), afin d’être consommé à la fin du repas pascal. Ce morceau de matsah est un substitut du Qorban 
Pessaḥ, le sacrifice pascal, qui était traditionnellement la dernière nourriture mangée du repas pendant les 
périodes du premier et deuxième Temple. A ce sujet voir bPessaḥim 119a. 
432 Ce poème liturgique est une version yiddish du poème liturgique Adir hu, récité avant, dans l’ordre du Seder. 






Provenance : cette haggadah provient de la collection de David 
Salomon Sassoon (1880-1942)433 et a été achetée le 30 juin 1970 chez 
Sotheby’s434 par Chimen Abramsky (1916-2010), Professeur Emérite à 
University College, Londres, et collectionneur de manuscrits et 
imprimés hébreux. Cette haggadah est entrée dans la collection des 
Comites Latentes à une date inconnue, mais avant 1977, date de la mort 
du consultant associé de Judaïca chez Sotheby’s, Andre Mayor. Le nom 
de ce dernier est mentionné dans une correspondance par télégramme 
avec le propriétaire de la collection des Comites Latentes, insérée dans 
une enveloppe au début du volume. Cet imprimé a été déposé à la 
Bibliothèque de Genève le 7 avril 2005. 
 
Anciennes cotes : un numéro 2 est collé sur une étiquette sur le plat 
supérieur du volume.  
 
Foliotation : ajoutée au crayon dans la marge de queue du volume. 
Bibliographie - Clavis typographorum librariorumque italiae 1464-1600, Gedeon 
Borsa (éd.) (Baden-Baden: Verlag Valentin Koerner, 1980), tome 1 et 2. 
- H. Guggenheimer, The Scholar’s Haggadah, Ashkenazic, Sephardic, 
Oriental Versions with a Historical-Literary Commentary by Heinrich 
Guggenheimer (New Jersey: Jason Aronson, 1998). 
- J. Gutmann, « The Messiah at the Seder, a Fifteenth Century Motif in 
Jewish Art », in Raphael Mahler Jubilee Volume (Tel Aviv: 1974), pp. 
29-39. 
- J. Isserles, « De la sortie d’Égypte à la Rédemption finale : analyse de 
cinq folios tirés du manuscrit Hébreu 1333 de la Bibliothèque nationale 
de France à Paris », Cahiers Archéologiques, 52, (2005-2008), pp. 145-
160. 
- M. Kasher, Haggadah Shelemah (hébreu) (Jérusalem : Hotza’at 
Makhon Torah Shelemah, 1960) p. 190. 
- D. J. Malkiel, «Infanticide in Passover Iconography », The Warburg 
and Courtauld Institutes, vol. 56 (1993), pp. 85-99. 
- M. Nulman, The Encyclopedia of Jewish Prayer: The Askenazic and 
Sephardic Rites (Plymouth: Jason Aronson, 1996), p. 5, s.v. « Addir 
Hu ». 
- L. Pescasio, L’Arte della stampa a Mantova nei Secoli XV-XVI-XVII 
(Mantoue : Editoriale Padus, 1971). 
- D. S. Sassoon, Ohel David: Descriptive Catalogue of Hebrew and 
Samaritan Manuscripts in the Sassoon Library (London: Oxford 
University Press: 1932). 
- A. Shear, Judah Moscato’s Sources and Hebrew Printing in the 
                                                                                                                                                                                     
la Haggadah de Hileq et Bileq, (Paris, Bibliothèque nationale, MS Hébreu 1333, f. 39v), datée du milieu du XVe 
siècle et contrairement à Macy Nulman, qui présume que ce poème n’est apparu qu’au XVIe siècle, car sa 
présence est attestée dans l’œuvre imprimée de la Haggadah de Prague de 1526. Voir Nulman, The 
Encyclopedia of Jewish Prayer, p. 5, s.v. « Addir Hu ». Pour une description de ce manuscrit, voir Isserles, « De 
la sortie d’Égypte » pp. 145-160. et Kasher, Haggadah Shelemah, p. 190. 
433 Sur la famille de David Salomon Sassoon, voir la description du manuscrit CL 145, sous la rubrique 
‘provenance’.  
434 Voir le Catalogue of the Sassoon Collection of Highly Important Hebrew Printed Books, p. 38, lot 65. La 
description mentionne de manière erronée que l’édition de 1568 est la troisième de cette haggadah, quand il 
s’agit de la seconde. 
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Sixteenth Century: A Preliminary Survey”, in Rabbi Judah Moscato and 
the Jewish Intellectual World of Mantua in the 16th-17th Centuries G. 
Veltri et G. Miletto (éd.) (Leiden: Brill, 2012), pp. 121-142. 
- E. Shoham-Steiner, « Pharaoh’s Bloodbath: Medieval European 
Jewish Thoughts about Leprosy, Disease and Blood Therapy », in 
Jewish Blood: Reality and Metaphor in History, Religion, and Culture, 
M.B. Hart (éd.) (Londres: Routledge, 2009), pp. 99-115.   
- Treasures of the Valmadonna Trust Library. A Catalogue of 15th 
Century Books and Five Centuries of Deluxe Hebrew Printing, David 
Sclar (éd.) (London, New York: Valmadonna Trust Library, 2011). 
- Sotheby’s, Catalogue of the Sassoon Collection of Highly Important 
Hebrew Printed Books, the First Portion, mardi 30 juin 1970, p. 38, lot 
65 (catalogue de vente). 
-Y. H. Yerushalmi, Haggadah and History: A panorama in facsimile of 
Five Centuries of the Printed Haggadah from the Collections of 
Harvard University and the Jewish Theological Seminary of America 
(Philadelphia: Jewish Publication Society, 1975). 
Commentaires Liste des principales éditions de haggadot en hébreu,435 illustrées et 
datées entre les XVe et XVIIIe siècles :436 
- Fragment de 8 pages préservées de la plus ancienne haggadah illustrée, 
dont trois datations et localisations sont possibles : Espagne avant 
1492 ; Portugal avant 1496 ; Constantinople entre 1505 et 1515. 
- Haggadah de Prague, 1526437. 
- Haggadah d’Augsbourg, 1534. 
- Haggadah de Cremone, 1557. 
- Haggadah de Mantoue, 1560. 
- Haggadah de Riva di Trento, 1561. 
- Haggadah de Mantoue, 1568. 
- Haggadah de Salonique, 1569. 
- Haggadah de Venise, 1599. 
- Haggadah de Venise, 1601-1603, 1609, 1629. 
- Haggadah de Livourne, 1654, 1782. 
- Haggadah d’Amsterdam, 1695,438 1712, 1791, 1783.  
- Haggadah de Mantoue, 1695. 
- Haggadah de Sulzbach, 1711. 
- Haggadah d’Offenbach, 1722. 
- Haggadah de Salonique, 1741. 
- Haggadah de Londres, 1770. 
- Haggadah de Prague, 1784. 
- Haggadah de Karlsruhe, 1791. 
 
Les lieux de conservation des exemplaires conservés des Haggadot de 
                                                          
435 Il existe une version latine de la haggadah imprimée à Francfort sur le Main en 1512, puis une autre 
imprimée à Königsberg en 1644 par le chrétien hébraïsant Johan Stephan Rittangel. Voir Yerushalmi, Haggadah 
and History, planches 6-7, et 56-57. 
436 Voir Yerushalmi, ibid. 
437 Un des deux exemplaires subsistants de la Haggadah de Prague de 1556, exécutée par les petits-fils de 
Gershon Cohen, Pesah ben Mordekhai Katz, subsiste dans les collections de la Valmadonna Trust Library. 
L’autre exemplaire se trouve à la British Library. Voir Treasures of the Valmadonna Trust Library, pp. 72-73. 
(Haggadah de Prague de 1526, pp. 68-69). 
438 Première haggadah imprimée, dont les illustrations ont été exécutées sur des plaques de cuivre gravées. 
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Prague (1526) et de Mantoue (1560, 1568) :  
La Haggadah de Prague de 1526 est la première version complète d’une 
haggadah imprimée. Cette dernière, ainsi que celles de Mantoue de 
1560 et 1658 ne sont préservées qu’à très peu d’exemplaires dans le 
monde :  
La Haggadah de Prague (1526) : Jewish Theological Seminary, New 
York ; Valmadonna Trust Library (sur vélin), Londres ; Jewish National 
University Library, Jérusalem. 
La Haggadah de Mantoue (1560) : Collection René Braginsky, Zurich ; 
Umberto Nahum Museum of Jewish Art, Jérusalem ; Jewish 
Theological Seminary, New York ; vente aux enchères de Judaïca chez 
Sotheby’s le 19 décembre 2007, New York (Lot 142). 
La Haggadah de Mantoue (1568) : Fonds des Comites Latentes,439 
Bibliothèque de Genève; Klau Library, Hebrew Union College 
Cincinnati ; Jewish Theological Seminary, New York ; Israel Museum, 
Jérusalem.   
 
UDifférences entre les Haggadot de Prague (1526) et de Mantoue (1560 
et 1568)U :  
La Haggadah de Prague et la première édition de la Haggadah  de 
Mantoue se ressemblent dans leur mise en page typographique mais pas 
sur le plan esthétique. En effet, les illustrations xylographiques de la 
Haggadah de Prague reflètent une influence germanique, alors que celle 
de Mantoue incarne la Renaissance italienne, tel l’emploi de blocs de 
bois gravés sous forme de bandes décoratives juxtaposées sur les 
marges des folios et constituées de putti, parfois musiciens, évoluant 
dans des guirlandes de fruits et fleurs, précédemment utilisés pour 
d’autres livres. Les grands panneaux xylographiés dans la marge 
inférieure des folios ont également été gravés pour la Haggadah de 
Mantoue, tel le ‘fils sage’ ressemblant au prophète Jérémie de la 
Chapelle Sixtine, ou encore le ‘fils mauvais’ habillé d’une armure 
italienne, plutôt qu’en Landsknecht germanique comme dans la 
Haggadah de Prague. 
Au niveau du contenu, la Haggadah de Mantoue de 1560 renferme en 
outre un Birkat ha-Mazon (Bénédictions après le repas), absent dans la 
Haggadah de Prague et dans la seconde Haggadah de Mantoue (1568). 
 
La Haggadah de Mantoue de 1568, comporte les mêmes illustrations 
que dans la précédente édition de 1560, mais dans un ordre quelque peu 
différent. En revanche, l’édition de 1568 possède de nombreuses 
nouvelles illustrations gravées pour l’occasion. P439F440 P Par ailleurs, la mise 
en page a dû être remaniée à cause de l’insertion du commentaire 
marginal de R. Joseph Colon ben Salomon Trabotto de Padoue 
(MaHaRiK, 1420-1480), mentionné plus haut. De surcroît, la dernière 
page du volume des deux éditions de Mantoue diverge dans sa mise en 
page. La page de titre est aussi différente dans les trois haggadot. 
                                                          
439 Anciennement dans la Collection David Solomon Sassoon. Malheureusement, la cote de cet imprimé, 
lorsqu’il était dans  la collection Sassoon, n’a pas pu être identifiée. 
440 Deux styles de gravures distincts sont présents dans la Haggadah de Mantoue de 1568. Voir à titre d’exemple 
les folios 17v et 18r et 21r. 
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La page de titre de l’édition de 1568 de la Haggadah de Mantoue : 
Cette haggadah a été imprimée par Joseph Shalit ben Jacob 
Ashkenazi441 à Mantoue en 1568, dans la maison d’impression des 
frères Filoterpse et Clidano Filoponi (actifs entre 1562 et 1569),442 
malgré le fait que Joseph Shalit possédait sa propre presse à Sabionetta, 
fondée en 1555.443 L’emblème de Joseph Shalit ben Jacob se trouve au 
bas de la page de titre de la Haggadah de Mantoue de 1568 et a été 
décrite plus haut. 
La page de titre elle-même a été reprise du volume du Moreh Nevukhim 
de Maïmonide, imprimé par Cornelius Adelkind dans la presse de 
Tobias Foa à Sabbionetta en 1553.444 
 
  
                                                          
441 Pescasio, L’Arte della stampa a Mantova, p. 248. 
442 Voir Clavis typographorum librariorumque, tome 1 (p. 141) et tome 2 (p. 216) et Pescasio, ibid., pp. 195-199.  
443 Yerushalmi, ibid, planche 28. 
444 Voir Pescasio, ibid., p. 207. A titre d’exemple, voir la page de titre semblable du guide en ligne pour les livres 
du XVI
e
 siècle à la Library of Congress à Washington D.C. : Sixteenth Century Hebrew Books at the Library of 
Congress. A Finding Aid (Washington D.C. : 18 June 2012).   













CL 121  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 121 
Titre Secreta Nominis Ichora Rabbi Menachem Racanati Commentaria in 
Dialogum Secreta Tractatus Harambam. 
Contenu Recueil de textes kabbalistiques :  
- Traité sur le Nom divin de 72 lettres (תומש ב''ע) 
- Ta’amei ha-Mitsvot (  ימעטתוצמה ) par Menahem ben Benjamin Recanati 
(1250-1310). 
- Extraits du Peirush ha-Torah (הרותה שוריפ) (extraits) par Menahem 
ben Benjamin Recanati (1250-1310). 
- Sefer ha-Yiḥud (דוחיה רפס) attribué à Shem Tov ben Jacob de Faro 





Sépharade, XVPe Psiècle  
Support Parchemin de moyenne qualité 
Etat de 
conservation 
Bonne conservation générale du manuscrit malgré quelques folios 
froissés (ex. ff. 91v, 93r-97v), des traces d’humidité, particulièrement le 
long du bord de la marge de tête (ff. 82r-133v) et de petites taches 
noires, dues également à l’humidité (ff.1r-10r et 92v-93r). Le folio 1r 
est partiellement recouvert de taches. Trou causé par la brûlure du 
parchemin (f. 95v). Nombre important de trous naturels et coins de 
pages coupés (naturel) dans le parchemin, confirmant sa qualité 
moyenne (ff. 18, 26, 48, 63, 64, 87, 101,106, 112, 113, 114, 116, 123, 
126, 129).  
Nombre de folios IV + 135 + IV 
Dimensions  243-245 x 176-180 mm 
Cahiers/réclames UCahiers U: 17 cahiers. Règle de Grégory respectée sauf pour le cahier IV 
(25r-27v) du manuscrit qui se compose d’un binion incomplet (dont un 
talon entre les folios 26v et 27r). 
 3 Quaternions : I-III (1r-24v) ; 1 binion : IV (25r-27v dont un talon) ; 
12 quaternions : V-XVI (28r-123v) ; 1 quinion : XVII (124r-133v). 
 
URéclames U : présence de réclames dans la marge inférieure latérale de la 
marge de queue de chaque verso. 
Réglure Traces visibles de réglure à la pointe sèche, ainsi que des traces 
supplémentaires de réglure à la mine de plomb rousse, destinées à 
l’insertion des gloses marginales entre les folios 13r et 21r et pour la 
configuration géométrique en triangles renversés et cercle à la fin du 
texte au folio 26r.  
Piqûres Piqûres non visibles 
Mise en page Texte principal en pleine page 
Texte/notes marginaux: ex. ff. 1r-3v, 6v-9v, 12r-21r, 101r 
Mise en texte Pas de cadre de justification ni de lignes horizontales tracées. 26 lignes 
écrites et rétrécissement des derniers mots de la ligne, ainsi qu’un signe 
graphique à la fin de certaines lignes. 
Justification 2+1 colonnes. 24-26 lignes écrites pour 24-26 lignes tracées. 
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Rétrécissement et élongation des dernières lettres de mots de la ligne. 
Encre Encre brun foncé à brun clair 
Ecriture Écriture de type livresque sépharade445 de moyen module pour le texte 
et de grand module pour les mots initiaux et titres. Mots initiaux en 
écriture carrée sépharade au sein du texte, entre les folios 7v et 25r. 
Vocalisation Texte non vocalisé 
Nombre de mains 1 main principale (ff. 1r-133v) 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Très peu d’ajouts postérieurs (ex. ff. 30v, 115r)  
Colophon Transcription : 
f. 133v :  
קזח קזחתנו רפוסה אל קזוי אל םויה אלו םלועל דע הלעי רומח םלשב ןמא הלס 
  
Traduction : 
« Que le scribe soit fort et renforcé et qu’il ne soit pas atteint pas 
aujourd’hui ni pour l’éternité, jusqu’à ce que monte l’âne dans la paix P445F446 P 
amen selah.» 
Décoration Pas de décoration, hormis des mots encadrés (f. 2r),  un diagramme (f. 
82v) et des fins de texte (ff. 26r, 122r, 133v) écrits dans des formes 
géométriques simples de triangles et de cercles. 
Reliure Reliure pleine en marocain rouge du XVIIIPeP siècle (256 x 184 mm), 
dont les plats sont estampés à chaud d’un encadrement floral et de 
quatre fleurons, inspirés des reliures à la Du Seuil, P446F447 P ainsi qu’un double 
filet estampé à chaud, encadrant les bords du volume. Chasses de 
gouttière estampées à chaud de motifs floraux. Dos à 5 nerfs. Les 
entrenerfs  sont estampés à chaud d’un double filet encadrant, soit des 
motifs floraux disposés sous forme géométrique (entrenerf 1, 2) soit de 
deux amphores contenant une fleur. Le 2 PeP entrenerf contient une 
étiquette en cuir noir, estampé à chaud d’un encadrement et du titre 
COMMENTARIA. Le 3PeP entrenerf comporte une étiquette en cuir de 
couleur terre cuite, estampé à chaud d’un encadrement et du titre 
ICHORAE RABBI. Le 6PeP entrenerf contient un fragment d’étiquette en 
papier comportant le chiffre 779 (ancienne cote). Un papier peigné de 
couleur recouvre les contreplats, ainsi que les premières et dernières 
pages de garde au début et à la fin du volume. Présence de la cote 
actuelle CL 121 inscrite au crayon au revers de la première page de 
garde.  
Contenu détaillé ff. 1r-26r : Traité kabbalistique anonyme sur le Nom divin de 72 lettres 
(תומש ב''ע)P447F448 P Le texte se termine de la manière suivante :  דוס םלשנ הנה
...שרופמה םש. Voici nous avons terminé le secret du nom commenté…  
                                                          
445 Je remercie vivement Elodie Attia-Kay, chercheure associée au centre d’études juives à l’Université de 
Heidelberg, de m’avoir confirmé ce type écriture. 
446 Parole eschatologique qui fait référence à la venue du Messie sur un âne, basée sur Za 9 :9 : Réjouis-toi fort, 
fille de Sion, jubile, fille de Jérusalem ! Voici que ton roi vient à toi juste et victorieux, humble, monté sur un 
âne, sur le petit de l’ânesse. 
447 Augustin Du Seuil (1673-1646), relieur français célèbre du XVIIIe siècle. 
448 Ce traité anonyme est consultable en ligne :  
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ff. 26v-27v : pages blanches 
ff. 28r-75v: Traité kabbalistique sur la rationnalité des Commandements 
intitulé Ta’amei ha-Mitsvot (תוצמה ימעט) par Menahem ben Benjamin 
Recanati (1250-1310). Numérotation entre les folios 34v et 75r, allant 
de א à בק (1-102). Ce traité se termine par le même texte que dans 
l’édition imprimée de Bâle en 1588.P448F449 P  
Titre :   'רה םכחהל 'יפעד תוצמה ןמ ק''ק ל''ז יטנקרמ םחנמ . Commentaire du 
Sage rabbin Menahem de Recanati que sa mémoire soie bénie de la 
sainte communauté, des commandements.  
ff. 75v-101r : Extraits du Livre de la GenèseP449F450 P tirés du commentaire 
kabbalistique sur les cinq Livres de la Bible, intitulé Peirush al ha-
Torah  (הרותה שוריפ) par Menahem ben Benjamin Recanati (1250-1310). 
ff. 101r-122r : Livre de l’Unité (Sefer ha-Yiḥud, דוחיה רפס) attribué à 
Shem Tov ben Jacob de Faro (Tolède, XVPe Psiècle). 
Titre : וכרבו השודקל דוחיי. Unité pour la sainteté et sa bénédiction. 
ff. 122v-123r : pages blanches 
ff. 124r-133v : Lettre sur la Sainteté (Iggeret ha-Qodesh, שדוקה תרגא) 
longtemps et faussement attribué à Moïse ben Naḥman, dit Naḥmanide 
(1194-1270) comme ci-dessous. 
Titre :  רוביחה דוסל''צז ן''ב ם''רהל . Secret de la rédaction du rabbin Moïse 
ben Naḥman, que sa mémoire sainte soit bénie. 
Divisé en 6 chapitres, mais seulement 5 chapitres présents dans ce 
manuscrit : 
-ff. 124r/v : Introduction 
-ff. 124v-126r : chapitre 1   
-ff. 126r-128r : chapitre 2  
-ff. 128r-129r : chapitre 3 
-ff. 129r-132r : chapitre 4 
-ff. 132r-132v : chapitre 5 





Ce manuscrit a appartenu à Ralph Palmer III (1712-1755),P450F451 P avocat à 
Little Chelsea à Londres. P451 F452 P  
                                                                                                                                                                                     
http://www.kab.co.il/heb/content/view/frame/49348?/heb/content/view/full/49348&main (consulté le 2 mai 
2016) 
449 La description brève de ce manuscrit Comites Latentes 121, sous la cote JER NLI 5830=8 (8°5830) dans le 
catalogue de l’Institut of  Microfilmed Hebrew Manuscripts à Jérusalem comporte une erreur concernant la fin 
de ce texte, où il est indiqué que ce dernier se termine au folio 98v. Voir le site suivant : http://aleph.nli.org.il et  
particulièrement : 
http://aleph.nli.org.il/F/N6CR9MRFU1DIMJFE9GV6F7I78SE8INRIRV4VDEX8GBMTX75X8H-
09306?func=full-set-set&set_number=003947&set_entry=000004&format=999 (consulté le 18 avril 2016). 
450 Extrait du commentaire sur la Parasha de Vayehi à partir du bas du folio 77r. La description brève de ce 
manuscrit Comites Latentes 121, sous la cote JER NLI 5830=8 (8°5830) dans le catalogue de l’Institut of 
Microfilmed Hebrew Manuscripts, ne précise pas que ce texte est tiré du Peirush ha-Torah de Menahem 
Recanati, basé sur le Zohar, et ne donne pas les folios délimitant cette unité textuelle non plus. Voir le site 
www.aleph.nli.org.il (consulté le 18 avril 2016), comme indiqué dans la note précédente. 
451 Son père, Ralph Palmer II (1668-1745/46) était aussi avocat à Little Chelsea à Londres. Sur la famille Palmer, 
voir Brownbill, « Palmer of Little Chelsea », pp. 67-72 et sur les collectionneurs de livres en Angleterre ; voir de 
Ricci, « English Collectors of Books », p. 48. Pour une description plus précise de la bibliothèque de Ralph 
Palmer III, voir Harris, George Frideric Handel, pp. 243-246, 357-358.  
452 Ce manuscrit est un parmi des douzaines d’autres qui comportent la note d’appartenance de la Bibliotheca 





-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Ce manuscrit est entré à la Bibliothèque de Genève le 18 décembre 
1976. 
 
Notes de possesseurs : note de possesseur écrite à l’encre brun clair sur 
le revers de la première page de garde : Bibliotheca Palmeriana, 
Londini, 1747. 
 
Anciennes cotes : la dernière page de garde comporte les chiffres et 
lettre suivants : 1401 7792 Ph. Ce manuscrit était autrefois conservé à la 
Jewish National Library à Jérusalem et comporte l’ancienne cote 38° 
5830, inscrite au crayon gris au milieu du revers de la première page de 
garde au début du volume.  
 
Foliotation : foliotation en chiffres arabes au crayon gris dans le coin 
supérieur gauche du côté recto des folios. Les numéros 38, 39, 40 ont 
été écrits au stylo bleu, puis tracés par un crayon gris. 
Bibliographie  - J. Brownbill, « Palmer of Little Chelsea », Genealogists’ Magazine, 2 
(1976), pp. 67-72. 
- E. T. Harris, George Frideric Handel: A Life with Friends (Londres: 
W.W. Norton & Company Inc., 2014). 
- M. Idel, The Holy Letter: A Study in Jewish Sexual Morality. 
Translated by S. Cohen (Northvale, N.J. et Londres: Jason Aronson, 
1993). 
- M. Idel, Kabbalah in Italy 1280-1510, A Survey (New Haven, 
Londres: Yale University Press, 2011). 
- M. Idel, « Torah: Between Presence and Representation of the Divine 
in Jewish Mysticism », in Representing God, H. Tirosh-Samuelson et 
A.W. Hughes (éds.) (Leiden: Brill, 2014), pp.123-148.  
- N. Koren, Jewish Physicians: A Biographical Index (Jérusalem: Israel 
Universities Press, 1973). 
- Ch. Mopsik, Lettre sur la sainteté. La relation de l’homme avec sa 
femme. Iggeret ha-Qodech (Paris: Editions Verdier, 1993). 
-S. de Ricci, « English Collectors of Books and Manuscripts (1530-
1930) and their Marks of Ownership », (Cambridge: Cambridge 
University Press, 1930). 
- G. Sholem, « Did the Ramban Write Iggeret ha-Kodesh ? » (hébreu), 
Kiriyat Sefer 21 (1944-45) pp. 179-186 et une note additionnelle dans 
Kiriyat Sefer 22 (1945-46) p. 84. 
Commentaires Ce manuscrit est une compilation de cinq textes kabbalistiques rédigés 
par un érudit pour son usage personnel.453 Compte tenu de l’écriture 
sépharade, de la présence des textes du rabbin et kabbaliste italien 
                                                                                                                                                                                     
garde d’un manuscrit du commentaire sur Pseudo-Dyonisus par Hugh de Saint-Victor, XIIe siècle, Londres, 
British Library, Burney MS 308, mentionnée dans Harris, George Frideric Handel, p. 247 et dans la description 
en ligne de ce même manuscrit, sous la rubrique ‘provenance’: 
www.bl.uk/catalogues/illuminatedmanuscripts/record.asp?MSID=1583&CollID=18&NStart=308 (consulté le 18 
avril 2016). 




Menahem ben Benjamin Recanati (1250-1310), principalement connu 
en Italie et dans l’empire byzantin,454  ainsi que du traité sur l’Unité 
divine par le médecin et kabbaliste sépharade du XVe siècle, Shem Tov 
ben Jacob de Faro, il est plausible que le compilateur de ce recueil soit 
un juif sépharade, exilé en Italie après l’expulsion des juifs d’Espagne 
en 1492.  
 
Le recueil comporte en premier lieu un court traité kabbalistique 
anonyme sur le Nom divin de 72 (ב"ע) lettres, qui a été rassemblé dans 
l’ouvrage kabbalistique intitulé le Sefer Raziel ha-Malakh (éd. Prin. 
Amsterdam, 1701).455 Ce traité est basé sur trois versets du Livre de 
l’Exode (Ex. 14 :19-21) qui commencent par Vayissa Vayavo et Vayet 
respectivement, chacun de ces versets comportant 72 lettres. 
A la suite sont copiées deux œuvres du rabbin et kabbaliste italien 
Menahem ben Benjamin Recanati (1250-1310), actif en Italie entre 
1270 et 1295. Influencé par la littérature kabbalistique provenant de 
Castille et d’Ashkenaz, arrivée en Italie en abondance dans le courant 
du XIIIPeP siècle, P455F456 P Recanati est le premier kabbaliste de renom à adopter 
le type théosophique-théurgique de la kabbale en Italie. P456F457 P Il a puisé 
dans le florilège de littérature kabbalistique sépharade et ashkénaze à sa 
portée, et particulièrement dans le Zohar, le commentaire esotérique de 
type midrashique le plus important du Pentateuque. Recanati s’y réfère 
par la citation de longs et nombreux passages dans son propre 
commentaire du Pentateuque, intitulé Peirush al ha-Torah, mais dont 
seulement quelques extraits du Livre de la Genèse sont incorporés dans 
le Comites Latentes 121 (ci-après CL 121) (ff. 75v-101r). Le succès de 
ce commentaire monumental est attesté par sa survie dans de nombreux 
manuscrits et imprimés, ainsi que sa traduction en latin par Jean Pic de 
la Mirandole (1463-1494) et par Guillaume Postel (1510-1581).P457F458 P Cette 
œuvre a été imprimée en hébreu pour la première fois à Venise en 1523. 
Le second et moins volumineux traité kabbalistique par Menahem ben 
Benjamin Recanati, présent en entier dans le CL 121 (ff. 28r-75v), porte 
sur la rationalité des Commandements, intitulé Ta’amei ha-Mitsvot. 
D’après Moshe Idel, cette œuvre reflète une étape plus précoce de la 
connaissance kabbalistique de Recanati, qui sera par la suite absorbée 
dans son magnum opus, le Peirush al ha-Torah.P458F459 
Le Ta’amei ha-Mitsvot a été publié avec un autre commentaire sur la 
prière, le Peirush ha-Tefillot, pour la première fois à Constantinople en  
1544. Toutefois, lors de la comparaison textuelle pour cette description, 
l’édition de Bâle de 1581 a été utilisée.  
 Le quatrième texte dans le CL 121 (ff. 101r-122r), intitulé Sefer ha-
Yiḥud est une œuvre énigmatique et peu connue sur l’unité du Nom 
                                                          
454 Voir Idel, Kabbalah in Italy, p. 140.  
455 Voir http://www.hebrewbooks.org/pdfpager.aspx?req=23968&st=&pgnum=1&hilite (consulté le 18 avril 
2016). Voir aussi la mention de cette œuvre dans la notice du manuscrit CL 145. 
456 Voir Idel, Kabbalah in Italy, p.102. 
457 Ibid. p. 106. 
458 Ibid. p. 112. 
459 Ibid. p. 112. 
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divin. On la trouve parfois attribuée au médecin et kabbaliste du XVe 
siècle, Shem Tov ben Jacob,460 exilé à Faro au Portugal après 
l’expulsion des juifs d’Espagne en 1492.461 Dans d’autres manuscrits, ce 
traité est attribué à d’autres auteurs.462  
 
En dernier lieu, le Iggeret ha-Qodesh, (שדוקה תרגא), ou la Lettre de la 
sainteté, porte sur l’aspect sacré des relations sexuelles. Ce court traité, 
divisé en six chapitres, a faussement été attribué à Moïse ben Naḥman, 
dit Naḥmanide (1194-1270) depuis le XIV PeP siècle, P462F463 P comme c’est le cas 
dans ce manuscrit CL 121, folio 124r (voir le contenu détaillé ci-
dessus). Par ailleurs, seuls 5 des 6 chapitres sont inclus dans ce 
manuscrit. 
De nombreuses publications existent sur le Iggeret ha-Qodesh et 
certains spécialistes contemporains dans le domaine de la kabbale juive 
ont proposé d’autres auteurs : Gershom Sholem P463F464 P tergiverse entre les 
kabbalistes séfarades Joseph ben Avraham Gikatilla (1248-1305), 
Joseph de Hamadan (dates inconnues) ou encore Ezra de Gérone (mort 
c.1240) ; Charles Mopsik insiste sur une attribution à Joseph Gikatilla, 
en vertu de critères, linguistiques, textuels et doctrinaux,P464F465 P tandis que 
Moshe Idel, quant à lui, suggère que le traité est anonyme. P465F466 
 
  
                                                          
460 Voir Koren, Jewish Physicians, p. 123. 
461 Voir à titre d’exemple, Milan, Biblioteca Ambrosiana, MS Ambrosiana 62, f.113v et dans Cambridge, 
University Library, MS Add. 644, ff. 37v-40r. 
462 Voir Idel, « Torah: Between Presence and Representation of the Divine », p. 42 et note 42 (pp.123-148).  
463 Il semblerait que l’attribution à Naḥmanide (Ramban, 1194-1270) de cette Lettre de la Sainteté aurait été faite 
pour la première fois par le rabbin et kabbaliste sépharade Israel Al-Naqwa (mort c.1391), dans son œuvre 
intitulée Menorat ha-Meor, qui inclut une copie de la Lettre de la Sainteté attribuée à Ramban, mentionné au 
début et à la fin de celle-ci. Cette erreur se répètera encore pendant de nombreux siècles. 
464 Voir Sholem, « Did the Ramban Write Iggeret ha-Kodesh ? », pp. 179-186 et une note additionnelle dans 
Kiriyat Sefer 22 (1945-46) p. 84. 
465 Voir Mopsik, Lettre sur la sainteté, p. 13, note 12. 


















CL 145  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 145467 
Titre Sefer Shoshan Yesod ha-Olam (םלועה דוסי ןשוש רפס) par Joseph ben 
Elijah Tirshom P467F468 




Empire ottoman, 1510-1530 et  
Empire ottoman, XVIIPeP - XVIIIPeP siècles 
Support Papier filigrané de divers motifs non identifiables 
Etat de 
conservation 
Manuscrit très lacunaire et rogné mais bien conservé, qui comporte 
toutefois une mise sur onglet de chacune de ses pages. Les pages 113 à 
116, 261-266, 277-280, 298, 316, 613-614, 669, 670, 671 et 672 sont 
plus fragmentaires et ont été plus fortement restaurées. Quelques traces 
d’humidité sont visibles particulièrement sur les bords des marges 
supérieures (pp. 405-444), au centre de la page (pp. 443-449) et 
inférieures du manuscrit (pp. 465-614). Trou p. 151, tache de liquide sur 
marge de queue pp. 550, 593, déchirure longitudinale au niveau de la 
marge de queue, p. 561.  
Nombre de folios 672 pages 
Dimensions 210 x 150 mm 
Cahiers/réclames UCahiers U: cahiers non identifiables car ils sont tous posés sur onglet 
URéclames U: signalées dans le coin gauche de la marge de queue au revers 
de chaque verso de folio 
Réglure Pas de traces de réglure  
Piqûres Pas de traces de piqûres 
Mise en page Diverses mises en page : majoritairement un texte en pleine page, 
hormis les pages 22-58, 317-323, 489-526, 551, 537-588, 595-597, qui 
sont disposées en 2 colonnes par page ou encore les pages 93-106 et 
129-135 et 598 où le texte se situe en une colonne par page, sur le côté 
droit ou gauche de chaque page.  
Justification U nité textuelle 1  (scribe 1), pp. 1-19U : (cette unité textuelle est 
interfoliée avec des pages blanches, soit restées vierges, soit qui ont été 
remplies par des inscriptions postérieures), entre 28 et 32 lignes écrites, 
rétrécissement des lettres en fin de ligne et dépassement des lettres dans 
la marge latérale. 
 
U nité textuelle 2 (scribe 2), pp. 22-598 + 612 : U (pp. 22-58,  60-146, 151-
323, 331-470, 473-586, 591-598, interfoliée avec des pages blanches, 
soit restées vierges, soit qui ont été remplies par des inscriptions 
postérieures). La quantité de pages et les mises en page en 1 ou 2 
colonnes par page ou en pleine page créent un nombre très variable de 
                                                          
467 Ce manuscrit a été décrit par Yael Okun, directrice de l’Institute of Microfilmed Hebrew Manuscripts 
(IMHM) à Jérusalem en 2013 pour e-codices. 
Voir http://www.e-codices.unifr.ch/en/description/bge/cl0145/ (consulté le 4 avril 2016). Toutefois, pour la 
présente description, le manuscrit CL 145 a été entièrement réétudié et décrit de manière plus complète par souci 
de précision. 
468 Le titre de ce recueil est inscrit dans la marge de tête, à la page 21 du manuscrit. Le titre sur le dos du 
livre Ḥarba de Moshe  (השמד אברח) ne mentionne qu’un des textes importants dans ce manuscrit. 
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lignes écrites par page, allant de 26 -33- 37 ou 42 lignes.  
Elongation et rétrécissement des lettres en fin de lignes. Parfois une 
lettre dépasse dans la marge latérale, emploi de signes graphiques de 
formes variées en fin de lignes (ex. pp. 346-347, 427).   
 
Unité textuelle 3 (scribe 3), pp. 601-610 : (pp. 601-602, 604, 606-610, 
interfoliée de pages blanches, soit restées vierges, soit qui ont été 
remplies par des inscriptions postérieures), entre 9 et 22 lignes écrites. 
Parfois rétrécissement de la dernière lettre en fin de ligne. 
 
Unité textuelle 4 (scribe 4), pp. 613-626 : 22 lignes écrites. Elongation 
et rétrécissement des lettres en fin de ligne. 
 
Unité textuelle 5 (scribe 5), pp. 631-668 : (pp. 631-653, 657-668, 
interfoliée de pages blanches qui ont été remplies par des inscriptions 
postérieures), entre 22-24-28-30 lignes écrites. Elongation et 
rétrécissement des lettres en fin de ligne, ainsi qu’un dépassement 
parfois de fin de mot dans les marges latérales. 
 
Unité textuelle 6 (scribe 6), pp. 629, 669-672 : entre 19 et 22 lignes 
écrites. Elongation et rétrécissement des lettres en fin de ligne.  
Encre Encre brun clair à brun foncé 
Ecriture Diverses écritures carrées, semi-cursives et cursives orientales de petit 
module, datant des XVIe aux XVIIe-XVIIIe siècles.  
Les pages 601-604 et 606-610 ont une écriture carrée sépharade de 
moyen module et p. 604, une écriture carrée et semi-cursive de petit 
module. Les pages 613-626, 631-653, 654-656 et 657-668, ont des 
écritures diverses semi-cursive et carrées (mots initiaux) sépharade de 
moyen module. Les pages 604-605 ont une écriture semi-cursive 
sépharade de petit module. 
Vocalisation Vocalisation partielle : paragraphes p. 567 et pp. 601-604 et 606-610, 
accompagnés de tagin sur les lettres 
Nombre de mains Les pages du Comites latentes 145 consignent 6 unités textuelles 
séparées, chacune d’une main différente.  
La main principale du manuscrit, identifiée comme le scribe 2, est celle 
de R. Joseph ben Elijah Tirshom, qui aurait compilé les pages 22 à 598 
et 612 du volume dans la première moitié du XVIe siècle. 
L’auteur du Sefer Shoshan Yesod ha-Olam s’identifie plusieurs fois au 
sein du texte et rédige souvent à la première personne.469 
A des endroits précis, l’auteur inscrit son nom, soit ‘Joseph Tirshom’, 
soit ‘Joseph ben Elijah Tirshom’, comme dans le texte à la page 551, 
ligne 6 : םושרית ףסוי...סירטנוקב ךל, et à la ligne 7 de la colonne de 
gauche : םושרית ע''נ הילא ר''כב ףסוי רמא. Le nom de Joseph Tirshom se 
trouve aussi à la fin de la dernière ligne de la page 125. 
 
Les écritures des scribes 1, 3, 4, 5 et 6 sont datables du XVIIPeP et XVIIIPe P 
siècle:  
pp. 1-19 : scribe 1 
                                                          
469 Pour des exemples, voir Voir Benayahu, « Sefer Shoshan Yesod ha-Olam », pp. 188-189 et 198-199. 
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pp. 601-610 : scribe 3 
pp. 613-626 : scribe 4 
pp. 631-668 : scribe 5 
pp. 629, 669-672 : scribe 6  
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Ce manuscrit contient de nombreuses additions postérieures, la plus  
conséquente figurant dans les marges de queue des pages 61 à 71 et 
comportant une version du Sefer ha-Razim (voir le contenu détaillé plus 
loin).   
Les autres additions de texte se trouvent sur des pages blanches ou sous 
forme de notes marginales : 
-Additions sur des pages banches : pp. 21, 59, 123, 147, 148-149, 324-
325, 326-327, 471-472, 587-588, 589, 599, 605, 627, 630, 654-656. 
-Nombreuses additions et/ou corrections marginales, ex : pp. 22, 95, 
108, 109, 112, 117, 118, 120, 125, 133, 136, 137, 139, 156, 164, 165, 
169, 170, 171, 210, 215, 223, 232, 238, 242, 252, 253, 267, 292, 294, 
379, 381, 383, 390, 401,402, 444, 487,   519, 531, 567, 604, 614, 664. 
- ratures d’une main postérieure au sein du texte, pp. 156, 470, 473. 
De plus, il y a des additions mineures de signes en forme de traits 
horizontaux dans les marges à l’encre rouge, ex : pp. 75, 115, 119, 134-
135, 156, 174, 185, 186, 280, 287, 296, 280, 284, 287, 205, 212, 222, 
338, 239, 460, 464, 492, 493, 495, 498, 506, 521. 
Colophon  Transcription p. 59 (texte rogné sur la marge latérale externe) :  
 
 »     .לאפר 'רל םיתוקילה תומש לש רפסה הז יתוולה 'ן'ע'נ םושרת ףסוי 'רכב אילא ינא
 םיבותכ [םנ]יאש םתאו .םלכ םיבותכ םניא לבא 'ב'ס'ש םילעה רפסמ רפסה הזב שיו
 לכ רפסימ לבא .םיבותכ םניא [םי]יצחו [ם]יבותכ םייצח םילע םהמ שי ןכ םגו .'ב'ל
םה םילע 'ב'ס'ש ךס רפסב  «  
UTraductionU : 
« Je suis Elijah fils du rabbin honorable Joseph Tirshom […] j’ai prêté 
ce livre des compilations des Noms à R. Raphaël. Et il y a dans ce livre 
un nombre de 362 feuilles mais qui ne sont pas toutes écrites. Et celles 
qui ne sont pas écrites : 32. Et aussi il y des feuilles qui sont à moitié 
écrites et à moitié pas écrites mais le nombre dans tout le livre [est] 362 
feuilles. »P469 F470 
Ce même texte est également trouvé au bas de la page 612.  
Elijah était sans doute le fils de R. Joseph Tirshom. P470F471 P  
Décoration Nombreux diagrammes kabbalistiques, ainsi que des charaktêres P471F472 P et 
autres symboles magiques (ex. pp. 115-117, 151, 152, 156, 163, 169, 
174, 184-189, 205, 221-224, 227, 232, 238, 244, 245, 263-264, 267, 
272, 279, 280-281, 284, 287, 322-324, 391, 398, 401, 409, 426, 448, 
460-461, 462, 464, 466-468, 474-476, 481, 495-496, 499, 500-501, 503, 
505-507, 509, 511, 515-516, 520-526, 527-533, 548, 552-553, 565-566, 
586, 589, 599, 623, 630, 654-655, 670-672). 
Reliure Reliure pleine moderne de couleur brune sur ais cartonnés. Un ex-libris 
                                                          
470 Voir le nombre de folios manquants dans la liste de Benayahu, « Sefer Shoshan Yesod ha-Olam », p. 189-190. 
Ce colophon est aussi transcrit dans Benayahu, ibid., p. 189. 
471 Voir Benayahu, ibid., p. 189. 
472 Voir Frankfurter, « The Magic of Writing and the Writing of Magic », p. 205. Voir aussi l’explication des 
charaktêres par Gideon Bohak dans son ouvrage Ancient Jewish Magic, A History, pp. 250-251 et 270-274 et 
dans son article, « The Charaktêres », pp. 25-40. 
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de David Solomon Sassoon est collé sur le contreplat au début du 
volume.  Une page de garde  moderne se situe au début et à la fin du 
volume. Le dos du volume comporte une pièce de titre à bord bleu, 
collée sur la partie supérieure du dos, sur lequel est écrit à l’encre le titre 
du livre. 
Contenu détaillé Miscellanées kabbalistiques et magiques.473 Ce manuscrit est très 
lacunaire et les paragraphes manquants du texte seront précisés ci-
dessous dans la description sous forme de note.474 
 
Le manuscrit renferme plusieurs pages blanches (vierges sans 
annotations), qui sont énumérées ci-après, afin de ne pas couper la trame 
du contenu : pp. 20, 124, 150, 328-329,475 330, 590, 600, 603, 611, 628. 
Pages blanches avec des annotations postérieures, inscrites sur d’autres 
pages banches : pp. 21, 59, 123,476 147, 148-149, 324-325, 326-327, 
471-472, 587-588. 589, 599, 605, 627,477 630, 654-656. 
 
Upp. 1-19U : Tiqun Shabbat  (תבש ןוקת). Commentaire par Israël Sarug 
Ashkenazi (actif entre 1590 et 1610) sur les hymnes de Shabbat par R. 
Isaac Luria (1534-1572), son maître. P477F478 
 
Upp. 22-598: Miscellanées kabbalistiques intitulées le Sefer Shoshan 
Yesod ha-Olam, compilées par R. Joseph ben Elijah Tirshom. 
Upp. 22-58U : Index des paragraphes numérotés jusqu’à 1795. P478F479 P Le 
manuscrit comporte néanmoins 2174 paragraphes (ci-après §), 
numérotés jusqu’à la page 580 et indiqués ci-dessous dans la 
description, débutant à partir de la page 60. L’index ne reflète pas 
précisément le contenu du manuscrit car il évoque des paragraphes 
disparus (ex : texte entre § 313 (גיש) et 323 (גכש) /pp. 138 et 139, texte 
entre § 331 (אלש)-335 (הלש)/pp. 140-141, texte entre § 345 (המש)- 365 
(הסש)/pp. 146 et 150, et texte entre §547 (זהקת)-548 (חמקת)/pp. 242 et 
243) et il omet aussi des paragraphes présents dans le manuscrit (ex : il 
manque une partie de l’index entre les § 701 (אשת) et 775 (הפשת)/pp. 40 
et 41, et entre les § 1253 ('גנר 'א) et 1446 (ומת 'א)/pp. 50 et 51). 
 
En raison du grand nombre de paragraphes entre la délimitation des  
                                                          
473 La description du contenu de ce manuscrit en ligne sur e-codices, est basée sur celle de David Solomon 
Sassoon figurant dans son catalogue, Ohel David, pp. 443-446, et complétée de quelques références 
bibliographiques. La présente notice tient compte de la description sur e-codices ainsi que de celle du catalogue 
Sassoon, mais part du manuscrit original pour proposer une nouvelle analyse et une répartition différente du 
contenu ainsi qu’une identification des auteurs. La bibliographie a aussi été enrichie. 
474 Cette notice comporte aussi plusieurs corrections du compte des paragraphes, établies grâce à la vérification 
dans le manuscrit CL 145. Le nombre de folios manquants à côté des paragraphes lacunaires dans la description 
du manuscrit sur e-codices provient de l’article de Benayahu, « Sefer Shoshan Yesod ha-Olam », pp. 189-190. 
475 Les pages 328-329 contiennent quelques traits de plume. 
476 Questions à poser dans l’état de rêve (םולח תלאש) par une main postérieure.  
477 Formules magiques en ladino par une main postérieure. 
478 Ces hymnes se trouvent dans de nombreux manuscrits. L’Editio Princeps de ce commentaire se trouve dans 
Tiqune Shabbat (Novy Oleksinets, 1766).  
479 Cet index a été transcrit par Benayahu, dans son article « Sefer Shoshan Yesod ha-Olam»,  pp. 219-269. 
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pages ci-dessous, seuls quelques-uns des plus importants seront décrits: 
Upp. 60-84U: (§1-138) Livre de magie intitulé Sefer Ḥarba de Moshe ( רפס
השמד אברח),P479F480 P suivi par un texte p. 85 (§139) intitulé Soixante-dix-sept 
chants saints pour le service devant le Trône de la Gloire ( העבשו םיעבש
דובכה אסכ ינפל םיתרשמה םישודקה םירש). Dans les marges de queue des 
pages 61-71, on trouve le Sefer ha-RazimP480F481 P (םיזרה רפס). A la page 61, 
début du Ma’asseh Bereshit Rabba. P481F482 
Upp. 86-92U : (§140-195) Seconde version de Sefer Ḥarba de Moshe  ( רפס
השמד אברח).P482F483 
Upp. 93-107U : (§196-208) Traité sur le nom divin de 72 lettres en arabe 
(ב''ע םש רדס), divisé en 7 chapitres, suivi par une formule d’amulette et 
une prescription (p. 107, §207-208).  
Upp. 107-114U : (§209-215) Sefer ha-Kasdim (  ושמשש רפסהםידשכה וב ).P483F484 P 
Traité sur l’invocation des anges qui gouvernent les sept jours de la 
semaine, attribué aux Babyloniens. 
Upp. 115-118 U : (§216-224) Traité des Ne’elavim (traité sur l’interprétation 
démonologique de l’épilepsie) (םידשה תותכ םהו םיבלענה רובחמ). P484F485 
Upp. 118-137 UP485F486 P : (§225-304) Ensemble de textes sur les Noms divins, et 
formules.  
Upp. 137-154UP486F487 P : (§305-375) Texte sur Le Nom de 22 lettres et ses 
actions (ויתולועפו ב''כ ם) renfermant, entre autre, des remèdes, talismans 
et amulettes magiques et kabbalistiques (תולוגס).P487F488 P  
Upp. 154-163UP488F489 P : (§376-383) Texte sur le mystère du Char divin, Sod ha-
Merkavah (הבכרמה דוס)P489F490 P Les 7 degrés des démons et leur utilisation ( 'ז
שומשו םידשה תולעמ), qui contient, entre autre, et tiré du même ouvrage ; 
(§379)  des noms du Sefer ha-Malbush (שובלמה רפסמ תומש),P490F491 P  un extrait 
sur l’action relative (aux démons et) à un bassin d’eau ( שובלמה רפסמ
טהרה השעמ). (§383) Un long traité sur l’éternité de l’univers qui 
                                                          
480 Voir l’édition de Moses Gaster à partir de son manuscrit Gaster 178 (maintenant Londres, British Library, MS 
Or. 10678) dans son « The Sword of Moses », pp. 149-198,  réimprimé en 1971 sous le même titre, mais divisé 
en deux volumes, vol.1 p. 288-337 et vol. 3, pp. 69-103. Pour une étude comparative du Sefer Ḥarba de Moshe, 
voir Rohrbacher-Sticker, « From Sense to Nonsense », pp. 24-46. 
481 Le texte dans ce manuscrit varie beaucoup de l’édition de Margolioth, Sefer ha-Razim. Pour deux éditions 
plus récentes de ce livre, voir Morgan, Sepher ha-Razim, ainsi que Rebiger et Schäfer, Sefer ha-Razim I und II. 
482 Il s’agit du même texte trouvé dans l’Editio Princeps du Sefer Raziel ha-Malakh d’Amsterdam, 1701, f. 35r.  
483 Version éditée par Harari, Ḥarba de-Moshe, pp. 139-149. 
484 Voir Gaster, The Wisdom of the Chaldeans et le catalogue de Sassoon, Ohel David, pp. 443-444.   
485 Voir Sholem, Catalogus Codicum, pp. 183-185 et du même auteur, Kabbala, p. 324. 
486 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 226 à 243 (entre pp. 118 et 119) ;  les paragraphes 258 à 
264 (entre pp. 122 et 123) et les paragraphes 270 à 287 (entre pp. 126 et 127). 
487 Sont manquants les paragraphes suivants : § 313 à 323 (entre pp. 138 et 139), § 331 à 335 (entre pp. 140 et 
141), § 345 à 365 (entre pp. 146 et 150). 
488 Les deux descriptions de ce manuscrit sur e-codices et dans le catalogue de Sassoon, Ohel David, p. 444,  
mentionnent les textes dans les paragraphes 319, 332, 350 et 351 : R. Eliezer (§319), de R. Aharon ha-Levi 
(§332), R. Joseph ben Avraham Gikatila (§350), prière de R. Neḥunya ben ha-Kanah  (§351).   
489 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 379 à 388 (entre pp. 164 et 165). Les paragraphes 379 et 
383, décrits ci-dessus sont absents du manuscrit, mais se trouvent toutefois cités dans l’index. 
490 Voir Kuyt, The ‘Descent’ to the Chariot. 
491 Voir Wolfson, Through a Speculum that Shines, p. 242. 
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mentionne le Nom (םלועה שדוח לע תפומ), p. 159 d’Averroès (1126-1198).  
Upp. 163-174 UP491F492 P : (§384-415) Textes et questions kabbalistiques. 
Upp. 174-180 U : (§416-417) Dissertation sur la venue du Messie attribuée à 
R. Joseph della Reina (c.1418-1472). L’index mentionne que ce texte 
inclut les noms de Jésus et de Mohammed. 
 
Upp. 180-227 UP492F493 P : (§418-512) : (§418) Textes variés dont un livre écrit par 
‘l’ange’ (בתוכ ךלמה רפס) ; (§419) texte homilétique sur les sacrifices écrit 
par R. Isaac Finzi (kabbaliste de renom XVPe Psiècle)P493F494 P qui l’attribue à R. 
Meir ha-Ashkenazi (?) ; (§426) Texte attribué au Ramban (Moïse ben 
Naḥman, 1194-1270) ; (§441) Pereq Mishnat ha-Met (תמה תנשמ קרפ), un 
traité sur les procédures d’enterrement, attribué à Hillel l’Ancien (c.110 
av. l’E.C. - 10 de l’E.C.); P494F495 P (§442) Sod ha-Haqafot, un autre traité sur 
le même sujet; P495F496 P (§446) Alphabeit de Rabbi Aqiva (אביקע 'רד תיבפלא), un 
texte midrashique sur les propriétés cosmologiques et eschatologiques 
des lettres de l’alphabet hébraïque, différent des deux éditions 
imprimées; P496F497 P (§450) Réponse à la question posée par le scribe (Joseph 
ben Elijah Tirshom) à son maître, R. David, P497F498 P sur le niveau caché de la 
sefirah ( םיזמור הגרדמ וז...יתלאשש המ לע דוד 'ר יראמו יבר יל בישהש הבושתה וזו
...הריפסב) ; (§455) questions et réponses sur le sujet d’Elijah (le 
Prophète?) que sa mémoire soit bénie (  תולאשל''ז והילא ןינע לע תובושתו );  
(§473) Traité sur l’écriture de la mezuza selon la coutume des rabbin 
français (תפרצ ינבר גהנמב הזוזמה ןוקת) avec mention à la fin de l’Ecole de 
R. Ezekiel d’Afriqia qui aurait envoyé ce traité aux rabbins de l’école 
talmudique de Worms, puis il serait arrivé à l’école talmudique de 
Lunel; P498F499 P (§474) Un paragraphe sur une question de Moïse ben Naḥman 
(Naḥmanide, 1194-1270) (ח''שP499F500 P  ן''במרמ ) ; (§475) Traité kabbalistique 
sur les 42 noms divins et anges (םיכלמהו ב'מ םש), mention de l’œuvre 
kabbalistique Sefer ha-Gevura par Abraham ben Isaac de Grenade 
(XIIIPeP siècle); (§498) extrait du Sefer Raziel P500F501 P (לאיזר רפסמ) ; (§499) 
Texte sur la ponctuation du Nom de D. par R. Samuel et R. Meshulam 
Tsarfati ( 'ר תלבקמ היוהה םשמ דוקנה יתפרצ םלושמ 'רו לאומש ) ; (§504) 
Formule attribuée à R. Samuel Ibn Tibbon (c.1150-1230) qui l’a reçu de 
R. Azriel (Azriel de Gérone, 1160-1238) ( ןובת ןבא לאומש 'ר תלבקמ ח''ש
ת''יר לאירזע 'ר ברהמ לבקש) ; (§506) Autre formule attribuée à R. Samuel 
Ibn Tibbon, qui l’a reçue du grand sage R. Ezra (Ezra ben Salomon de 
Gérone, mort c. 1240-45) ( ןבא לאומש 'ר םכחה יפמ תלבק א''נב תרכזנה ח''ש
                                                          
492 Le paragraphe 393 avec la recette magique de R. Eleazar de Worms (c.1176-1238) (אשימרגד רזעילא 'ר הלוגס), 
est manquant dans le manuscrit, mais mentionné dans l’index. Le texte est lacunaire car il manque les 
paragraphes 393 à 400 (entre pp. 168 et 169).  
493 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 456 à 465 (entre pp. 202 et 203). 
494 Voir Bonfil, Rabbis and Jewish Communities in Renaissance Italy, p. 79.  
495 Voir l’édition de ce texte fait par Benayahu, à partir de ce manuscrit, dans « Mishnat ha-Met », pp. 139-143.  
496 A la fin de ce traité, notre compilateur, Joseph ben Elijah Tirshom mentionne que l’exemplaire duquel il a 
copié ce traité contenait une note par Isaac della Reina sur l’enterrement de son père, Joseph della Reina.  
497 Voir Jellinek, Beit ha-Midrasch, vol. 3, pp. 12-49 (version A) et vol. 3, pp. 50-64 (version B). 
498 Sur ce maître, voir Benayahu, « Sefer Shoshan Yesod ha-Olam », p. 201. 
499 Voir le texte transcrit au bas de la page, colonne gauche du catalogue de Sassoon, Ohel David, p. 444. 
500 Acrostiches de םכח תלאש. 
501 Voir les éditions et traductions anglaises de Savedow (2000) et de Karr (2010).  
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ארזע 'ר לודגה םכחה ןמ ןובת) ; (§509) Une question attribuée à l’un des 
tosafistes dont les acrostiches sont R. S/Sh (ש''רה),P501F502 P qui l’aurait reçu de 
R. Yonah ben Abraham Gerondi (c.1200-1263), ( ש''רה השוע היהש הלאש
ל''ז אנוריגמ י''ר ברה לודגה ברהמ התוא לבקו תופסותה לעב), suivi par un texte, 
six lignes avant la fin de la page, attribuée à R. Shem Tov Falqon (actif 
en Aragon vers 1340) (ןוקלפ בוט םש 'ר ברה יפמ).  
 
Upp. 227-302UP502F503 P : (§513-804) : (§513) Texte sur le Secret du Nom 
ineffable…dans le midrash de Simon le Juste ( שרדמב...שרופמ םשה דוס
קידצה ןועמש) qui contient les textes suivants : des extraits du Shiur 
QomaP503F504 P (המוק רועיש) ; (§514-519) Instructions kabbalistiques pour 
poser des questions pendant des rêves ; (§527) texte kabbalistique sur 
les bénédictions attribuée à R. Azriel qui l’a reçu de R. Isaac  que sa 
mémoire soit bénie ( ל''צז קחצי וניבר לודגה ברהמ לבקש לאירזע 'ר תלבק
בתוכרב ) ; (§529) Le traité Sod-ha-Kabbala  par R. Abulafia (R. Abraham 
ben Samuel Abulafia mort c.1290) ; (§534) texte sur le Sceau de 
SalomonP504F505 P (המלש םתוח); (§538) Usage d’une amulette de R. Isaac della 
ReinaP505F506 P (אניירלד קחצי 'ר לש עימק חסונ) ; (§546) Livre de 
l’approfondissement du R. Ḥama transmis au nom de feu R. Yoshua qui 
l’a reçu du R. Judah he-Ḥasid que sa mémoire soit bénie  (R. Judah ben 
Samuel he-Ḥasid  (c. 1150-1217) (ה''ערמ רסמש םשה אמח ברל ןויעה רפס P506F507 P 
ל''ז דיסח הדוהי 'ר תלבק עשוהיל) ; (§548) Texte du R. Samuel; (§562) 
Question attribuée à R. Samuel (לאומש 'ר ברהמ הלבק) ; (§565) Formule 
protectrice miraculeuse au nom du R. Dan (ןד ר''ה םשמ האלפומ הרימש) ; 
(§566) Formule vraie au nom de R. Judah he-Ḥasid  ( 'ר םשמ תמא תלבק
דיסחה הדוהי) ; (§570) Traité sur le mauvais œil par Meir ben Eleazar 
expliqué au nom de R. Samuel que son âme soit dans l’Eden ) ריאמ רמא
ע''נ לאומש 'רל שרודה םש ערה ןיעה... ל''ז רזעלא ןב P507F508 P( ;(§611) Formule pour 
l’ouverture du cœurP508F509 P par Maïmon de Soushan ( ןומימ יפמ בל תחיתפ
ןשושבש) ; (§613) Texte qui était dans le Sefer Ma’asseh P509F510 P au nom de R. 
                                                          
502 Les acrostiches ש''ר du tosafiste, sont probablement ceux de R. Samuel d’Evreux, à la tête de l’académie 
talmudique d’Evreux, où R. Yonah Gerondi est venu étudier. C’est peut-être dans ce contexte que cette formule 
aurait été communiquée. Sur la présence de Yonah Gerondi à Evreux, voir Assis, « The Judeo-Arabic 
Tradition», p. 117 et Kanarfogel,  Peering Through the Lattices, p. 63.  
503 Beaucoup de textes sont lacunaires à cet endroit dans le manuscrit : il manque les paragraphes et pages 
suivantes : § 533 à 538 (entre pp. 238 et 239) ; § 547 à 548  (entre pp. 242-243) ; § 571 à 572 (entre pp. 260 et 
261) ; § 600 à 621 (entre pp. 264 et 265) ; § 727 à 742 (entre pp. 282 et 283). 
504 Voir Schäfer, « Shi’ur Qomah : Rezensionen und Urtext » pp. 75-83 et Herrmann, « Text und Fiktion. Zur 
Textüberlieferung des Shi’ur Qomah», pp. 89-142.  
505 Aussi connu sous le nom d’hexagramme étoilé.  
506 Isaac est le fils de Joseph della Reina. Ce texte est aujourd’hui lacunaire mais se trouve mentionné dans 
l’index. 
507 Acrostiches de םולשה וילע וניבר.  
508 Acrostiches de ןדע ותמשנ. 
509 Ce paragraphe n’est plus dans le manuscrit, mais indiqué dans l’index. L’état de « petiḥat lev » (« l’ouverture 
du cœur ») était généralement recherché dans la connaissance de la Torah ou faisant partie des ascensions 
extatiques du mysticisme de la Merkavah ; voir Kanarfogel, Peering Through the Lattices, p. 140 (note 15) et  p. 
156 (note 60) et Herrmann, « Re-written Mystical Texts », pp. 97-116. Rebecca Lesses mentionne également que 
l’origine de cette volonté d’atteindre « l’ouverture de son cœur » viendrait d’une adjuration grecque pour 
améliorer la mémoire en inscrivant une incantation sur un objet tel un œuf ou une feuille avant de la consommer; 
voir Lesses, « Speaking with Angels », p. 58  et du même auteur, Ritual Practices to Gain Power, pp. 372-373.    
510 Ce paragraphe n’est plus dans le manuscrit, mais indiqué dans l’index.  
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Isaac Tsarfati P510F511 P et du R. Samuel de Narbonne (Samuel ben David de 
Narbonne, dit Rashbad, XIIe siècle) ( לאומש 'רמו יתפרצ קחצי 'רמ ברממ םש
היהש השעמ רפסמש ינוברנ ); (§665) Texte reçu de R. Menahem de Recanati 
(Menahem ben Benjamin Recanati,1250-1310)P511 F512 P ( טנקרמ םחנמ 'רהמ לבוקמ
'לז) ; (§687) Texte sur les cent Noms par Elijah (le Prophète ?) que sa 
mémoire soit bénie (ל''ז והילא לש תומש האמ) ; (§695) Usages magiques du 
Nom divin en 14 niveaux ( ש תודוסתולעמ 'די וב שיו שרופמה ם ) ; (§724) 
formule magique trouvée dans un manuscrit autographe de R. Isaac 
d’Acre (Isaac ben Samuel d’Acre, 1250-1340) ( ברה לש ודי 'תכב 'ותכ יתאצמ
'לז וכע ןמד קחצי 'ר לודגה) ; (§743) Formule magique par R. Joseph della 
Reina ( בוקמ'לז אניירלד ףסוי 'רהמ ל ) ; (§763)  Shem ha-Kotev (בתוכה םש), un 
texte sur l’écriture automatique ; (§765) Segula sur les lettres de 
l’alphabet et (§766-804) Texte sur permutations du Nom divin. 
 
Upp. 302-311U : (§805-832) Version différente du Sefer ha-Razim ( רפס
םיזרה) puis à la suite du texte précédant, un commentaire du les Noms 
divins. 
Upp. 311-316 UP512F513 P: (§833-834) Sefer ha-Malbush  (שובלמה רפס), P513F514 P le titre 
de ce traité d’origine babylonienne de l’époque gaonique n’est indiqué 
que  dans l’index. Ce texte lacunaire à la fin, est une version différente 
de celle intégrée à l’édition de 1701 du Sefer Raziel. P514F515 P  
Upp. 317-323UP515F516:P (§840-849) Formules magiques variées. (pp. 324-330 : 
pages blanches et additions postérieures) 
Upp. 331-335UP516F517 P : (pas de paragraphes visibles) texte en hébreu sur les 
permutations du Nom divin. 
Upp. 335-338 U : (§905) Texte en arabe sur les soixante-douze noms de 
Metatron  (ןורטטמ לש תומש 'בע םה ולא) ; (§909) Prière pour un prisonnier 
(השיפתב רסאנה שיאל הכורע וז הלפת). 
Upp. 338- 342 UP517F518 P: (§910-943) : Série d’amulettes. 
Upp. 342-356U : (§944) Traité kabbalistique sur la Sefira de l’émanation 
gauche (תילמסה תוליצאה) par R. Isaac ha-Cohen bar Jacob (kabbaliste de 
l’école  castillane, 1260-1280)P518F519 P que sa mémoire soit bénie miracle de 
                                                          
511 Erudit et talmudiste du XVe siècle, d’origine française, établit à Andrinople ; voir Attias, « 1453-1492. 
Européen et oriental »,  pp. 59-60. 
512 Sur ce kabbaliste italien, voir la notice du manuscrit Comites Latentes 121. 
513 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 835 à 839  (entre pp. 316 et 317).  
514 Voir Wolfson, Through a Speculum that Shines, p. 242. 
515 Voir l’Editio Princeps du Sefer Raziel ha-Malakh, imprimé pour la première fois qu’en 1701 à Amsterdam et 
dont deux des plus connus sont conservés l’un à New York, à la Jewish Theological Seminary (BM 525, A36) et 
l’autre à Paris, au Musée d’Art et d’Histoire du judaïsme (inv.2002.01.1234). Il était d’ailleurs communément 
admis que celui qui possédait une copie du Sefer Raziel chez lui était protégé contre les incendies et les dangers, 
ce qui présuppose que cet ouvrage n’était pas destiné à être lu, mais à être utilisé comme une amulette de type 
apotropaïque. A titre informatif, voir aussi l’édition récente, mais non académique, des transcriptions hébraïques 
de ce texte, accompagnées de traduction anglaise par Steve Savedow (2000). Une édition uniquement anglaise 
existe également, réalisée à partir d’une traduction anglaise du XVIe siècle éditée par Don Karr (2010).  
516 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 850 à 853  (entre pp. 318 et 319) (§ 854 inscrit au bas de 
la page 319 par une main postérieure).  
517 Beaucoup de textes manquent entre les pages 320 et 335 (paragraphes 855 à 904). 
518 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 923 à 943 (entre pp. 340 et 341). 
519 Ce traité a été transcrit et édité en hébreu par Gershom Sholem à partir d’autres manuscrits dans le journal 
Mada’ei ha-Yahadut II (1925/6), pp. 103-293 ; voir une mention de cette étude dans Tishby, « Gershom 
Scholem’s Contribution », pp. 44-45. Une édition anglaise de ce traité existe également dans The Early 
Kabbalah, pp. 172-182.  
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la génération (  קחצי 'ר לש רפסרודה תפומ ל''ז בוקעי רב ןהכה ), texte dans 
lequel il y a de nombreuses références sur l’histoire de la kabbale. P519F520 P  
Upp. 356-378 UP520F521 P: (§945-999) : Extraits des œuvres de mystique  juive 
ancienne, Shimusha Zutra, Shimusha Rabba et Sidrei Heikhalot. 
 
Upp. 379-400 U: (§1000-1054) Extraits de textes kabbalistiques et 
magiques comportant des procédures pour poser des ‘questions 
profondes’ (תוקומע תולאש) au monde céleste, parmi eux : (§1000) La 
réception juste que Judah de Anian (?) aurait reçu d’un grand sage au 
sujet de l’aide (céleste) ( ןינעל לודג םכחמ ןאינאמ הדוהי ינא יתלבק הנוכנ הלבק
הלצה); (§1001-1004) Ordre sur une question que Marcos (?) a reçu de R. 
Joseph ben R. Avraham de Alimana (?) qui était à Lunel et de R. Elijah 
ben R. Moïse de Londres (XIIIPe P siècle) que soit reconstruite Sion et 
Jérusalem ( רשא הנמילאמ םהרבא ר''ב ףסוי 'רמ שוקרמ לקבש ומכ הלאשה רדס
ו''צי השמ קר ןב שירדנולמ והילא 'ר ברה ןמו לינולב) ; (§1005) [Question reçue] 
des grands d’Ashkenaz (זנכשא ילודגמ) ; (§1007) Question de Moïse de 
Léon (Moïse ben Shem Tov, 1250-1305) (ןואילמ השמ קר ןמ הלאש) ; 
(§1008) [Question reçue] de Don Joseph ( ?) (ףסוי ןוד) ; (§1013) Texte 
des noms d’anges de la main de R. Azriel (Azriel de Gérone, 1160-
1238) (לאירזע 'ר דימ) ; (§1014-1036) Textes sur les permutations du Nom 
divin; (§1037) [Question] reçue du R. Judah he-Ḥasid ( הדוהי 'רמ הלבק
'לז דיסחה) ; (§1039) Prière pour celui en voyage (ךרדה תלפת) ; (§1040-
1054) segulot (talismans, remèdes, amulettes). 
 
Upp. 401-408UP521F522 P: (§1055-1063) : Trois coutumes trouvées sur le Nom 
saint de 22 lettres ('בכ לש שודקה םשהש יתאצמש תואחסנ 'ג ולא). 
Upp. 408-416UP522F523 P: (§1064-1103) : Ordre des segulot de la ‘bague’ ( רדס
תעבטחמ תולוגסה), comportant une série de 12 formules magiques. 
Upp. 416-426U : (§1104) Extraits de textes trouvés en Egypte ( יתאצמש המ
בבישמה יפ לע םירצמ ).  
Upp. 426-430 U : (§1105-1115) : Segulot (talismans, remèdes, amulettes) 
Upp. 430-456UP523F524 P : (§1116-1165) : (§1116) Question à être posée pendant 
le sommeil (םולח תלאש) ; (§1117)P524F525 P Une question de R. Joseph della 
Reina ; (§1121-1159) Extraits tirés de l’œuvre anonyme Shulkhan ha-
Sekhel (לכשה ןחלש רפס), P525F526 P comportant entre autres ; (§1135) Une 
[Question] reçue de R. Hai (Hai ben Sherira Gaon, c. 939-1038) et 
(§1150) un midrash de R. Shimon ha-Tsadiq (קידצה ןועמש 'ר שרדמ). 
Upp. 457-458UP526F527 P: (§1166-1181) : Livre sur l’ordre des amulettes ( רדס רפס
תועימק) 
                                                          
520 Voir les transcriptions d’extraits de ce traité dans le catalogue de Sassoon, Ohel David,  p. 444 (colonne 
droite) et p. 445 (colonne gauche). 
521 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 948 à 999 (entre pp. 378 et 379). 
522 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 1060 à 1062 (entre pp. 404 et 407). 
523 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 1075 à 1095 (entre pp. 412 et 413). 
524 Il manque la fin du texte du paragraphe 1116 entre les pages 430 et 431. 
525 Ce paragraphe figure uniquement dans l’index. Le paragraphe 1117 manque dans le texte (entre pp. 432 et 
433).  
526 Gershom Scholem cite l’œuvre du Shulkhan ha-Sekhel comme étant conservée dans le manuscrit Sassoon 
290, maintenant le Comites Latentes 145 ; voir Scholem, La Cabbala, p. 188. Pour une étude de ce texte voir 
Benayahu, « Sefer Shoshan Yesod ha-Olam », pp. 209-212. 
527 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 1167 à 1177 (entre pp. 456 et 457). 
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Upp. 458-565 U: (§1182-1220): (§1182-1191) Texte sur le Nom de 22 
lettres organisé en six niveaux (תולעמ השש לע רדוסמ 'בע לש םש) ; (§1192-
1220) Questions et formules de guérisons diverses. 
Upp. 466-469UP527F528 P: (§ 1221-1259) : Parole de la bouche de R. Moïse ha-
Darshan (Narbonne, XIPeP s.) (ןשרדה השמ 'ר יפמ הז רבדו). 
Upp. 469-476UP528F529 P : (§1260- 1309) : (§1224) Texte séparé en 4 parties qui 
mentionne R. Judah he-Ḥasid (דיסחה הדוהי 'ר) ; (§1231) R. Jacob ( ברה
'ההבקעי ר' ) ; (§1305 et §1311) Deux formules attribuées à Moïse ben 
Naḥman ; (§1309) Formule attribuée à R. Moïse Botarel (Moïse ben 
Isaac, XIVPeP-XVPeP siècle) ('לז לירטוב השמ 'ר ברהמ). 
Upp. 476-495 UP529F530 P : (§1310-1725) : (§1384) Sefer Nissayon attribué aux 
archanges qui l’ont donné à Shem, le fils de Noé; (§1584) Question 
reçue de la bouche du Moreh Tsedek (קדצ הרומ יפמ תלבוקמ); (§1700)P530 F531 P 
[Question] reçue de R. Eliezer (רזעילא 'ר תלבק) ; (§1452-1453) Traité 
kabbalistique lacunaire. P531F532 P  
Upp. 496-564UP532F533 P : (§1726-1913) : (§1726) Alphabeit de R. Joseph della 
Reina (אניירלד ףסוי 'ר לש אתיבפלא) ; (§1779) Ponctuation du Nom de la 
bouche du kabbaliste Ezra ha-Cohen (Ezra le scribe, 480-440 av. l’E.C.) 
(ןהכה ארזע יפמ לבוקמה םשה דוקנ) ; (§1916, p. 558) Extraits du Sefer ha-
Meshiv. P533F534 
Upp. 565-566UP534F535 P : (§2098-2099) : Portion lacunaire de texte kabbalistique 
et magique. 
Upp. 567-598UP535F536 P : (§2100-2174) : Série de textes kabbalistiques et 
magiques. Numérotation des paragraphes éparse à partir de cet endroit 
et qui se termine à la page 580 (§2174). P536F537 
Upp. 601-610 U : Noms divins, passages bibliques et permutations des 
lettres pour usage magique (תומש).     
Up. 612U : Au bas d’une page blanche, le scribe, Joseph (Tirshom) inclut 
des instructions pour une demande céleste en état de réveil, attribuées à 
R. Siméon le Grand ( לודגה ןועמש ברה יפמ הלבקב הסונמו תיתמא ץיקהב הלאש
... ףסוי ינא ל''נו 'וכו הקתענ). 
Upp. 613-626UP537F538 P : Segulot, (talismans, remèdes, amulettes), questions 
pour des rêves et traités kabbalistiques au nom de Celui qui est 
redoutable et qui mérite des louanges... (...תולוגס בותכא תולהת ארונ םשב). 
                                                          
528 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 1228 à 1246 (entre pp. 466 et 467). 
529 Ces textes sont lacunaires car il manque les paragraphes 1251 à 1286 (entre pp. 470 et 473) (les pages 471 et 
472 sont blanches et remplies par une main postérieure) et les paragraphes 1297 à 1302 (entre pp. 474 et 475). 
530 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 1304 à 1440 (entre pp. 476 et 477). 
531 Les paragraphes 1384, 1584 et 1700 ne sont plus dans le manuscrit. 
532 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 1444 à 1683 (entre pp. 488 et 489). 
533 Beaucoup de textes sont lacunaires à cet endroit du manuscrit : il manque les paragraphes et pages suivantes : 
§ 1868 à 1795 (entre pp. 520-521) ; § 1805 à 1821 (entre pp. 522 et 523) ; §1895 à 1910 (entre pp. 554 et 555) ;  
§1914 à 2097 (entre pp. 564 et 565). La description de e-codices mentionne que le paragraphe 1725 manque, 
mais il se trouve bien à la page 495. 
534 Voir Idel, « Inquiries into the Doctrine of Sefer ha-Meshiv », pp. 185-266. 
535 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 2100 à 2115 (entre pp. 566 et 567). 
536 Ce texte est lacunaire car il manque les paragraphes 2123 à 2135 (entre pp. 568 et 569). 
537 Le texte entre les pages 591 et 598 a été commenté par Benayahu. Il est possible qu’il manque encore du texte 
entre les pages 580 (dernier § n° 1274) et 581. 




(p. 620) : Recette par R. Neḥemiah ben Solomon de Erfurt, surnommé le 
Prophète de Tröstlin.539  
p. 627 : Formules magiques en ladino par une main postérieure. 
p. 629: Fin d’un traité d’astrologie, mention des planètes et du soleil. 
Upp. 631-653U : Assemblage de textes et formules kabbalistiques et 
magiques, qui inclut le Sod ‘ets ha-ḥaïm ‘ets ha-da’at tov ve-ra’a ( רדס
ערו בוט תעדה ץיע םייחה ץיע דוס). 
Upp. 654-656U : Dans une main postérieure du XVIIPeP siècle : sélection de 
formules magiques, des bols d’incantations avec dessins, instructions 
d’exorciser des esprits, tirées du livre Or Tsach u-Metsuchtsach, un 
traité inconnu dans la tradition du R. Jacob Berav (Safed, 1474-1546), 
reçu de R. Ḥaïm Vital (1542-1620).  
Upp. 657-668U : Traité kabbalistique sur les Noms divins (ויאריל 'ה דוס). Fin 
lacunaire. 
Upp. 669-672UP539F540 P : Traité lacunaire d’astrologie (p. 669) ( קולהמחה ת ), qui 
mentionne les éclipses solaires pour les mois de Shevat, 4913 (janvier 
1153), Tevet 5146 (décembre 1386) et une autre pour l’année 5204 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenance U: ce manuscrit a appartenu à plusieurs possesseurs (voir 
notes ci-dessous) avant de rentrer dans la collection de David Solomon 
Sassoon (1880-1942), membre de la richissime et célèbre famille 
Sassoon, P540F541 P originaire de Bagdad et possesseur d’une des collections les 
plus importantes de manuscrits hébreux. A partir de 1970, D. S. Sassoon 
doit vendre une partie de sa collection pour des raisons fiscales. La 
maison de vente aux enchères Sotheby’s organise les ventes de sa 
collection en 1970, 1971, 1975, 1978, 1981, 1984, 1994 et 2004. P541F542 
Le manuscrit Comites Latentes 145 a été mis en vente chez Sotheby’s à 
Zurich, le 5 novembre 1975 (lot 1)P542F543 P puis a été déposé à la Bibliothèque 
de Genève le 18 janvier 1977.  
 
UNotes de possesseurs U : nombreuses notes de possesseurs sont consignées 
dans ce manuscrit.  
 p. 1 (marge latérale) : Aharon Altaras (סראטלא) 
 p. 21 (pages blanche remplie d’essais de plume et de notes) : plusieurs 
noms figurent sur cette page : David Mehalalel (לאללהמ דוד) ; Yehiel 
Mehalalel année 1629 (ט'פ'ש'ת תנש לאללהמ לאחי) ; Yehiel ben Shalom 
Mahalalel  ('ו'ר'נ לאללהמ םולש ררכהב לאחי). 
 Le nom de ce manuscrit intitulé Sefer Shoshan Yesod ha-Olam, est 
inscrit dans la marge de tête de la page 21.  
p. 522 (marge de tête) : Shabbetai Tsvi (יבצ יתבש) et à droite, Tsvi (יבצ). 
Il s’agit de Shabbetai Tsvi (1626-1676), un kabbaliste sépharade célèbre 
de Smyrne, qui s’est proclamé Messie, afin d’amener la rédemption tant 
attendue. Il eut par conséquent, des milliers de disciples, membres du 
                                                          
539 Un rabbin contemporain de R. Eleazar de Worms (c.1176-1238); voir Idel, The Angelic World. 
540 Du texte manque probablement entre les pages 670 et 671. 
541 Sur la famille Sassoon, voir  Jackson, The Sassoons (Londres : Heinemann, 1968). 
542 Voir Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, pp. 196-197. 
543 Voir Sassoon, Ohel David, pp. 443-446 et dans le catalogue de vente Sotheby’s, Thirty-Eight Highly 
Important Hebrew and Samaritan Manuscripts, p. 1. Ce manuscrit est répertorié sous la liste des manuscrits de 
la collection Sassoon, sous la cote 290. Voir Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, p. 297. 
254 
 
Sabbatianisme. Par la suite, ces derniers furent bien désillusionnés 
lorsque ce dernier se convertit à l’Islam, plutôt que de perdre sa tête sur 
l’échafaud, un choix ordonné par le Grand Vizir de Constantinople, qui 
craignait à juste titre, une usurpation de pouvoir.544 
Le nom de Jacob ben Ḥaïm Zemaḥ, un kabbaliste portugais du 
XVIIe siècle et l’un des rédacteurs importants de la littérature de la 
kabbale lurianique, aurait également inscrit son nom dans une marge du 
manuscrit.545  
 
Anciennes cotes : ce manuscrit était autrefois dans la collection des 
manuscrits de David Salomon Sassoon. Un ex-libris appartenant à 
David Solomon Sassoon est collé sur le contreplat au début du volume. 
Egalement sur le contreplat au début du volume, se trouve la cote  n° 
290, inscrit en violet et souligné de rouge sur une étiquette dans le coin 
supérieur droit. Par la suite, ce manuscrit était en dépôt à la Jewish 
National Library à Jérusalem et comportait la cote 38° 5838, inscrit au 
crayon gris au milieu du recto de la première page de garde au début du 
volume.  
 
Foliotation : pagination en chiffres arabes au crayon gris au centre de la 
marge de queue. 
Bibliographie/ 
Expositions 
- Y. T. Assis, « The Judeo-Arabic Tradition in Christian Spain », in The 
Jews of Medieval Islam. Community, Society and Identity. Proceedings 
of an International Conferences held by the Institute of Jewish Studies, 
University College London, Daniel Frank (éd.) (Leiden: Brill, 1992), pp. 
111-126. 
- J.-C. Attias, « 1453-1492. Européen et oriental : le judaïsme 
méditerranéen à l’aube de la modernité », in L’Europe et les juifs, E. 
Benbassa, P. Gisel, et al. (éd.) (Genève: Editions Labor et Fides, 2000), 
pp. 51-60. 
- M. Benayahu, « Sefer Shoshan Yesod ha-Olam le-Rabbi Yosef 
Tirshom» (hébreu), in Temirin-Texts and Studies in Kabbalah and 
Hasidism, I. Weinstock (éd.), vol.1 (Jérusalem: Mossad HaRav Kook, 
1972), pp. 187-269. 
- M. Benayahu, « Mishnat ha-Met and Seder Rehizah Gedolah 
attributed to Hillel the Elder » (hébreu), Jerusalem Studies in Jewish 
Thought, M., Idel, J., Dan, Y. Liebes, et al., (éd.) (Jérusalem: Hebrew 
University, 1982), 4, pp. 139-143.  
- G. Bohak, Ancient Jewish Magic, a History (Cambridge: Cambridge 
University Press, 2008). 
- G. Bohak, « The Charaktêres in Ancient and Medieval Jewish 
Magic », Acta Classica Universitatis Scientiarum Debrecen, XLVII 
(2011), pp. 25-40. 
- G. Bohak, A Fifteenth -Century Manuscript of Jewish Magic: MS New 
York Public Library, Heb.190 (Formerly Sassoon 56), Introduction, 
Annotated Edition and Facsimile by Gideon Bohak (hébreu) (Los 
                                                          
544 Pour des études complètes sur Shabbetai Tzvi, voir à titre d’exemple, Scholem, Sabbatai Sevi et Halperin, 
Sabbatai Zevi: Testimonies. 
545 L’endroit précis de cette inscription est malheureusement introuvable. Voir Chajes, Between Worlds, pp. 66 et 
210, note 43. 
255 
 
Angeles: Cherub Press, 2014), 2 vols. 
- R. Bonfil, Rabbis and Jewish Communities in Renaissance Italy, 
traduit de l’hébreu par J. Chipman (Londres, Washington: The Littman 
Library of Jewish Civilization, 1993).  
-  Byzance en Suisse, Musée Rath, Genève, catalogue d’exposition (4 
décembre 2015 au 13 mars 2016) (Genève : Five Continents éditions, 
2015), pp. 447-449 (n°465).  
- J. H. Chajes, Between Worlds: Dybbuks, Exorcists and Early Modern 
Judaism (Philadelphia: University of Pennsylvania Press, 2003). 
- J. Dan et R.C. Kiener (éd.), The Early Kabbalah (Mahwah (NJ) : 
Paulist Press, 1986). 
- Encyclopedia Judaica, (Jérusalem: Keter Publishing House, 1973), 
vol. 10. 
- D. Frankfurter, « The Magic of Writing and the Writing of Magic: The 
Power of the Word in Egyptian and Greek Traditions », Helios, vol. 21, 
n° 2 (1994), pp. 180-221. 
- M. Gaster, « The Sword of Moses: An Ancient Book of Magic from a 
Unique Manuscript», Journal of the Royal Asiatic Society (Londres: 
1896), pp. 149-198. 
- M. Gaster, « The Sword of Moses An Ancient Book of Magic from a 
Unique Manuscript», in Studies and Texts in Folklore, Magic, 
Mediaeval Romance, Hebrew Apocrypha and Samaritan Archeology 
(Londres: Mggs Bors., 1971), vol. 1, pp. 288-337, vol. 3, pp. 69-103. 
- M. Gaster, The Wisdom of the Chaldeans. An Ancient Hebrew 
Astrological Text (: Holmes Publishing Group, 1998).546 
- D. J. Halperin, (Londres, Washington: The Littman Library of Jewish 
Civilization, 2007). 
- Y. Harari (éd.), Ḥarba de-Moshe (hébreu) (Sword of Moses) 
(Jérusalem: 1997). 
- Y. Harari, « The Sword of Moses (Ḥarba de Moshe): A New 
Translation and Introduction », Magic, Ritual and Witchcraft, 7 (2012), 
pp. 58-98.  
- K. Herrmann, « Re-written Mystical Texts: The transmission of the 
Heikhalot Literature in the Middle Ages », Bulletin of the John Rylands 
University Library of Manchester, vol. 75, n° 3 (1993), p. 97-116. 
- K. Herrmann, « Text und Fiktion. Zur Textüberlieferung des Shi’ur 
Qomah»,  Frankfurter Judaistische Beiträge, 16, (1988), pp. 89-142. 
- M. Idel, « Inquiries into the Doctrine of Sefer ha-Meshiv », Sefunot, 17 
(Jérusalem: Ben Zvi Institute: 1983), pp. 185-266. 
- M. Idel, « Jewish Magic from the Renaissance Period to Early 
Hasidism », in Religion, Science and Magic in Concert and in Conflict, 
J. Neusner, E. S. Frerichs, P.V. McCracken Flesher (éd.), (New York et 
Oxford: Oxford University Press, 1987) pp. 82-120.   
- M. Idel, The Angelic World: Apotheosis and Theophany (hébreu), 
(Tel-Aviv: Yedioth Aḥaronoth, 2008). 
- A. Jellinek, Beit ha-Midrasch. Sammlung kleiner Midraschim und 
vermischte Abhandlungen aus der ältern jüdischen Literatur (nach 
                                                          
546 1e édition dans Proceedings of the Society of Biblical Archeology (1900). 
256 
 
Handschriften und Druckwerken gesammelt und nebst Einleitungen 
herausgegeben um Adolf Jellinek), 6 vol., 1967.547  
- E. Kanarfogel, Peering Through the Lattices: Mystical, Magical and 
Pietistic Dimensions in the Tosafist Period (Detroit: Wayne State 
University Press, 2000). 
- D. Karr, Sepher Raziel: A Sixteenth Century English Grimoire 
(Woodbury (MN): Llewellyn Publications, 2010). 
- A. Kuyt, The ‘Descent’ to the Chariot, Toward a Description of the 
Terminology, Place, Function and Nature of the Yeridah in Hekhalot 
Literature (Tübingen: J.C.B. Mohr, 1995). 
- R. M. Lesses, « Speaking with Angels: Jewish and Greco-Egyptian 
Revelatory Adjurations », Harvard Theological Review, vol. 89, (1996), 
pp. 41-60. 
- R. M. Lesses, Ritual Practices to Gain Power: Angels, Incantations 
and Revelation in Early Jewish Mysticism (Harrisburg (PA): Trinity 
Press, 1998).    
- Magie, anges et démons ans la tradition juive, Musée d’art et 
d’histoire du Judaïsme, Paris, catalogue d’exposition (4 mars au 28 juin 
2015) (Paris: Flammarion, 2015), images (cat. 6), pp. 14 et 52. 
- M. Margalioth, Sefer ha-Razim: Hu Sefer Keshafim mi-tequfat ha-
Talmud, (Le livre des secrets: Un livre de Sorcellerie de l’époque du 
Talmud) (hébreu), (Jérusalem: American Academy for Jewish Research, 
1966). 
- A. M. Morgan, Sepher ha-Razim: The Book of the Mysteries, (Society 
of Biblical Literature (SBL) Texts and Translations), (Chico (CA): 
Scholars Press, 1983). 
- B. Rebiger  et P. Schäfer, (éd.) Sefer ha-Razim I und II. Das Buch der 
Geheimnisse, (Tübingen: Mohr Siebeck, 2009), vol. 1. 
- B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised 
Edition, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 
2014). 
- C. Rohbacher-Sticker, « From Sense to nonsense, From Incantation 
Prayer to Magical Spell », Jewish Studies Quarterly (JSQ), vol. 3, 1 
(1996), pp. 24-46. 
 - S. Savedow, Sepher Rezial Hemelach: The Book of the Angel Rezial, 
(Newburyport (MA): Red Wheel/Weiser, 2000). 
- D. S. Sassoon, Ohel David. Descriptive Catalogue of the Hebrew and 
Samaritan Manuscripts in the Sassoon Library, London (Oxford: 
Oxford University Press, 1932), vol. 1, pp. 443-446 (Cote: 290). 
- P. Schäfer, « Shi’ur Qomah : Rezensionen und Urtext » in Hekhalot-
Studien (Tübingen: J.C.B. Mohr, 1988).  
- G. G. Sholem, Catalogus Codicum Cabbalisticorum Hebraicorum 
(Jérusalem: 1930). 
- G. G. Scholem, Sabbatai Sevi: The Mystical Messiah: 1626-1676 
(Londres: Routledge Kegan Paul, 1973). 
- G. G. Scholem, Kabbala (New York: Meridian Books, 1978). 
- G. G. Scholem, La Cabbala (Rome: Edizioni Mediterranee, 1992). 
- H. Schwartz, Lilith’s Cave. Jewish tales of the Supernatural (San 
                                                          
547 1e édition : Leipzig et Vienne (1853-77) ;  2e édition (2000). 
257 
 
Francisco: Harper& Row, 1988). 
- A. Shmuelevitz, The Jews of the Ottoman Empire in the late Fifteenth 
and Sixteenth Centuries. Administrative, Economic, Legal and Social 
Relations as Reflected in the Responsa (Leiden: E.J. Brill, 1984). 
- Thirty-Eight Highly Important Hebrew and Samaritan Manuscripts 
from the Collection Formed by the Late David Salomon Sassoon 
(Sotheby’s & Co.: Zurich), mercredi 5 novembre 1975. 
- I. Tishby, « Gershom Scholem’s Contribution to the Study of the 
Zohar », in Gershom Scholem The Man and His Work (Albany et 
Jérusalem : State University of New York Press et The Israel Academy 
of Sciences and Humanities, 1994), pp. 40-55. 
- E. Wolfson, Through a Speculum that Shines: Vision and Imagination 




-  Byzance en Suisse, Musée Rath, Genève, du 4 décembre 2015 au 13 
mars 2016. 
- Magie, anges et démons ans la tradition juive, Musée d’art et 
d’histoire du Judaïsme, Paris, du 4 mars au 28 juin 2015. 
Commentaires Le Sefer Shoshan Yesod ha-Olam,P547F548 P est considéré comme la plus ample 
compilation de textes de kabbale pratique (תישעמ הלבק) trouvée dans un 
manuscrit hébreu médiéval tardif. P548F549 P C’est à ce jour, l’un des manuscrits 
conservés les plus importants de textes kabbalistiques et théurgiques, 
particulièrement dû à la présence rare de deux versions chacune de deux 
œuvres issues de la mystique juive ancienne, le Sefer Ḥarba de-Moshe 
(§1-38, 140-195) et le Sefer ha-Razim (pp. 61-71, §805-832), ainsi 
qu’une recension de l’obscure traité d’astrologie babylonienne, le Sefer 
ha-Kasdim (§209-215). Ce manuscrit est une œuvre autographe de 
Joseph ben Elijah Tirshom, un kabbaliste de Salonique, P549F550 P actif dans la 
première moitié du XVIPeP siècle, dont on possède très peu de traces. Meir 
Benayahu suggère même une datation plus précise de l’œuvre vers 
1510-1530. P550F551 P  
 
Ce manuscrit a vu le jour dans la première moitié du XVIPeP siècle dans 
l’Empire Ottoman. Son auteur, Joseph ben Elijah Tirshom P551F552 P a été 
exposé aux traditions mystico-magiques d’origines et d’époques 
diverses, comme l’atteste le contenu de sa compilation. Celle-ci reflète 
bien à la fois les traditions de mystique juive ancienne, ainsi que celles 
des centres de kabbale médiévale d’Europe de l’Ouest (Italie, Provence, 
Espagne, régions franco- et germano-ashkénazes), arrivées 
principalement avec des juifs émigrés d’Ashkenaz et de Sépharad, par 
                                                          
548 Gershom Scholem mentionne ce manuscrit, à l’époque sous la cote Sassoon 290, dans  son œuvre Kabbala, p. 
324. Le titre de ce livre se traduit par Lis, fondation du monde et pourrait équivaloir à la valeur numérique du 
nom de l’auteur, Joseph ben Elijah Tirshom ; voir Chajes, Between Worlds, p. 210, note 38 et  Benayahu, « Sefer 
Shoshan Yesod ha-Olam », pp. 188, note 5*. 
549 Voir Chajes, ibid., p. 65. 
550 Voir Chajes, ibid., p. 65. 
551 Voir Benayahu, « Sefer Shoshan Yesod ha-Olam », pp. 198-201 et Bohak, A Fifteenth -Century Manuscript of 
Jewish Magic, vol.1, p. 27. 
552 Sur le peu d’éléments biographiques connus concernant ce personnage, voir Benayahu, ibid., pp. 198-201. 
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vagues successives dans l’Empire ottoman, entre les XVe et XVIe 
siècles.553  
Le Sefer Shoshan Yesod ha-Olam peut être considéré alors comme le 
fruit de ce puits de connaissance, où, hormis les trois œuvres 
fondamentales, citées ci-dessus, d’une tradition textuelle et d’une valeur 
historique considérable, l’on y trouve des extraits de la littérature de la 
mystique juive ancienne de la Merkava (§376-383) et des Heikhalot (tel 
le Shiur Qomah (§ 513-804) et le Sefer ha-Malbush (§379, 833-834), 
mises par écrit pendant les périodes talmudiques et gaoniques. De 
nombreux traités sont aussi présents, décrivant des sujets tels qu’un 
texte sur l’éternité de l’univers (§383), un texte midrashique sur 
l’Alphabet de R. Aqiva (§446), sur l’écriture de la mezuza (§473), le 
sceau de Salomon (§534), sur l’écriture automatique (§763), sur la 
ponctuation du Nom divin (§499, 1779), sur les permutations du Nom 
divin en 22, 42 et 72 lettres (§1055-1063, 1182-1191, 305-375, 475, 
196-208), des usages magiques du Nom divin en 14 niveaux (§695), ou 
encore un texte en arabe sur le 72 noms de Metatron. Le manuscrit est 
en outre parsemé par d’innombrables rituels d’exorcismes,554 formules 
magiques, talismans, remèdes ou amulettes, constellées de diagrammes 
et accompagnées d’un riche vocabulaire de charaktêres, considérés 
comme des alphabets de type angélologiques (§ 840-849, 910-943, 
1040-1054, 1064-1103, 1105-1115, 1166-1181).  
 
Une partie considérable du Sefer Shoshan Yesod ha-Olam est consacrée 
à des questions et formules kabbalistiques et magiques attribuées à des 
rabbins et kabbalistes médiévaux célèbres des régions ashkénazes, 
italiennes, provençales et sépharades. Voici une liste de la  majorité des 
personnalités, issues des régions susmentionnées. Pour la région 
ashkénaze, sont cités : R. Eleazar de Worms (§393), les rabbins de 
France et de l’école talmudique de Worms (§473); R. Meshulam 
Tsarfati (§499), les tosafistes et R. Samuel d’Evreux (§509), R. Judah 
he-Ḥasid (§546, 566, 1037, 1224), Isaac Tsarfati (§613) et Elijah ben 
Moïse de Londres (§1001-1004). Les rabbins italiens de la Renaissance 
ne sont que deux à être mentionnés, à savoir R. Isaac Finzi (§419) et R. 
Menahem Recanati (§655). Pour la Provence, sont évoqués : l’école 
talmudique de Lunel (§473), R. Samuel Ibn Tibbon (§504, 506), ainsi 
que R. Samuel ben David (§613) et Moïse ha-Darshan (§1221-1259), 
tous deux de Narbonne. Finalement la région sépharade est la mieux 
représentée car certains des plus grands rabbins kabbalistes des XIIIe et 
XIVe siècles sont cités :  R. Moïse ben Naḥman (§426, 474, 1305, 
1311), R. Azriel de Gérone (§504, 1013), R. Ezra ben Salomon de 
Gérone (§ 506), R. Yonah ben Abraham Gerondi (§509), R. Shem Tov 
Falqon (§509), R. Samuel d’Acre (§724), Moïse ben Shem Tov de Léon 
(§1007), ainsi que R. Moïse ben Isaac Botarel (§1309). 
De surcroît, quelques œuvres kabbalistiques de rabbins sépharades du 
XIIIe siècle sont aussi présentes, soit en entier, soit sous forme 
d’extraits, tels que le Sefer ha-Gevura de R. Abraham ben Isaac de 
Grenade (§475), le Sod ha-Kabbala par R. Abraham ben Samuel 
                                                          
553 Voir Shmuelevitz, The Jews of the Ottoman Empire, p. 11-13 et Chajes, ibid., p. 65. 
554 Voir Chajes, ibid., pp. 66-68. 
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Abulafia (§529) ou encore le traité sur la Sefira de l’émanation gauche, 
intitulée Ha-Atsilut ha-Smolit par R. Isaac ha-Cohen bar Jacob (§944). 
 
En dernier lieu, il sied de brièvement évoquer une personnalité au 
chemin de vie tragique et singulier, du nom de R. Joseph della Reina.555 
Pas moins de quatre textes lui sont attribués par R. Joseph ben Elijah 
Tirshom, notre scribe principal:556 un traité sur la venue du Messie 
(§416-417), une amulette (§538), une formule magique (§743) et une 
question (§1117). R. Joseph della Reina (actif c. 1418-1470) était un 
grand kabbaliste vivant à Safed qui devint le héros d’une légende 
kabbalistique à teneur moralisatrice, lorsqu’il tenta d’amener la 
Rédemption avant l’heure.557 Il en résulta sa déchéance aux mains du 
Satan qui le poussa à mettre fin à ses jours. Cette légende circula sous 
forme variée entre les XVe et XVIIe siècles, mais fut mise par écrit dès 
1519 à Jérusalem, par le kabbaliste sépharade, R. Abraham ben Eliezer 
ha-Levi, dans son épître intitulé Iggeret Sod ha-Ge’ulah.558 
 
 
Contenu des textes par les mains postérieures du XVIIe et XVIIIe 
siècles : 
Cinq mains différentes sont les auteurs des textes et traités qui se situent 
au début du manuscrit, entre les pages 1-19, constitué par un 
commentaire sur les hymnes de Shabbat (Tiqun Shabbat) et à la fin du 
manuscrit entre les pages 601 et 672. Cette dernière section comporte 
les textes des scribes 3 (pp. 601-610), 4 (pp. 613-626), 5 (pp. 631-668) 
et 6 (pp. 629, 669-672), dont les sujets portent principalement sur les 
Noms divins et leurs permutations, des amulettes et des formules 
magiques attribués à des rabbins kabbalistes célèbres, tels que R. 
Neḥemiah ben Salomon de Erfurt (XIVe siècle), ainsi que R. Jacob 
Berav et R. Ḥaïm Vital de l’école kabbalistique de Safed au XVIe siècle.  
A la fin, un traité lacunaire de nature astrologique et astronomique vient 
clôturer ce volumineux recueil de textes kabbalistiques et théurgiques, 




                                                          
555 Pour une interprétation scientifique sur l’histoire et le personnage de Joseph della Reina, voir Idel, « Jewish 
Magic from the Renaissance Period », pp. 95-98. 
556 En outre, on trouve également dans ce manuscrit, l’usage d’une amulette d’Isaac della Reina (§538), le fils de 
Joseph, ainsi qu’une addition à la fin du paragraphe 442, de la part de notre compilateur Joseph ben Elijah 
Tirshom, mentionnant que l’exemplaire duquel il a copié le traité Sod ha-Haqafot, contenait une note par Isaac 
della Reina sur l’enterrement de son père, Joseph della Reina. 
557 Voir Encyclopedia Judaica, vol. 10, p. 240, s.v. « Joseph della Reina ». 
558 Trois autres versions de cette histoire ont été imprimées à partir du XVIIe siècle; voir Schwartz, Lilith’s Cave, 













CL 146  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 146559 
Titre  Midrash Tanḥuma sur Vayiqra Bamidbar Devarim 
(םירבד רבדמב ארקיו לע אמוחנת שרדמ)  
Contenu Midrash Tanḥuma- textes homilétiques sur les chapitres de Lévitique, 




Orient, XIIPeP-XIVPeP siècleP559F560 P  
Support Papier non filigrané, sans traces de vergeures ni de fils de chaînette  
Etat de 
conservation 
Volume lacunaire. Il manque un folio au début du volume, ainsi 
qu’entre les pages 376-377, 572-573. Entre les pages 376-377, il 
manque 3 folios et non un (il n’y a qu’une feuille brune indiquant un 
folio manquant à cet endroit-là) et il manque 1 folio entre les pages 
572-573, également indiqué par une feuille brune. La fin du volume est 
aussi incomplète. 
Marges latérales externes rognées.  
Restauration moderne importante du manuscrit, où tous les bords des 
marges latérales inférieures des feuilles ont été renforcés par des 
bandes de papier beige.  
Le premier folio (pp. 1-2) et les pages 339-340 du volume ont été 
restaurés dans le coin supérieur. 
Pages 359-360 : restauration d’une moitié de page déchirée. 
Pages 553-554 : restauration le long de la marge de queue. 
Page 418 : trou de vrillettes qui a été restauré dans marge latérale 
interne. Trous non restaurés (pp. 111, 392, 419-441). 
Bonne conservation du manuscrit dans l’ensemble, excepté la page 1, 
tachée avec une écriture effacée le long de la marge latérale extérieure, 
et quelques autres taches non identifiées (ex. pp. 38, 238, 392, 512-
513, 590) ou des taches d’humidité, (ex. pp. 299-313, 335-335, 366-
367, 393), parcourant le manuscrit. 
Nombre de folios 590 pages 
Dimensions 175-178 x 130 mm 
Cahiers/réclames UCahiers U : 30 quinions : I-XXX (1-590) 
Les cahiers sont numérotés en lettres hébraïques dans le coin inférieur 
de la marge de tête. Il manque un numéro de cahier à quatre reprises 
dans le manuscrit :  
- cahier 1 : il manque le premier folio au début du manuscrit. 
- cahier 19 : la page 359 a été restaurée dans sa partie supérieure. 
                                                          
559 Ce manuscrit a été décrit brièvement par Yael Okun, directrice de l’Institute of Microfilmed Hebrew  
Manuscripts (IMHM) à Jérusalem en 2013 pour e-codices. 
Voir http://www.e-codices.unifr.ch/en/description/bge/cl0146/ (consulté le 18 avril 2016). Pour la présente 
description, le manuscrit a été entièrement  réétudié et décrit de manière plus complète par souci de précision. 
560 Ce manuscrit a été daté du XIe ou XIIe siècle dans le catalogue de Sassoon, Ohel David, vol. 1, p. 45 et du XIe 
siècle dans le catalogue de vente Sotheby’s, Thirty-Eight Highly Important Hebrew and Samaritan Manuscripts 
lot 20, p.7, ainsi que dans l’article de Segre-Amar, « Manoscritti ebraici e samaritani », p. 5. En  revanche, dans 
la description de Yael Okun sur e-codices, cette dernière date le manuscrit du XIVe siècle. Afin de prendre en 
considération les différentes opinions au sujet de la datation difficile à établir de ce manuscrit, il a été décidé de 
le dater entre le XIIe et le XIVe siècle. 
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- cahier 20 : entre les pages 376-377, il manque 3 folios (bien que 
seulement 1 page brune ait été insérée).561 En effet, le quinion 
commençant à la page 359 se termine par la page brune (identifiée 
comme p. 376bis) et le quinion suivant commence par 2 folios 
manquants, suivis par la page 377. Le cahier 20 se termine alors à la 
page 393. 
- cahier 30: il manque le premier folio du cahier entre les pages 572-
573, signalé par une page brune. 
 
Réclames : 
Les réclames sont présentes au bas de chaque page, à partir de la page 
18. Elles sont absentes dans le manuscrit par intervalles de 5-6 ou 7 
folios. Ces irrégularités sont probablement dues au pliage du papier. 
Les réclames sont absentes des pages suivantes : 
pp. 30-36, 90-96, 110-116, 130-138, 150-156, 170-176, 190-196, 210-
216, 232-236, 250-256, 270-276, 290-296, 310-316, 330-336, 350-356, 
370-376, 386-392, 404-410, 424-430, 444-450, 464-470, 484-490, 
504-510, 524-530, 546-550, 566-570, 584-590. 
Réglure Pas de traces de réglure 
Piqûres Pas de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page 
Mise en texte Titres de chapitres au centre de la page 
Justification 17-19 lignes écrites. Rétrécissement et élongation des dernières lettres 
de mots de la ligne, ainsi que l’emploi d’un signe graphique sous 
forme de deux ou quatre barres obliques pour remplir l’espace d’une 
fin de ligne.  
Encre Encre brun clair à brun foncé 
Ecriture Ecriture semi-cursive orientale de moyen module pour le texte 
principal et de grand module pour les titres. L’épaisseur de l’écriture se 
modifie au cours du manuscrit, dû à un changement de calame. 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 1 main principale 
Le nom du scribe השמ est mis en évidence sous forme d’acrostiches au 
début des lignes, exécuté de nombreuses fois dans le manuscrit : pp.  5,  
46, 144, 203, 213, 243, 266, 271, 272,  286, 306, 307, 314, 321, 325, 




le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Nombreux ajouts et corrections dans le texte principal et dans les 
marges par des mains postérieures : pp. 4, 5, 13, 10, 19, 29, 37, 38, 39, 
40, 43, 57, 61, 71, 96, 108, 113, 117, 119, 127, 132, 135, 139, 140, 
141, 144, 155, 158, 164, 168, 183, 185, 191, 193, 197, 205, 216, 228, 
229, 233, 234, 235, 239, 240, 241, 243, 257, 262, 263, 265, 271, 276,  
284, 285, 288, 300, 301, 303, 305, 306, 318, 319, 322, 327, 332, 338, 
339, 340, 350, 354, 355, 367,  371, 373, 374, 375, 382, 383, 387, 388, 
390, 391, 393, 399, 402, 404, 405, 406, 407, 410, 411, 412, 415, 417, 
420, 425, 428, 430, 431, 432, 433, 443, 451, 460, 462, 463, 465, 469, 
                                                          
561 Deux pages manquantes entre les pages 376-377 ont été mentionnées dans la description sur e-codices, dans 
le catalogue de Sassoon, Ohel David, vol.1, p. 45 et dans le catalogue de vente Sotheby’s, Thirty-Eight Highly 
Important Hebrew and Samaritan Manuscripts, p.71. 
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471, 485, 520, 526, 528, 539, 544, 546, 549, 569, 571, 573, 576, 578, 
581, 587, 588.  
Les pages 344-345 comportent des gloses marginales d’une main 
postérieure. 
A la page 576, une main postérieure a ajouté un alphabet hébreu dans 
la marge latérale extérieure et, page 577, essais de plume de la lettre 
aleph dans la marge latérale intérieure. 
Noms des péricopes bibliques par une main postérieurs, situés dans le 
coin externe de la marge de queue. 
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Reliure pleine moderne de marocain brun, ayant conservé la couvrure 
des plats de reliure supérieurs et inférieurs d’origine, datant du XVIPeP ou 
XVIIPeP siècle. Ces deux fragments de reliure ont été collés sur les plats 
cartonnés de la reliure moderne. Ils se composent d’un cuir 
brun/bordeaux, estampé à froid d’un double encadrement à filet triple. 
Dans le premier encadrement se trouve un motif floral et dans le 
second, cinq fleurons estampés à chaud, quatre dans les coins et un au 
centre. Dos sans nerfs comportant un filet double à la tête et à la queue, 
ainsi que l’ancienne cote de la collection Sassoon du manuscrit, 
estampée à chaud au chiffre 597. Une étiquette blanche à bords bleus 
est collée sur la partie supérieure du dos, sur laquelle a été tapé à la 
machine le titre hébreu suivant : םירבד רבדמב ארקיו לע המוחנת שרדמ 
(Midrash Tanḥuma sur Lévitique Nombres et Deutéronome). 
Contenu détaillé Texte lacunaire au début, au milieu (voir sous les rubriques 
conservation et cahiers) et à la fin. Texte homilétique sur les péricopes 
bibliques des Livres bibliques de Vayikra (Lévitique), Bamidbar 
(Nombres) et Devarim (Deutéronome). Chaque commentaire est 
introduit par un titre indiquant le début de la péricope. 
Upp. 1- 210: Livre du Lévitique U(sans titre du Livre) 
pp. 1-19 : Vayikra 
pp. 19-36: Tsav 
pp. 36- 58: Shemini  
pp. 58-81: Tazria (nommé השא תשרפ) 
pp. 81-103 : Metsora (nommé תאז תשרפ) 
pp. 103-127 : Aharei Mot 
pp. 127-146 : Qedoshim   
pp. 146-183 : Emor 
pp. 183-196 : Behar 
pp. 196- 210 : Behuqotai 
 
Upp. 211-490 : Livre des Nombres U (sans titre du Livre) 
pp. 211-250 : Bamidbar 
pp. 251-289 : Nasso 
pp. 290-321 : Beha’alotekha 
pp. 321-345 : Shelakh lekha 
pp. 345-365 : Qorakh 
pp. 365-400 : Ḥuqat  (3 folios manquants entre ff. 376-377) 
pp. 400- 437 : Balaq 
pp. 437-460 : Pinḥas 
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pp. 460-471 : Matot (nommé ישאר לא) 
pp. 471-490 : Ma’asse  
 
Upp. 490-590 : Livre du DeutéronomeU  (présence du titre du Livre) 
pp. 490-495 : Devarim 
pp. 495-512 : Vaetḥanan 
pp. 512-518 : Eqev 
pp. 518-537 : Re’eh 
pp. 537-551 : Shoftim 
pp. 551- 567: Ki tetse  
pp. 567-572 : Ki tavo (1 folio manquant entre ff. 572-573) 
pp. 572-575 : Nitsavim 
pp. 575-582 : Ha’azinou 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
 UProvenanceU : le manuscrit provient de la collection de David Solomon 
Sassoon (1915-1985). Un ex-libris de David Solomon Sassoon est 
collé sur le contreplat au début du volume. P561F562 P  
Le Comites Latentes 146 a probablement été acquis par Sassoon après 
1920.P562F563 
Il a été mis en vente chez Sotheby’s le 5 novembre 1975 (lot 20). P563F564 P Le 
manuscrit  a été déposé à la Bibliothèque de Genève le 7 avril 2005.  
 
UNotes de possesseurs U : deux notes des possesseurs Isaac fils d’Isaïe 
Dayan (notes 1 et 2) et Jacob ben Moïse Batish Halevi (note 3). 
Transcription : 
1.  p. 3 (marge de tête)י''רח קחציP564F565P 'ט'ס ןידP565F566P  et אמוחנת שרדמ 
2.  p. 375 (marge de tête)ןייד 'ח קחצי 
3. p. 341 (marge de tête)  ורפיס לע ומש םדא בתוכי םלועל ןאנאבר [ונת]
ןהכ לע הז ילש רימאי קושה ןימ עשר םדא ובי לש 
 ינא יריפס לע ימש יתבאתכ יולה שיטב השמ ר''כב יולה שיטב בקעי ריעצה
ו''ציP566F567P 'ט'ס 
Traduction : 
1. « Isaac (fils) du rabbin (et) sage Isaïe Dayan, avec bon 
augure, Midrash Tanhuma. » 
2. « Isaac (fils) du rabbin (et) sage Isaïe Dayan. » 
3. «Nos Sages [enseignent] l’Homme écrira toujours son nom sur 
son livre afin que ne vienne pas un homme méchant du marché 
et dise ‘c’est le mien’ sur le cohen’ (?). J’ai écrit mon nom sur 
mon livre, je suis le jeune Jacob Batish Halevi fils du rabbin 
honoré Moïse Batish Halevi, que Sion et Jérusalem soient 
reconstruits, avec bon augure. » 
 
                                                          
562 Pour une évocation brève du collectionneur David Solomon Sassoon et de la vente de sa collection de 
manuscrits, voir la description du manuscrit Comites Latentes 145, sous la rubrique ‘provenance’. 
563 Ibid. 
564 Voir le catalogue de vente Sotheby’s Thirty-Eight Highly Important Hebrew and Samaritan Manuscripts, p. 
71. Ce manuscrit est répertorié dans la liste des manuscrits de la collection Sassoon, sous la cote 597. Voir  
Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, p. 299. 
565 Abréviation ''רחי : היעשי בר םכח : rabbin érudit Isaïe. 
566 Abréviation 'ט'ס: בוט ןמיס: avec bon augure. 
567 Abréviation ו''צי: םילשוריו ןויצ הנבי: que Sion et Jérusalem soient reconstruits. 
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Anciennes cotes : ce manuscrit était autrefois dans la collection des 
manuscrits de David Salomon Sassoon. Il portait la cote n°597, chiffre 
inscrit dans le coin supérieur du contreplat au début du volume. Par la 
suite, ce manuscrit a été mis en dépôt à la Jewish National Library à 
Jérusalem et comportait la cote 38°5836, inscrite au crayon gris au 
milieu du recto de la première page de garde au début du volume.  
 
Foliotation : pagination en chiffres arabes au crayon au centre de la 
marge de queue.  
Bibliographie - J. Bassfreund, « Über ein Midrash-Fragment in der Stadt-Bibliothek 
zu Trier », Monatschrift für Geschichte und Wissenschaft des 
Judentums 38 (1894), pp. 167-176, 214-219. 
- S. A. Berman, Midrash Tanhum-Yelammedenu. An English 
Translation of Genesis and Exodus from the Printed Version of 
Tanhuma-Yelammedenu with an Introduction, Notes and Indexes 
(Hoboken (NJ): Ktav Publishing House, 1996). 
- M. Bregman, The Tanhuma-Yelammedenu Literature: Studies in the 
Evolution of the Versions (hébreu) (Piscataway, NJ: Gorgias Press, 
2003). 
- S. Jackson, The Sassoons (Londres: Heinemann, 1968). 
- A. Lehnardt, « A New Fragment of Midrash Tanhuma from Cologne 
University Library », Zutot 7.1 (2011), pp. 1-16. 
- A. Lisitsina, « A Newly Discovered Fragment from Midrash 
Tanhuma in the Collection of Western European Manuscripts in the 
Russian State Library (Moscow) », in Books within Books. New 
Discoveries in Old Book Bindings, A. Lehnardt et J. Olszowy-
Schlanger (éd.), ‘European Genizah’: Texts and Studies, Studies in 
Jewish History and Culture, 2 (Leiden: Brill, 2014), pp. 69-82.  
- Midrash Tanchuma. Ein aggadischer Commentar zum Pentateuch 
von Rabbi Tanchuma ben Rabbi Abba, zum ersten Mal nach 
Handschriften aus den Bibliotheken zu Oxford, Rom, Parma und 
München herausgegeben, kritisch bearbeitet, commentiert und mit 
einer ausführlichen Einleitung versehen von S. Buber, 2 vol. (Vilna: 
Romm,1885) (hébreu). 
- Midrash Tanhuma. Translated into English with Indexes and Brief 
Notes (S. Buber recension) by John T. Townsend, vol.1: Genesis 
(Hoboken (NJ): Ktav Publishing House, 1989), vol.2: Exodus and 
Leviticus (Ktav Publishing House, 1997) vol.3: Numbers and 
Deuteronomy (Ktav Publishing House, 2003). 
- M. Perani et E. Sagradini (éd.), Talmudic and Midrashic Fragments 
from the ‘Italian Genizah’: Reunification of the Manuscripts and 
Catalogue (Florence: Editrice La Guintina, 2004). 
- M. Perani et E. Sagradini, « A New Early Tanhuma Manuscript from 
the Italian Genizah. The Fragments of Ravenna and their Textual 
Tradition » Materia Judaica X/2 (2005), pp. 241-266. 
- B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised 
Edition, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 
2014). 
- D.S. Sassoon, Ohel David. Descriptive Catalogue of the Hebrew and 
Samaritan Manuscripts in the Sassoon Library, London (Oxford: 
267 
 
Oxford University Press, 1932), vol. 1, pp. 38-47 (Cote MS 597). 
- S. Segre-Amar, « Manoscritti ebraici e samaritani della collezione 
D.S. Sassoon », Rassegna mensile di Israel, mars-avril 1976, pp. 2-8 
(part. planche 2 et p. 5).  
- Thirty-Eight Highly Important Hebrew and Samaritan Manuscripts 
from the Collection Formed by the Late David Salomon Sassoon 
(Sotheby’s & Co. : Zurich), mercredi 5 novembre 1975. 
Commentaires Le Midrash Tanḥuma se réfère à un volume de textes homilétiques sur 
les parties non légales du Pentateuque (Midrash aggadah) et se base 
sur le cycle de lecture triennal de la Torah, pratiqué selon le rite 
palestinien en Israël ancien et dans les communautés juives 
égyptiennes et byzantines jusqu’au Moyen Age.568  Le nom Tanḥuma  
dérive de l’attribution des enseignements de l’Amora R. Tanḥuma bar 
Abba.569 Ce Midrash est aussi connu sous le nom de Midrash 
Yelammedenu, provenant de l’usage fréquent de la formule 
introductive yelammedenu rabbenu (‘nos maîtres enseignent’) (CL 
146, ex. pp. 81, 290).  
 
Depuis le début de sa rédaction, probablement en Palestine byzantine, 
aux alentours Ve siècle,570 le Midrash Tanḥuma-Yelammedenu nous a 
été transmis, sous forme de plusieurs recensions largement diffusées 
pendant le Moyen Age. Aujourd’hui, il ne reste que deux versions 
principales et plusieurs témoins fragmentaires,571 dont les plus anciens 
connus sont les suivants: le fragment de la Genizah du Caire, 
Cambridge, University Library, Taylor-Schechter  C1 46572 et le 
fragment ashkénaze du début du XIIe siècle, conservé à l’Archivio 
della Curia Arcivescovile de Ravenne (ACA 1).573 Une première 
version a été préservée dans l’Editio Princeps de Constantinople en 
1520-22574 et la seconde, dans l’édition Vilna de 1885, effectuée par 
Salomon Buber.575 Ce dernier prétendait avoir trouvé l’Urtext du 
Midrash Tanḥuma, mais aujourd’hui cette édition est largement 
acceptée comme une recension ashkénaze576 d’une version plus 
ancienne, compilée en Italie byzantine.  
                                                          
568 A partir du Moyen Age, la majorité des communautés juives adoptent le cycle annuel de lecture des péricopes 
bibliques, établi par les communautés exilées en Babylone. 
569 Un des maîtres de la codification du Talmud de la 5e génération (c. 350-370 de l’ère commune) des Amoraïm. 
570 Voir l’étude sur la datation du matériel midrashique du Midrash Tanḥuma, divisé en cinq étapes de 
développement, par Bregman, The Tanhuma- Yelammedenu Literature, p. 5 (résumé anglais). 
571 Voir le fragment de la Genizah du Caire, Cambridge, University Library, T.-S. C146, décrit par Marc 
Bregman dans The Tanhuma-Yelammedenu Literature. Voir aussi les fragments de la genizah européenne dans 
Bassfreund, « Über ein Midrash-Fragment», pp. 167-176, 214-219 ; Lehnardt, «  A New Fragment of Midrash 
Tanhuma », pp. 1-16 et  Lisitsina,  « A Newly Discovered Fragment from Midrash Tanhuma», pp. 69-82. 
572 Ce fragment a été décrit, transcrit et traduit dans Bregman, The Tanhuma- Yelammedenu Literature, pp. 163-
165, 295-299, suivi de deux planches et de la traduction anglaise, pp. 7-9. 
573 Voir Perani et Sagradini, «  A New Early Tanhuma Manuscript from the Italian Genizah » pp. 241-266 et des 
mêmes auteurs, Talmudic and Midrashic Fragments from the Italian Genizah, pp. 147, 331. 
574 Voir Lehnardt, « A New Fragment of Midrash Tanhuma » p. 2. Le Midrash Tanhuma a fait l’objet de deux 
éditions ultérieures, l’une à Venise en 1545, l’autre à Mantoue en 1563. 
575 Voir Midrash Tanchuma. Ein aggadischer Commentar zum Pentateuch von Rabbi Tanchuma (S. Buber). 
576 Le manuscrit principal employé pour l’édition de Salomon Buber est un manuscrit ashkénaze du XIVe siècle : 




Lorsque le manuscrit Comites Latentes 146 (ci-après CL 146) faisait 
partie de la collection de David Solomon Sassoon,577 il a été décrit et 
comparé avec l’édition de Buber et celle de 1792, basée sur l’édition de 
1520. Il en ressort que le CL 146 comporte de nombreuses variations 
textuelles vis-à-vis des deux autres textes comparés et que son origine 
palestinienne ou byzantine, ainsi que sa datation aux environs du XIVe 
siècle, ferait de ce manuscrit un exemplar du Midrash Tanḥuma 
imprimé.578  
 
Le Midrash Tanḥuma a en outre été traduit en anglais à deux reprises. 
Une première traduction composée des Livres de la Genèse et de 
l’Exode a été faite par Samuel A. Berman sur la base d’une édition 
imprimée viennoise de 1863.579 Une seconde traduction plus récente,  
datant des années 1989 à 2003 a été faite par John T. Townsend,580 sur 
la base de l’édition de Salomon Buber. 
 
  
                                                          
577 Sassoon, Ohel David, vol. 1, pp. 38-47. 
578 Voir Bregman,  The Tanhuma-Yelammedenu Literature, p. 27. (La description de ce manuscrit sur e-codices 
indique, de manière erronée, la page 25 de ce volume). 
579 Voir Berman, Midrash Tanhum-Yelammedenu, p. x. 








CL 173  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 173581 
Titre Sefer Ḥokhmat Nashim582 




Velletri (Commune de Rome), entre 1565 et 1599583 
Support Papier filigrané. Motif d’ancre dans un cercle, dont les tiges sont 
dessinées d’un simple trait. Une croix simple surmonte le cercle.584                                                                                                                                                      
Etat de 
conservation 
Bonne conservation mis à part quelques taches d’humidité parsemant le 
manuscrit, et particulièrement dans la marge de tête à la fin du 
manuscrit. Traces de liquide inconnu au folio 84v.   
Nombre de folios VI585 + 173 +VI 
Dimensions 217-219 x 150-155 mm 
Cahiers/réclames Cahiers : nombre de folios dans les cahiers non déterminé, dû à la 
restauration du manuscrit. 
 
Réclames : signalées dans le coin gauche de la marge inférieure au 
revers de chaque folio, sauf aux folios 8v-13v, 69v, 70v, 93v, 138v. 
Réglure Traces de réglure bien visibles uniquement entre les folios 3r et 15r. 
Piqûres Pas de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page accompagné de commentaires sporadiques dans les 
marges. 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Justification 2+1 colonnes. Entre 24-29 lignes écrites. Pas de lignes tracées. 
Élongation et rétrécissement des lettres finales, signe graphique en fin 
de ligne et parfois dépassement d’une fin de mot dans la marge latérale 
gauche. 
Encre Brun foncé à brun clair 
Ecriture Ecriture semi-cursive italienne. Changement de plume de fine à épaisse 
au cours de l’écriture du manuscrit. Ecriture semi-cursive de petit 
module pour le texte principal et de moyen module pour les titres. 
Écriture carrée de moyen module à quelques endroits dans le manuscrit, 
ff. 3r, 4r, 7v, 8r, 164v. 
Vocalisation Vocalisation partielle : ex. ff. 4r-33v, 46r-46v, 52r, 65r, 69v-70r, 74r, 
93v, 110r, 121v, 163r-163v, 166v-167r. 
Nombre de mains 1 main principale. Le texte comporte des commentaires marginaux, de 
                                                          
581 La description et la numérisation de ce manuscrit sera en ligne sur e-codices (www.e-codices.unifr.ch/fr) dans 
le courant de l’année 2017. 
582 Titre en hébreu au folio 1r. Au folio 8r, un intitulé de l’ouvrage plus étendu est en hébreu הָתיֵב הְָתנַב םיָׅשׁנ תַַמְכָח
 הָעְבׅש ָהיֵדוּמָע ה ָֿבְצָח (Hokhmat nashim banta beita ḥatsvah amudeiah shiva) « la Sagesse des femmes construit sa 
maison sculptée en sept piliers», suivi d’une traduction en judéo-italien :  ֺוד יׅל יֵד האָיְׅצניֶאיׅש הַל הַל הָטאָקיׅרְבא ַֿפ האַ ֵינּ
ֵינֺולֺוק יֵטיֶס יׅטְסיֶוְק אָרְפֺוס הַסאָק האוּס (La scienzia dei li donne a fabricata la sua casa sopra qevisti sete qolone). 
583 Pour une explication de la datation, voir  plus loin sous la rubrique ‘commentaires’.  
584 Selon Briquet, l’ancre dessinée d’une simple tige est apparue tardivement, le premier spécimen étant de 1563 
et d’origine vénitienne. Cette datation du papier précède de trois ans l’écriture du manuscrit, daté de 1565. Voir 
Briquet, Les filigranes, vol. 3, n° 572 et vol. 1,  p. 41. 
585 Il y a quatre pages de garde de la même époque que la reliure (I-II-III-IV) et deux pages de garde d’origine 
(V-VI), foliotées 1 et 2. 
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nombreux oublis et corrections marginales, ainsi que quelques ratures 
parcourant le manuscrit, dont la plupart sont de cette même main. 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
En plus des nombreux ajouts et corrections de la main principale, dont 
des commentaires marginaux, (ex. ff. 57v-58r, 75r-75v, 144r). Une 
correction a été effectuée postérieurement (ff. 56r-56v) dans une encre 
plus foncée. De plus, il y a plusieurs mains postérieures qui ont 
également corrigé le texte dans les marges aux folios suivants : 
Main 1 (encre brun clair) : ff. 1r, 3r, 12r, 173v. 
Main 2 (encre brun foncé) : ff. 1r, 34v. 
Main 3  (encre brun foncé) : ff. 26v, 35v, 56v. 
Main 4 (encre brun foncé) : f. 35v. 
Main 5 (encre noire) : ff. 98v-99r, 122r. 
Main 6 (encre brun claire) : f. 143r. 
Colophon Au folio 3r, au bas de l’introduction, note de l’auteur en hébreu : 
UTranscription U: 
 לרפ ינא ןכ לעו רסומהו האריה ידומע לעו רשויה ינדא לכב הדוסי תאזה הכלהה...
פלמב יבא תיבב ריעצהו י ''יוירקס''ונאמ ןהכה לאיחי ןב השמ ''ררהמב יבא ינודאל ןב
 ארזע לש וינב ינבמ תפרצב רשא םילשורי תולג ןמ 'לצז ןהכה םייח ןב ףסוי ןב לאיחי
 הפ ררוגתמה רפוסהירטיליו  תנידמב רשא אתמ ''המור לש ''ואיצאל התע יתבר
... הריציל ה''כשו םיפלא תשמח תנשב 
UTraduction :  
« Cette loi est fondée dans les socles de la droiture et sur les piliers de la 
crainte et de la morale et ainsi je suis Perel Bamalfi et le jeune dans la 
maison de son père Yeḥiel ha-Cohen Manoscrivi P585F586 P fils du maître mon 
père, fils de notre maître le rabbin Moshe ben Yeḥiel ben Yosef ben 
Haïm ha-Cohen que sa mémoire soit bénie, de l’exil (de) Jérusalem, qui 
est en France, des descendants d’Ezra le scribe qui ont abouti ici à 
Velletri, la ville qui se trouve dans la contrée (de) Lezio de Rome la 
grande, maintenant en l’année cinq mille et 325 depuis la Création… »  
Datation : (5)325 selon le calendrier juif correspond à l’année 1565 de 
l’ère commune. 
Décoration Pas de décoration mis à part un diagramme carré au folio 156v. 
Reliure Reliure pleine moderne de marocain brun, par un atelier de reliure à 
Milan,P586F587 P sur lequel se trouve  estampé à chaud, dans les quatre coins 
des plats supérieurs et inférieurs, les initiales AVC surmontées d’une 
couronne ducale. La coupe du chant de l’ais est décorée d’un double 
filet estampé à chaud. Un papier peigné recouvre le contreplat et le recto 
de la première page de garde au début du volume, ainsi que le contreplat 
et verso de la dernière page de garde à la fin du volume. Estampage à 
chaud d’une dentelle composée de motifs floraux, d’un filet triple et 
d’une série de points, longeant les bords des contreplats supérieurs et 
inférieurs du volume. Dos à 5 nerfs. Dans le 1PerP entrenerf se trouve le 
titre du volume, dans des caractères estampés à chaud  Coen manoscrivi 
la scientia delle donne, et dans le 2 PeP entrenerf, un second titre en italien, 
également dans des caractères estampés à chaud M. S. ITALIANO IN 
CARATT. EBRAICO (1565).  
Contenu détaillé Manuscrit lacunaire à la fin. 
                                                          
586 Peut-être une traduction italienne du mot hébreu Sofer, se traduisant par ‘scribe’. 
587 Voir le nom Binda Milano inséré dans la dentelle, estampé à chaud, au bas du contreplat à la fin du volume.   
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ff. 1r-2v (pages de garde V et VI) : notes de possesseurs au folio 1r. 
ff. 3r- 8v : Introduction de l’auteur. 
ff. 9r-11v : sommaire de l’œuvre, chapitres divisés en ‘piliers’ (ַהֺנּוֺלוק) 
et chapitres  (םיׅקַריׅפ ou יֺׅלוטיׅפַק). 
ff. 12r-46v : Le premier pilier de la Mishna sur niddah, chapitre premier 
(ff.12r-30v) (  קרפ הדינ הל יד הנשמ הל יד המירפ הנולוק הלומירפ ) 
ff. 12r-30v: chapitre un  
ff. 30v-31r : chapitre deux 
ff. 31r-33r : chapitre trois 
ff. 33r-35v : chapitre quatre 
ff. 35v-37r : chapitre cinq 
ff. 37r-39v : chapitre six 
ff. 39v-46v : chapitre sept 
 
ff. 46v-52v : Le deuxième pilier de la Mishna sur la hallah  ( הנולוק הל
הלח הל יד הנשמ הל יד הדנוגיס) 
ff. 46v-47v : chapitre un 
ff. 48r-49v : chapitre deux 
ff. 50r-52r: chapitre trois 
 
ff. 52v-70r : Le troisième pilier [de la Mishna] sur la cacherout de la 
viande et autres sujets (  לד הצריט הנולוק הל ירטלא טיא הנראק הל יד תורשכ
יביצ) 
ff. 52v-56v : chapitre un 
ff. 57r-62v : chapitre deux 
ff. 62v-65r : chapitre trois 
ff. 65r-68r : chapitre quatre 
ff. 68r-70r : chapitre cinq 
 
ff. 70r-74r : Le quatrième pilier de la Mishna sur les bougies de 
Shabbat ( וק הלתבש ול יד הלידנאק הל יד הנשמ הל יד הטרווק הנול ) 
ff. 70r-70v : chapitre un 
ff. 70v-72v : chapitre deux 
ff. 72v-74v : chapitre trois 
 
ff. 74v-93v : Le cinquième pilier [de la Mishna] sur l’observation du 
Shabbat et des fêtes religieuses (  יד הטניוק הנולוק הל יא תבש ליד האידראווג הל
םידועמ יד) 
ff. 74r-81r : chapitre un 
ff. 81r-86r: chapitre deux 
ff. 86r-91v : chapitre trois 
ff. 91v-93v : chapitre quatre 
 
ff. 94r-173v : Le sixième pilier de toutes les Mishna de notre Torah ( הל
 הל יד הנשמ יל יטוט יד הטסיס הנולוקסונ הרותרטה ) 
Numérotation marginale de 1 (א) à 184 (דצק) entre les folios 95v-162v 
ff. 94r-163r : chapitre un  
ff. 163v-168r: chapitre deux 
ff. 168r-173v : chapitre trois 




Grâce au sommaire au début du manuscrit, on constate que certains 
textes sont lacunaires. Entre les folios 10r et 11v, le sommaire décrit un 
sixième pilier qui comporte sept chapitres. Or, seuls trois plus un titre 
du quatrième sont exposés. Il manque alors les chapitres quatre à sept de 
ce pilier. En outre sont absents le septième pilier, composé de huit 







-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Provenance : Moritz Steinschneider (1816-1907), célèbre bibliographe 
et orientaliste juif, un des pionniers de la Wissenschaft des Judentums,  
aurait consulté ce manuscrit en 1868 chez le libraire Adolphe Asher.588 
Par la suite, le manuscrit a été acheté par le Marquis Gianmartino 
Visconti-Arconati (1839-1876),589 fils d’un sénateur italien.   
Le manuscrit Comites Latentes 173 a été déposé à la Bibliothèque de 
Genève le 18 décembre 1976.  
 
Notes de possesseurs : plusieurs notes de possesseurs en hébreu, 
inscrites au folio 1r, disposées en trois paragraphes. 
a) Titre de l’œuvre et description brève du contenu dans le paragraphe 
1 : 
Transcription : 
םישנ תמכח רפס  'ר'ר'ה'מ'כב םלשה םכחה רבח  רשא ונאמ ןהכה לאיחי
 'ל'ז יוירקס םילשורי תולג ןמ ןהכה םייח ןב ףסוי ןב לאיחי ןב השמ ''ררהמכב רשא
 ,ןושארה ידומעה ,העבש ידומע בוחו םעיד הברה הזה רפסב םיללכנו ''זעל ןושלב תפרצב
 ישימחה ,תבש רנ יניד ,עיברה ,לכאמה תורשכ יניד ,ישילשה ,הלח יניד,ינשה ,הדינ יניד
 לש [...] ךרכ תוכלהו תובוט תודמה  עיבשה ,תוצמה ןינמ ,יששה ,םידעומו תבש תרימש
של קלחנ תורישכ םישנה לכשה רסומו בוט חקל ןושארה דומלה ,םידעמלו םיקלח השל
 השאה רסומה ישילשה דומלה לעבה רמומה ינשה דומלה ,לעב םלועב תלעב השאל
.הנמלאP589F590 
Traduction : 
« Livre de la sagesse des femmes dont l’auteur est le sage entier fils de 
l’honorable notre maître le rabbin notre rabbin Yeḥiel ha-Cohen 
Manoscrivi que sa mémoire soit bénie fils de l’honorable notre maître le 
rabbin notre rabbin Moïse ben Yeḥiel ben Joseph ben Haïm ha-Cohen 
de l’exil (de) Jérusalem qui est en France en langue étrangère et qui 
inclut dans ce livre beaucoup de connaissances  et d’obligation(s) [en] 
sept piliers : le premier pilier, lois de niddah ; le second, lois sur la 
ḥallah ; le troisième, lois de la cacherout de la nourriture ; le quatrième, 
lois sur (l’allumage) des bougies du Shabbat, le cinquième, observation 
du Shabbat et les fêtes religieuses, le sixième, compte des mitsvot ; le 
septième, caractéristiques des bonnes middot et lois sur le lien […] des 
femmes cacher, partagé en trois parties et les fêtes religieuses ; le 
                                                          
588 Voir Steinschneider, « Die italienische Literatur der Juden », (1898),  p. 521; Paisey, « Adolphus Asher 
(1800-1853) », pp. 131-153 et Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, p. 22. 
589 Steinschneider, ibid., p. 521. 
590 Une transcription incomplète de cette note de possesseur existe dans Steinschneider, « Die italienische 




premier enseignement est une bonne leçon et une compréhension 
éthique pour la femme mariée ; le deuxième enseignement, le mari 
converti ; le troisième enseignement, la veuve convertie. »     
 
b) Notes de possesseurs déchiffrables dans le paragraphe 2, f. 1r : 
 
ligne 1: 
םישנ תמכח רפס 'יכ ''זעל ןושלב 
« Livre de la sagesse des femmes en langue étrangère. » 
 
 
ligne 2 : 
.... וטאד יכדרמ ''ררהומכ דיסחכ ... לבוקמ ןוברה םכחה ורבח זעל ןושלב  תושרד 
« Commentaires en langue étrangère son auteur [est] le sage kabbaliste 
…ḥasid honorable notre maître et le rabbin notre rabbin Mordekhai 
Dato. » 
 
ligne 3 :  
.... וייקיווליד לאומש ''ררהומכ ...ודומלתו ונב וטאד ברה רובחה... 
«…L’auteur le rabbin Dato son fils et son disciple…honorable notre 
maître et le rabbin notre rabbin Samuel Delvecchio. » 
 
ligne 4 :  
ףיטל קחציל... [םישנ] רפס 
« Livre [des femmes]…. Pour Isaac Latif. » 
 
ligne 5 : 
''יכ....ףיטל קחצי 'רל [םישנ] רפס 
« Livre [des femmes] pour le rabbin Isaac Latif… » 
 
c) Notes de possesseurs déchiffrables dans le paragraphe 3, f. 1r : 
.... ירפסה ורולאק וינוטנא.....אלמ ףסכב סנקאל וניאצרג םהרבאל 
« Pour Avraham Graziano qui a acheté avec beaucoup 
d’argent…Antonio Coloro les livres... »P590 F591 
 
UAnciennes cotes U : ce manuscrit était autrefois conservé à la Jewish 
National Library à Jérusalem et comportait la cote 8° 5834, inscrite au 
crayon gris au milieu du recto de la première page de garde au début du 
volume.  
 
UFoliotationU : foliotation au crayon gris en chiffres arabes, de gauche à 
droite dans le coin supérieur gauche de la marge latérale extérieure et 
une autre foliotation, au crayon gris et de droite à gauche, dans le coin 
inférieur de la marge latérale de droite. 
Bibliographie -  T. H. Adelman, « The Educational and Literary Activities of Jewish 
Women in Italy During the Renaissance and the Catholic Restoration », 
in The Shlomo Simonsohn Jubilee Volume, Aharon Oppenheimer, et al. 
(éd.)  (Tel Aviv: Tel Aviv University Press, 1993), pp. 9-23. 
                                                          
591 Idem.  
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- H. T. Adelman, «The legacy of Jewish Women in Early Modern 
Italy », in Women’s education in Early Modern Europe: A History 
1500-1800, B. J. Whitehead, (éd.) (NY, Londres : Garland Publishing, 
1999), pp. 133-158.  
- S. Baruchson, La culture livresque des juifs d’Italie à la fin de la 
Renaissance, traduit de l’hébreu par Gabriel Roth (Paris: CNRS, 2001). 
- M. Benayahu,  Haskamah u-reshut bi-defuse Venetsiah ha-sefer ha-
ʿivri me-et havaʾato li-defus ṿe-ʿad tseto le-or  (hébreu) (Copyright, 
Authorization and Imprimatur for Hebrew Books Printed in Venice) 
(Jérusalem: Mossad ha-Rav Kook, 1971), pp. 219-220. 
- L. Benke, The Vernacular Bibles of Italian Jewish Communities from 
the Middle Ages to the Age of the Ghetto: The Biblical Translation as a 
Stage of Polemics, (Eötvös Lörand University, Budapest, 2010), pp. 
154-155 (Thèse de doctorat).592  
- R. Bonfil, « Una predica in volgare di Rabbi Mordekhai Dato » 
(hébreu), Italia. Studi e ricerche sulla cultura e sulla letteratura degli 
ebrei d’Italia, 1 (1976), pp. i-xxxiii : iii-v. 
- R. Bonfil, « Change in the Cultural Patterns of A Jewish Society in 
Crisis: Italian Jewry at the Close of the Sixteenth Century », Jewish 
History 3, n°2 (1988), pp. 11-30. 
- R. Bonfil, Gli ebrei in Italia nell’epoca del Rinascimento (Florence : 
Sansoni, 1999). 
- C. M. Briquet, Les filigranes. Dictionnaire historique des marques du 
papier dès leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600. A Facsimile of the 
1907 Edition with Supplementary Material Contributed by a Number of 
Scholars, Allan Stevenson (éd.) (Amsterdam: The Paper Publications 
Society, 1968), 4 vol.  
- G. Busi, La istoria de Purim io ve racconto. Il libro di Ester secondo 
un rabbino emiliano del Cinquecento (Rimini : Luisè editore, 1987), 
(Eurasiatica. Quaderni del dipartimento di Studi Eurasiatici, Università 
degli studi di Venezia, 2). 
- E. M. Cohen, « Women’s Illuminated Hebrew Prayer Books in 
Renaissance Italy », in Donne nella storia degli ebrei d’Italia: atti del 9. 
Convegno internazionale Italia Judaica, Lucca 6-9 giugno 2005, M. 
Luzzati et C. Galasso (éd.) (Florence: Giunta, 2007), pp. 305-312. 
- D. Kay, Seyder Tkhines: The Forgotten Book of Common Prayer for 
Jewish Women. (Philadelphia: Jewish Publication Society, 2004). 
- M. Modena Mayer, « Il ‘Sefer Miswòt’ della Biblioteca di Casale 
Monferrato », Italia 4:2 (1985), pp. 1-108.  
- J. Luzzatto, Catalogue de la bibliothèque de littérature hébraïque et 
orientale de feu Samuel David Luzzatto rédigé par son fils Joseph, 
(Padoue: 1868). 
- G. Margoliouth, Catalogue of the Hebrew and Samaritan Manuscripts 
in the British Museum (London: 1899-1915), 4 vol.   
- D. Paisey, « Adolphus Asher (1800-1853): Berlin Bookseller, 
Anglophile and Friend to Panizzi », British Library Journal, XXIII 
(1997), pp. 131-153. 
- N. Pasternak, « The Judeo-Italian Translation of the Songs of Songs 
                                                          
592 Accessible sur le site www.academia.edu (consulté le 18 avril 2016). 
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and Ya’aqov Da Corinaldo», Materia Giudaica, 10:2 (2005), pp. 267-
276. 
- B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collection, Second Revised 
Edition, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 
2014). 
- A. Romer-Segal, « Yiddish Works on Women’s Commandments in 
the Sixteenth Century », in Studies in Yiddish Literature and Folklore , 
(Jérusalem : Hebrew University, 1986), pp. 37-59. 
- M. Steinschneider, « Die italienische Literatur der Juden », 
Monatsschrift für Geschichte und Wissenschaft des Judentums, 42 
(1898), pp. 517-522 (part. pp. 520-522) [n°173]. 
-M. Steinschneider, «  Die italienische Literatur der Juden. Purim und 
Parodie (Anhang) », Monatsschrift für Geschichte und Wissenschaft des 
Judentums, 47 (1903), pp. 175, 179-180. 
- D. Tennen, « Megillat Ester in Ottava Rima: Mordecai Dato’s Poetry 
Regarding Sixteenth-Century Italian Jewish Women », Renaissance 
Studies, 22, n°4 (2008), pp. 507-541. 
Commentaires Le statut de la femme juive en Italie au XVIe siècle : 
L’éducation juive étant principalement réservée aux garçons, seule une 
infime minorité de filles et de femmes issues de familles aisées, pouvant 
s’offrir les services d’un enseignant privé, avaient une bonne 
connaissance de l’hébreu.593 Néanmoins, il en ressort que cette 
éducation était très ambivalente et limitée, due à l’attitude générale des 
autorités rabbiniques.594   
Toutefois, force est de constater que particulièrement dans la société 
juive italienne de la Renaissance et de la période moderne, les hommes 
avaient aussi parfois un niveau de compréhension de l’hébreu trop 
insuffisant pour suivre la prière en hébreu et, de ce fait, avaient 
également recours à des traductions du rite en judéo-italien.595  
En parallèle aux livres de prières principalement destinés aux 
femmes,596 les ouvrages de Seder Mitsvot Nashim  (‘l’Ordre des 
préceptes pour les femmes’) se réfèrent à un genre de littérature 
vernaculaire en yiddish597 et en Judéo-italien à l’intention des 
femmes,598 très répandu dans les communautés ashkénazes et italiennes 
pendant la Renaissance et la période moderne. Ces préceptes pour la 
gente féminine portent sur des sujets relatifs à des pratiques destinées 
uniquement aux femmes, telles des lois, sous forme simplifiées, sur la 
pureté familiale, sur l’allumage des bougies de Shabbat et des fêtes ou 
encore sur la fabrication de la ḥallah et des lois de cacherout.  
Ces manuels était largement diffusés sous forme manuscrite et 
                                                          
593 Voir Baruchson,  La culture livresque des juifs d’Italie, pp. 20-23 et Adelman, «The legacy of Jewish Women 
in Early Modern Italy », p. 134 et  note 5. 
594 Baruchson,  ibid., p. 134, et  note 2 ; p. 135 et note 8. 
595 Baruchson,  ibid., p. 143. 
596  Pour une liste de manuscrits conservés de rituels de prière pour femmes en judéo-italien, voir Pasternak, 
«The Judeo-Italian Translation of the Songs of Songs », p. 268 et note 9 ; Cohen, « Women’s Illuminated 
Hebrew Prayer Books», pp. 305-312. En ce qui concerne les livres de prières en Yiddish, les plus répandus sont 
des petits rituels de supplications appelés Seyder Tkhines, dont les plus anciens datent du XVIe siècle. Voir Kay, 
Seyder Tkhines: The Forgotten Book of Common Prayer for Jewish Women. 
597 Voir Romer-Segal, « Yiddish Works on Women’s Commandments in the Sixteenth Century », pp. 37-59. 
598 Voir Modena Mayer, «  Il ‘Sefer Miswòt’ », pp. 1-108.  
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imprimée, principalement en langue yiddish, comme celui de Benjamin 
Aaron ben Avraham Slonik de Grodno (c. 1550-1619), intitulé Eyn 
Schoen Frauenbuechlein, P598F599 P ainsi qu’en judéo-italien, sous le titre de 
Mitsvot Nashim Meladot : Precetti d’esser imparati dalle donne hebree 
(Venise, 1650).P599F600 P Un de ces manuels ayant survécu sous forme 
manuscrite en judéo-italien est le Comites Latentes 173 (ci-après CL 
173), portant le titre de Sefer Ḥokhmat Nashim, d’après un verset des 
Proverbes 14 :1 : הָתיֵב הְָתנַב םיָׅשׁנ תַַמְכָח (Ḥokhmat nashim banta beita) « la 
Sagesse des femmes construit sa maison », traduisant bien la finalité de 
ce manuel. D’autant plus que dans l’introduction de cette œuvre (f. 3r, 
l.19-23) par son auteur Yeḥiel ha-Cohen Manoscrivi, ce dernier met 
objectivement en évidence la vision misogyne généralisée de la femme 
juive au sujet de ses capacités de discernement de l’hébreu et des études 
juives, témoignant par-là de l’ignorance et l’illettrisme reconnus 
implicitement aux femmes : 
… » יכרד וניבה אלו עודי אל םישנאה לא ןתודבעתשהו ןתוענכתהל םישנה בור הנה
 לכ תומלשהו החלצהה לא ובירקת יכ ןפואב תידוהי רבדל תוריכמ ןניאו שדקה ןושל
שדוקה ןושל יכרדב םימיב םואב דעו םתונטקמ םידמלמה םישורפ….  «  
« Voici la majorité des femmes, de par leur soumission et leur 
dépendance aux hommes, ne savent pas et ne comprennent pas les voies 
de la langue sacrée et ne comprennent pas les choses juives de sorte 
qu’elles puissent se rapprocher de la réussite et la plénitude de tous les 
commentaires qui enseignent, depuis leur enfance jusqu’à leur vieillesse 
dans les voies de la langue sacrée... ». P600F601 
 
UL’identification du manuscrit U: 
Selon Moritz Steinschneider, le CL 173 est l’un des deux manuscrits 
survivants du Sefer Ḥokhmat Nashim, comportant des préceptes déclinés 
en sept parties par Yeḥiel ha-Cohen Manoscrivi. Le second manuscrit 
fut un temps dans la collection de Samuel David Luzzatto, sous la cote 
110.P601F602 P Il précise également que l’un des deux exemplaires est 
incomplet.P602F603 P C’est bien du CL 173 dont il s’agit et c’est également 
l’exemplaire que Steinschneider a dû consulter en 1868 chez le libraire 
Adolphe Asher, puisqu’il a transcrit la première note de possesseur (f. 
1r), ainsi qu’une transcription partielle du colophon (ff. 3r-4r) dans une 
annexe à son article de 1898.P603F604 P  
                                                          
599 Imprimé successivement à Cracovie en 1577, 1585 et 1595, puis à Bâle en 1602. Voir Romer-Segal, 
« Yiddish Works on Women’s Commandments in the Sixteenth Century », pp. 37-59. 
600 Imprimé à Venise en 1616, Padoue en 1625 et Venise en 1711. Voir Adelman, «The legacy of Jewish Women 
in Early Modern Italy », p. 155, note 56 et Benayahu, Haskamah u-reshut bi-defuse Venetsiah, p. 220. 
601 Cette citation se trouve sous forme imprécise et incomplète dans Baruchson,  La culture livresque des juifs 
d’Italie, p. 21. Cette dernière l’a tirée de l’introduction de l’ouvrage de Benayahu, ibid., p. 220 et non 
directement du manuscrit. De surcroît, Benayahu a tiré sa citation de Steinschneider, « Purim und Parodie 
(Anhang) », pp. 175, 179-180.  
602 Voir Luzzatto, Catalogue de la bibliothèque de littérature hébraïque et orientale de feu Samuel David 
Luzzatto rédigé par son fils Joseph, (Padoue : 1868), p. 12. Benjamin Richler, dans son Guide to Hebrew 
Manuscript Collections (p. 287), a confondu les deux manuscrits du Sefer Hokhmat Nashim et mentionne, de 
manière erronée, que le manuscrit CL 173 se trouvait dans la collection de David Samuel Luzzatto. Voir 
Steinschneider, « Die italienische Literatur der Juden », (1898),  pp. 520-521, pour la description brève des deux 
manuscrits. 
603  Voir Steinschneider, « Die italienische Literatur der Juden », (1898),  p. 520. 
604  Voir Steinschneider, « Purim und Parodie (Anhang) », (1903), pp. 179-180. 
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En revanche, Steinschneider ignorait l’existence d’une source 
supplémentaire dans le manuscrit italien du XVIIe siècle, Los Angeles, 
University of California, Ms. 779, box 4.7, folios 33r-34b,605 qui 
renferme un extrait du Sefer Hokhmat Nashim.   
 
Le scribe, la datation et la destinée du manuscrit : 
L’identité du scribe du CL 173 a été découverte grâce à 3 manuscrits 
autographes d’un même auteur, conservés à la British Library à 
Londres : Add. MS 27050,606 Add. MS 27007607 et Add. MS 27096.608 
Ces manuscrits609 sont de la main du rabbin kabbaliste610 et prêcheur 
italien Mordekhai ben Judah Dato (1525-c.1599),611 et contiennent la 
même écriture que celle du manuscrit CL 173. En outre, cette attribution 
est confirmée par deux notes d’un possesseur dans le CL 173, folio 1r, 
lignes 2 et 3, qui précisent que ce manuscrit est de la main de 
Mordekhai Dato, ligne 2: 
.... וטאד יכדרמ ''ררהומכ דיסחכ ... לבוקמ ןוברה םכחה ורבח זעל ןושלב  תושרד 
« Commentaires en langue étrangère son auteur [est] le sage kabbaliste 
…ḥasid honorable notre maître le rabbin notre rabbin Mordekhai 
Dato,  » et ligne 3 :  
.... וייקיווליד לאומש ''ררהומכ ...ודומלתו ונב וטאד ברה רובחה... 
«…L’auteur le rabbin Dato son fils et son disciple…honorable notre 
maître et le rabbin notre rabbin Samuel Delvecchio. » 
 
                                                          
605 Voir Adelman, «The legacy of Jewish Women in Early Modern Italy », p. 155, note 56 et la description du 
manuscrit sur le site de l’Institute of Microfilmed Hebrew Manuscripts (IMHM) à Jérusalem, sous la cote LA 
779 BX 4.7. 
606 Le manuscrit autographe Add 27050 est le seul daté explicitement de 1591 (f. 3v, 5351 selon la Création du 
monde) et contient des commentaires kabbalistiques sur la Genèse, l’Exode et le Lévitique en judéo-italien. Ce 
manuscrit est numérisé et brièvement décrit sur le site de la British Library et le lien ci-dessous offre un exemple 
de comparaison paléographique avec le manuscrit CL 173. Voir à titre d’exemple le folio 4r. 
http://www.bl.uk/manuscripts/Viewer.aspx?ref=add_ms_27050_fs001r (consulté le 18 avril 2016). Le manuscrit 
est également décrit dans Margoliouth, Catalogue of Hebrew and Samaritan Manuscripts, vol. II, p. 42. 
607 Le manuscrit partiellement autographe Add. 27007, qui date d’entre 1590 et 1599, contient des commentaires 
et notes sur des passages bibliques. Ce manuscrit est numérisé et brièvement décrit sur le site de la British 
Library et le lien ci-dessous offre une comparaison paléographique avec le manuscrit CL 173. Voir à titre 
d’exemple le folio 6v: 
http://www.bl.uk/manuscripts/FullDisplay.aspx?ref=Add_MS_27007&index=9 (consulté le 18 avril 2016). 
Le manuscrit est également décrit dans Margoliouth, ibid., vol. II, p. 43.  
608 Le manuscrit Add. 27096 est constitué d’une sélection de poèmes liturgiques et de textes homilétiques, 
datable entre 1575 et 1599. Voir le titre et le nom de l’auteur inscrit sur une page de garde du manuscrit  Add. 
27096, sur la page de garde iv recto. Ce manuscrit est numérisé et brièvement décrit sur le site de la British 
Library, et le lien ci-dessous offre une comparaison paléographique avec le manuscrit CL 173. Voir à titre 
d’exemple le folio 2r : http://www.bl.uk/manuscripts/FullDisplay.aspx?index=16&ref=Add_MS_27096 
(consulté le 18 avril 2016). Le manuscrit est également décrit dans Margoliouth, ibid., vol. II, p. 257. 
609 Voir également la mention des manuscrits autographes de Mordekhai Dato, MSS Add. 27050 et Add. 27007, 
conservés à la British Library de Londres dans Busi, La istoria de Purim io ve racconto, p. 25, note 36. Ces deux 
manuscrits on fait l’objet d’une analyse dans Bonfil, « Una predica in volgare », pp. i-xxxii, (part. pp. iii-v). 
610 L’œuvre kabbalistique la plus importante de Mordekhai Dato est intitulée le Migdal David. Ce manuscrit 
autographe est conservé à  Oxford, Bodleian Library, sous la cote Opp. Add. 4°153. 
611 Très peu d’éléments sont connus sur la vie de Mordekhai Dato. Il serait né en 1525 et mort après 1599. Rien  
n’est connu de sa vie avant l’âge de trente ans (1555), où il a écrit une œuvre messianique à Ferrare.  Entre 1560 
et 1561, il fait un voyage à Safed en Palestine pour étudier avec le célèbre kabbaliste Moïse Cordovero. Pour des 
références biographiques, voir Busi, La istoria de Purim io ve racconto, pp. 23-28 ; Bonfil, « Change in the 
Cultural Patterns of A Jewish Society», p. 25 et du même auteur, « Una predica in volgare» pp. i-iv. 
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Comme décrit plus haut, ce manuscrit contient également de nombreux 
commentaires marginaux, oublis et corrections, de la même  main que 
celle du texte principal. Donc, ces notes auraient été rédigées par le 
scribe lui-même, un homme visiblement érudit et que l’exemplaire du 
Sefer Ḥokhmat Nashim CL 173 serait alors de la main du rabbin 
Mordekhai Dato. Ce dernier aurait copié le texte, incluant le colophon 
(ff. 3r-4r) et l’éloge de Yeḥiel ha-Cohen Manoscrivi à son épouse 
Virtuosa Dati (ff. 8r-8v),612 à partir du manuscrit original de la main de 
Yeḥiel ha-Cohen Manoscrivi et daté de 1565. Dès lors, il n’est possible 
de dater le manuscrit CL 173 qu’approximativement, entre 1565, date 
de la rédaction du Sefer Ḥokhmat Nashim et après 1599, moment de la 
mort de Mordekhai Dato. 
Cependant, même si la raison et la date exacte de la copie de ce 
manuscrit (CL 173) par Mordekhai Dato restent toujours inconnues, ce 
dernier aurait effectué une copie du Sefer Ḥokhmat Nashim à partir de 
l’original, lequel fut sans doute dédié et offert à Virtuosa Dati pendant 
un séjour de son auteur, Yeḥiel ha-Cohen Manoscrivi, chez Mordekhai 
Dato à San Felice, lors de la fête de Purim de 1565.613 
 
Mordekhai Dato, Avigdor Fano (fin XVe siècle) ou encore David ben 
Yehuda Messer Leon (1470-1526), étaient quelques rares rabbins 
italiens favorables à l’éducation des femmes juives,614 les encourageant 
à participer dans les sphères littéraires et religieuses, en rendant 
accessible certaines de leurs œuvres en judéo-italien. Mordekhai Dato 
illustre bien cette ouverture d’esprit avec sa traduction du Livre d’Esther 
en judéo-italien, sous forme de prose rimée, destinée particulièrement 
aux femmes.615  
 
Le Sefer Ḥokhmat Nashim n’a malheureusement jamais été imprimé, 
probablement dû aux critiques reçues au terme de sa rédaction, à cause 
de l’utilisation d’une langue profane pour expliquer des lois considérées 
comme sacrées.616 L’auteur R. Yeḥiel ha-Cohen s’est lui-même justifié 
avec prouesse contre ses détracteurs, en écrivant la riposte suivante aux 
folios 3v-4r du manuscrit :   
 »םגו  לא שדק ןושלמ הרותה תוצמ איצוהל ךל ריתה ימ םירמוא םיבר תבד יתעמש יכ
 ןיא 'הל תושעל תע םושמ פ''עבש הרותה בותכל ל''ז וניתובר וריתה םא יכ לוח ןושל
 ינואג המכ ושע ןכ יכ ללכנ דחא רתהב לכה יכ םהל בישא שדקה ןושלב םא יכ םבתכל
גב הברה םירפס רבחש ל''ז ם''במרה ומכ םלוע ןינמ רפסו תוינשמה... הרותמ ךרעה ילוד
 ןושלה היהש ילבב ןושלב בתכנ ולוכ רשא דומלתה ילעב ול ומדק רבכו ול רשא תוצמה
והש רהוזה רפס וזמ  הלודגו םהלש זעלו לוחשדקה ןושלב בתכנ אל הלבקה תרסמ א  כ''א
...ןנבר יכלמ ןאמ םיכלמה ךרדמ יתיטנ אל הפיא  «  
                                                          
612 Steinschneider propose avec raison que le Sefer Ḥokhmat Nashim aurait été destiné à l’épouse de Mordekhai 
Dato, nommée Virtuosa Dati. Ce nom est mentionné deux fois dans son éloge par le R. Yehiel ha-Cohen 
Manoscrivi, aux folios 8r-8v du manuscrit CL 173. Sur quelques éléments biographiques de Virtuosa Dati, voir 
Busi, ibid., pp. 24-25, note 35. Voir aussi Steinschneider, « Die italienische Litteratur der Juden », p. 520 et 
Benayahu, Haskamah u-reshut bi-defuse Venetsiah, p. 220. 
613 Cette indication est mentionnée dans l’éloge à Virtuosa Dati, folios 8r-8v du CL 173 et dans Busi, La istoria 
de Purim io ve racconto, p. 27. 
614 Voir Adelman, « The Educational and Literary Activities of Jewish Women », pp. 9-23. 
615 Voir Tennen, « Megillat Ester in Ottava Rima: Mordecai Dato’s Poetry», pp. 510-511. 




« J’ai aussi entendu de la médisance des gens qui disent : « qui t’a 
autorisé de sortir des commandements de la Torah de la langue sacrée à 
la langue profane ? Car nos sages ont autorisé d’écrire la Torah orale à 
cause d’une situation d’urgence, il n’y a lieu d’écrire qu’en langue 
sacrée. » Moi je leur répondrai que tout est inclus dans cette 
autorisation,617 car ainsi, l’on fait plusieurs parmi les grands sages 
comme Rambam,618 que sa mémoire soit bénie, qui a écrit de nombreux 
livres de mishnayot et des livres sur le compte des mitsvot qu’il avait et 
qui a été précédé par les maîtres du Talmud, qui est entièrement rédigé 
en araméen, leur langue vernaculaire. Et en plus de cela, le livre du 
Zohar, qui est la transmission de la kabbale, n’a pas été écrite en langue 




                                                          
617 C’est-à-dire que l’on peut non seulement mettre un texte sacré par écrit mais le transcrire dans la langue que 
de son choix. 


















CL 199  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 199 
Titre Rouleau d’Esther (Megillat Esther) 




Orient, fin XIXe-début Xe siècle  




Bonne conservation générale, excepté le début du rouleau qui a les 
bordures déchirées le long des trois marges. Il est aussi endommagé par 
l’humidité et possède une couleur uniforme plus foncée et parsemée de 
taches, particulièrement entre les panneaux 1 et 4. Quelques traces 
d’humidité subsistent par endroits sur le rouleau, sur les panneaux 8, 9, 
10, 11, 12, 13, 14. 
La bordure inférieure du panneau 12 a une petite déchirure verticale 
Ecriture bien conservée 
Nombre de folios 6 membranes cousues ensemble 
Dimensions 3093 x 250 mm 
Réglure Réglure à la pointe sèche 
Piqûres Pas de traces de piqûres 
Mise en page Texte en pleine page, sauf pour le panneau 16 qui comporte un texte 
disposé en deux colonnes, séparées par une image 
Mise en texte Alinéas rentrants et sortants 
Justification 1 + 1 colonnes. 18 lignes écrites pour 35 lignes tracées. Elongation, 
rétrécissement des lettres en fin de lignes. Dernières lettres dépassant 
dans la marge latérale dans le panneau 17, ligne 7 et panneau 13, ligne 
12. 
Encre Encre noire 
Ecriture Ecriture carrée de grand module surmontée de tagin 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 1 main principale 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Ce rouleau contient des corrections par le scribe lui-même et par deux 
mains postérieures : 
Le scribe a lui-même gratté le texte dans les panneaux suivants : 
panneau 4 : ligne 15 
panneau 9 : ligne 15 
panneau 11 : lignes 1 et 15 
panneau 13 : lignes 10, 14, 16 
panneau 15 : ligne 15  
Mots corrigés par main postérieure n°1 : 
panneau 8 : ligne 3, mot au-dessus du dernier mot de la ligne 
panneau 11 : ligne 13, mot au-dessus du dernier mot de la ligne 
panneau 17 : ligne 4, mot au-dessus de la ligne, au milieu du texte 
Phrase corrigée par main postérieure n°2 : 
panneau 17 : ligne 14, texte gratté et corrigé 
Colophon Pas de colophon 
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Décoration Décoration polychrome tardive, ajoutée à une date inconnue. 
Description des scènes historiées : 
Scène encadrée au début du rouleau : Esther debout devant Assuérus, 
assis sur son trône et tendant son sceptre à Esther. Tous deux sont vêtus 
d’un costume traditionnel de style oriental. 
Scène encadrée du panneau 16 : Scène de ville avec un échafaud au 
premier plan, où Esther et Mardoché, accompagnés d’autres 
observateurs, se rassemblent devant la pendaison de Haman et de ses 
dix fils. Les personnages sont également vêtus de costumes de style 
oriental. 
La décoration à motif floral encadrant les panneaux de texte a été peinte 
par-dessus une  précédente monochrome à l’encre d’écriture, dont des 
ombres de couleur noire/ grise en forme d’animaux subsistent dans les 
marges sous la décoration florale. 
Description de l’encadrement à motif floral des panneaux : 
Les bordures des panneaux 1 à 13 sont plus richement décorées que 
celles des panneaux 14 à 19. Jusqu’au panneau 13, les bordures 
horizontales supérieures sont composées de motifs floraux enrichis de 
deux oiseaux jaunes entourant un portrait d’homme, de profil, dans un 
médaillon et les bordures horizontales inférieures, également fleuries, 
comportent deux lions rampants jaunes se faisant face, situés plus 
précisément au bas des bordures verticales, entre les panneaux de texte. 
Ces bandes verticales sont dotées d’une menorah, ou chandelier à sept 
branches, de couleur bleue,  placée au centre de celles-ci. 
A partir du panneau 14, les bordures entourant le texte sont uniquement 
florales. 
Reliure Pas de reliure 
Contenu détaillé Rouleau constitué de 19 panneaux de texte contenant le Livre d’Esther. 
panneau 1 : Es. 1 : 1 - 11 
panneau 2 : Es. 1 : 11 - 20 
panneau 3 : Es. 1 : 20 - Es. 2 : 8 
panneau 4 : Es. 2 : 8 - 15 
panneau 5 : Es. 2 : 15 - Es. 3 : 2  
panneau 6 : Es. 3 : 2 - 12 
panneau 7 : Es. 3 : 12 - Es. 4 : 5 
panneau 8 : Es. 4 : 5 - Es. 4 : 16 
panneau 9 : Es. 4 : 16 - Es. 5 : 11 
panneau 10 : Es. 5 : 11 - Es. 6 : 7 
panneau 11 : Es. 6 : 7 - Es. 7 : 3 
panneau 12 : Es. 7 : 3 - Es. 8 : 1 
panneau 13 : Es. 8 : 1 - 9  
panneau 14 : Es. 8 : 9 -15 
panneau 15 : Es. 8 : 15 - Es. 9 : 6 
panneau 16 : Es. 9 : 6 - 10 
panneau 17 : Es. 9 : 10 - 20 
panneau 18 : Es. 9 : 20 - 30 




Provenance : provenance inconnue. Ce manuscrit a été déposé à la 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
Notes de possesseurs : pas de notes de possesseurs. 
 
Anciennes cotes : pas d’anciennes cotes. 
 
Foliotation : pas de foliotation. 
Bibliographie Aucune bibliographie n’a été trouvée pour cette megillah. 
Commentaires De par son origine, ce rouleau d’Esther  ne s’apparente de manière ni  
paléographique ni stylistique aux autres megillot de la Bibliothèque de 
Genève (Ms. heb. 4, Ms. heb. 5 et CL 27 et CL 59). 
Ce rouleau d’Esther est d’origine orientale confirmée par sa 
paléographie et ne serait pas antérieur au milieu du XIXe siècle. En 
revanche, la décoration est une addition factice moderne, exécutée de 
telle manière à donner l’impression qu’elle est contemporaine au 
rouleau. Les images figuratives et historiées sont dans un style oriental, 
bien que les motifs floraux aient été dessinés plutôt dans un style 
européen. Par ailleurs, les dessins de menorah peintes en bleu et 
insérées dans les entre-colonnes, n’ont pas de lien avec l’histoire 




                                                          
619 Je remercie vivement Shalom Sabar, professeur d’histoire de l’art à l’Université hébraïque de Jérusalem, de 








CL 278  
Lieu de 
conservation du 
volume et cote 
Genève, Bibliothèque de Genève, Comites Latentes 278620 
Titre   בולקלא ץיארפ [אלי] היאדה לא [באתכ] ([Kitab] al-Hidaya [ila] Faraiḍ al-
Qulub)P620F621 
Contenu Fragment judéo-arabe de la seconde partie de l’introduction sur la 
deuxième porte (bab) du Kitab al-Hidaya ila Faraiḍ al-Qulub ou Livre 
de l’orientation aux devoirs des cœurs par Baḥya ben Joseph Ibn 




Orient, XIIPeP siècle (?) 
Support Papier non filigrané  
Etat de 
conservation 
Fragment assez bien conservé, malgré quelques taches. Marge latérale 
interne arrachée et collée sur un onglet. Trous de vrillettes au bas du 
folio. Bords du folio fragiles et légèrement déchirés et froissés. 
Ecriture effacée par endroit sur les deux côtés du folio. 
Nombre de folios III +1 + II   
Dimensions 257 x 170-180 mm (mesuré sans l’onglet) 
Cahiers/réclames Pas de réclames 
Réglure Pas de traces visibles  
Piqûres Pas de traces visibles 
Mise en page Texte en pleine page 
Justification 21 lignes écrites. Rétrécissement de certaines lettres en fin de ligne et 
emploi d’un trait horizontal pour signe graphique ligne 3, tous deux 
visible sur le côté recto du folio. 
Encre Encre brun foncé 
Ecriture Ecriture semi-cursive orientale de moyen module 
Vocalisation Pas de vocalisation 
Nombre de mains 1 main principale 
Ajouts 
postérieurs dans 
le texte (additions, 
corrections et 
oublis) 
Correction du texte par des ajouts de mots d’une main postérieure dans 
les entre-lignes, au-dessus des mots en question : 
Côté recto : lignes 11 et 12 et ligne 16 en marge 
Côté verso : ligne 16  
Colophon Pas de colophon 
Décoration Pas de décoration 
Reliure Reliure pleine moderne en toile rouge, sur ais cartonnés, renfermant le 
folio monté sur onglet. Pièce de titre collée sur la partie supérieure du 
dos, sur lequel a été dactylographié le titre lacunaire du livre  תיאדה לא
בולקלא ץיארפ. Au bas du dos se trouve une étiquette comportant le 
chiffre 242, ancienne cote du manuscrit. 
                                                          
620 La description et la numérisation de ce manuscrit sera en ligne sur e-codices (www.e-codices.unifr.ch/fr) dans 
le courant de l’année 2017. 
621 Le titre est lacunaire sur la pièce de titre collée au dos de la reliure en toile rouge. Les mots manquants sont 
insérés dans des crochets droits dans le titre. A titre d’exemple, voir le titre complet avec variantes mineures 
dans Paris, Bibliothèque nationale, MS hébreu 756, sépharade, XIIIe-XIVe siècle, f.1v :  ץיארפ ילא היאדה לא באתכ
ןיידה ףסוי 'רב ייחב 'ר ףילאת...בולק לא et dans Oxford, Bodleian Library, MS Poc. 96 (Neubauer cat. n°1225), 
oriental, daté de 1191 :  וניבר ףילאת בולוקלא ץיארפל האידהלא באתכ.ןיידה ייחב  
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Contenu détaillé Extrait de la seconde partie de l’introduction sur la deuxième porte622 
(bab) du Kitab al-Hidaya ila Faraiḍ al-Qulub ou Livre de l’orientation 
aux devoirs des cœurs par Baḥya ben Joseph Ibn Paquda (2nde moitié 
XIe siècle). 
: Incipit p. 1   ילולא לוק והנ אהיפ םהל בדאלאו הנחמלא עפאנמו אהיב םהילע 
: Explicit p. 1     ךלוה לכסהשכ ךרדב םגו םיכחלא לוק רי'טנ םהילא הנאסחאו 
: Incipit p. 2    םזל ךל'דכ ךל'ד ןאכ אמלפ .אוה לכס לכל רמואו רסח ובל 






-anciennes cotes  
-foliotation  
 
UProvenanceU : ce fragment de manuscrit a appartenu à Yehudah Qazin 
(1708-1783) d’Alep, rabbin et auteur halakhique. Par la suite, il est entré 
dans la collection des manuscrits de David Salomon Sassoon (1880-
1942). Un ex-libris de Sassoon est collé sur le contreplat au début du 
volume.P622F623 P  
Le fragment été mis en vente à Londres, chez Sotheby’s le 21 juin 1994 
(lot 3).P623F624 P Il a été acheté par le présent collectionneur en 1994. P624F625 P  
 
UNotes de possesseurs U : une note de possesseur inscrite quatre fois sur le 
folio, trois fois sur le côté recto et une fois au verso, mais dans deux 
graphies différentes.  
Inscriptions marginales aux côtés recto et verso du folio :  
[...] ןיצק הדוהי ריעצה, le jeune Yehudah Qazin […]. 
Le côté verso comporte également des essais de plume dans la marge 
latérale extérieure et la marge inférieure.  
 
UAnciennes cotes U : lorsque le fragment était encore dans la collection 
Sassoon, il possédait la cote n° 242, inscrit à la fois dans le coin 
supérieur de la marge de tête du côté recto et sur une étiquette  
soulignée d’encre verte, dans le coin supérieur du contreplat au début du 
volume.  
 
UFoliotationU : pagination en chiffres arabes au crayon gris au milieu de la 
marge de queue, côté recto ; paginé 1 au côté recto et 2 au côté verso.  
Bibliographie  - E. Alfonso, Islamic Culture Through Jewish Eyes: Al Andalus from 
the Tenth to Twelfth Century (Londres: Routledge, 2008). 
- Bahya ibn Paquda: Les devoirs des cœurs, traduction française et 
présentation d'5TAndré Chouraqui 5T, préface de 5TJacques Maritain 5T, (Paris: 
Bibliophane, 2002P3 P). 
                                                          
622 Je remercie vivement Steven Harvey, Professeur de philosophie juive médiévale à l’Université de Bar-Ilan, 
Israël de m’avoir aidée à identifier la section de texte de ce fragment, ainsi que d’avoir partagé la référence 
bibliographique de J. D. Kafih, intitulé Torat ḥovot ha-levavot. 
623 Pour une évocation brève du collectionneur David Solomon Sassoon et de la vente de sa collection de 
manuscrits, voir la description du manuscrit Comites Latentes 145, sous la rubrique ‘provenance’. Voir aussi un 
morceau de papier jauni, inséré au début du volume sur lequel sont écrits à l’encre violette le titre, la date et les 
références au texte du fragment, trouvées dans l’édition d’A.S. Yahuda (1912). Cette référence est donnée dans 
la description du fragment dans le catalogue Sassoon, Ohel David, vol. 1, p. 3 (MS 242). 
624 Voir le catalogue de vente Sotheby’s, Seventy-six Highly Important Hebrew and Samaritan Manuscripts, p. 
15. Ce manuscrit n’est pas répertorié sous la liste des manuscrits de la collection Sassoon, sous la cote 242, qui 
reste vide. Voir Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, p. 297. 
625 Voir le marque page (dans une page pliée au début du volume) inséré dans le volume lors de la vente Sassoon 
du 21 juin 1994, sur lequel est indiqué le lot n°3 au feutre bleu ciel, la date de la vente au stylo bleu et au crayon 
gris, la mention suivante : « 242 è già occupato. Questo dovrà avere un altro riferimento » ([la cote] 242 est déjà 
utilisé. Celui-ci devra avoir une autre cote).  
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- Y. Eisenberg, « Reason and Emotion in Duties of the Heart », Daat 7 
(1981), pp. 5-35. 
- D. Haberman, Duties of the Heart (Jérusalem, New York: Feldheim 
Publishers, 1996). 
- M. Hyamson, Duties of the Heart (Jérusalem: 1962). 
- J. D. Kafih, Torat ḥovot ha-levavot le rabbenu Baḥya ben Yosef ben 
Paquda zatsal (hébreu) (Jérusalem: Aqiva Yosef, 1973). 
- J. Kauffmann, Prolegomena zu einer erstmaligen Herausgabe des 
Kitab al-hidaja 'ila fara'id al-qulub [Hovot ha-levavot] von Bachja ibn 
Josef ibn Paquda aus dem 'Andalus, nebst einer grösseren Textbeilage, 
(Frankfurt am Main: 1904). 
- M. Mansoor, The Book of Direction to the Duties of the Heart from the 
Original Arabic Version of Baḥya ben joseph Ibn Paquda’s al-Hidaya 
ila Faraiḍ al-Qulub (Londres: Routledge et Kegan Paul, 1973).626 
- A. Neubauer, Catalogue of the Hebrew Manuscripts in the Bodleian 
Library and in the College Libraries of Oxford, including Manuscripts 
in Other Languages which are Written in Hebrew Characters (Oxford: 
Clarendon Press, 1886-1906), vol.1.  
- B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised 
Edition, (Jérusalem: The Israel Academy of Sciences and Humanities, 
2014). 
- D. S. Sassoon, Ohel David. Descriptive Catalogue of the Hebrew and 
Samaritan Manuscripts in the Sassoon Library, London (Oxford: 
Oxford University Press, 1932), vol. 1, p. 3 (Cote: 242). 
- C. Sirat, A History of Jewish Philosophy in the Middle Ages 
(Cambridge: University Press et Paris: Editions de la maison des 
sciences de l’Homme, 1996). 
- Sotheby’s catalogue de vente, Seventy-six Highly Important Hebrew 
and Samaritan Manuscripts from the Library of the Late David Solomon 
Sassoon, mercredi 21 juin 1994. 
- S. Stroumsa. « Saadya and Jewish Kalam », in D.H. Frank et O. 
Leaman (éd.), The Cambridge Companion to Medieval Jewish 
Philosophy (Cambridge: Cambridge University Press, 2003), pp. 71-90. 
- H. A. Wolfson, « The Jewish kalam », The Jewish Quarterly Review, 
Seventy-Fifth Anniversary Volume 57, pp. 544-573. 
- A. S. Yahuda (éd.), Al-Hidaya ila Faraiḍ al Qulub des Bachja ibn 
Josef ibn Paquda aus Andalusien; im arabischen Urtext zum ersten 
male nach der Oxforder und Pariser Handschrift sowie den 
Petersburger Fragmenten (Leiden: E.J. Brill, 1912). 
Commentaires Il s’agit de la première œuvre établissant un système d’éthique juive, 
intitulée Kitab al-Hidaya ila Faraiḍ al-Qulub, Livre de l’orientation aux 
devoirs des cœurs, qui a été écrite en judéo-arabe par Baḥya ben Joseph 
Ibn Paquda, rabbin, juge et philosophe de Saragosse, actif pendant la 
seconde partie du XIe siècle.627  
                                                          
626 Ce livre est paru dans une nouvelle édition en 2004, chez The Littman Library of Jewish Civilization, Oxford. 
627 Voir Sirat, A History, p. 81. Pour une orientation historique de la culture islamique vue par les juifs en 
Andalousie médiévale, voir l’ouvrage d’Alphonso, Islamic Culture. 
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Cette œuvre magistrale d’éthique juive s’inspire du mysticisme arabe, 
en particulier du soufisme, des kalamistes,628 ainsi que des préceptes 
néo-platoniciens.629 Elle est divisée en dix portes, chacune dévouée à un 
devoir particulier du cœur que le juif pratiquant se doit d’observer s’il 
veut atteindre la perfection spirituelle. Ces portes sont considérées 
comme des degrés, qui guident le lecteur dans une étude progressive et 
mystique, abordant les thèmes suivants : l’affirmation de l’unité divine, 
la nature divine du monde, le service divin, la confiance en D., la 
sincérité, l’humilité, la repentance, l’introspection, l’ascétisme et 
l’amour de D. Une fois traduite en hébreu, cette œuvre aura par la suite, 
une influence profonde sur la littérature juive piétiste au Moyen Age.630 
 
Vers 1160, le célèbre médecin et traducteur, Judah Ibn Tibbon (1120-
1190) traduit cette œuvre en hébreu sous le nom de Sefer Ḥovot ha-
Levavot. Alors que cette traduction est très diffusée sous forme 
manuscrite et imprimée, celle de son contemporain, le narbonnais David 
Kimḥi (1160-1235), n’a pas autant de succès.  
Le Sefer Ḥovot ha-Levavot a été l’un des premiers livres imprimés à 
paraître en hébreu (Editio Princeps, Naples, 1489) et son impression se 
poursuit à ce jour en hébreu,631 ainsi que dans d’autres langues,632 sous 
forme parfois abrégée.633  
En revanche, la tradition manuscrite de cette œuvre en judéo-arabe est 
bien plus lacunaire car peu de témoins ont survécu à ce jour.634 Les  
manuscrits connus et employés pour les deux éditions critiques 
existantes du  Kitab al-Hidaya ila Faraiḍ al-Qulub sont les suivants : 
- Oxford, Bodleian Library, MS Poc. 96 (Neubauer cat. n°1225),635 
oriental, 1191. 
- Paris, Bibliothèque nationale, MS Hébreu 756, sépharade, XIIIe-XIVe 
siècle. 
La section dans le fragment Comites Latentes 278 (ci-après CL 278) 
peut être consultée dans deux éditions du texte judéo-arabe. La première 
est celle de A.S. Yahuda parue chez Brill en 1912, où les manuscrits 
                                                          
628 Sur les sources arabes, voir Mansoor, The Book of Direction to the Duties of the Heart, pp. 25-36. Sur le 
kalam juif, voir Stroumsa, « Saadya and Jewish Kalam », pp. 71-90 et Wolfson, « The Jewish kalam », pp. 544-
573. 
629 Voir Sirat, A History, p. 82 et Mansoor, ibid., pp. 12-25. 
630 Voir Mansoor, ibid., introduction, pp. 39-82. 
631 Voir Mansoor, ibid., p. 2-3. 
632 Pour un résumé des traductions de cette œuvre, voir Mansoor, ibid., pp. 2-3 et 455-456. Une première 
traduction en latin, accompagnée du texte arabe, a été imprimée à Constantinople en 1643, puis des traductions 
en d’autres langues ont suivi, parmi les plus anciennes : en portugais (Amsterdam : 1670) ; en allemand 
(Amsterdam : 1716, Fürth : 1765, Breslau : 1836, Vienne : 1854-56), en yiddish (Berlin : Yidisher Ferlag, 1922). 
Voir les traductions anglaises et la version française sous la rubrique ‘bibliographie’. Parmi les éditions anglaises 
de cette œuvre par Hyamson (1962), Haberman (1996) et Mansoor (1973, 2004), cette dernière est considérée 
comme la meilleure traduction, du fait qu’elle se base sur la version arabe du texte et non sur la traduction 
hébraïque.  
633 Editions anciennes en hébreu : Lvov : J. Schnayder, 1846 ; Varsovie : A. Klayf, 1857 ; Vienne : G. 
Harshantski, 1809, A. P. Shmidboyer, 1853.  
634 L’œuvre en judéo-arabe a fait l’objet d’une première étude en 1904 par Kauffmann, Prolegomena zu einer 
erstmaligen Herausgabe des Kitab al-hidaja 'ila fara'id al-qulub. 
635 Voir Neubauer, Catalogue of the Hebrew Manuscripts, p. 434. 
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d’Oxford et de Paris, ainsi que des fragments de l’œuvre en judéo-arabe, 
conservés à la Bibliothèque nationale de St Petersbourg636 ont été 
utilisés comme base de l’édition. La section du fragment CL 278 se 
situe dans cette édition entre la page 95, ligne 11 et la page 97, ligne 6. 
La seconde édition, accompagnée de la traduction en hébreu par J. D. 
Kafih, parue à Jérusalem en 1973, comporte la section du fragment entre 
les pages 96 et 98. En plus des manuscrits d’Oxford et de Paris, un 
troisième manuscrit fragmentaire d’origine yéménite, jusqu’alors 
inconnu, a été employé pour cette édition.637 Ce manuscrit très ancien a 
été découvert dans une genizah au Yémen et Kafih suggère qu’il s’agit 
d’un texte contemporain de l’auteur Baḥya ben Joseph Ibn Paquda, 




                                                          
636 Fragments non identifiés. 
637 Voir Kafih, Torat ḥovot ha-levavot, pp. 8-9. 













Annexe IV  
Concordance des cotes de manuscrits des Comites Latentes (CL) et de l’Institute of 




                                                          
639 Avertissement : ne pas se fier à la datation des manuscrits hébreux de la BGE donnée sur le site de la IMHM : 
http://aleph.nli.org.il (consulté le 2 mai 2016). 
640 Les cotes comportant ‘JNUL Ms Heb.’ Indiquent que ces manuscrits étaient déposés quelques années à la 
Jewish National University Library à Jérusalem. Seuls les manuscrits CL 145, 146 et 278 figurent dans le 
catalogue de B. Richler, Guide to Hebrew Manuscript Collections, Second Revised Edition, (Jérusalem: The 
Israel Academy of Sciences and Humanities, 2014), pp. 297 et 299. 
Cotes des mss 




à la IMHM 
Cotes des 
microfilms 
(IMHM) des mss 
hébreux (CL)  
CL 0 / / 
CL 27 GENEVE 27 
MONTANA 27 




CL 59 GENEVE 59 
MONTANA 59 
(prec. JNUL Ms 
Heb. 4°197/97) 
/ 
CL 69 GENEVE 69 
MONTANA 69 
(prec. JNUL Ms 
Heb. 8°5837) 
F 3986 
CL 100 GENEVE 100 
MONTANA 100 
(prec. JNUL Ms 
Heb. 28°5829) 
F 39900 
CL 105 / / 
CL 121 GENEVE 121 
MONTANA 121 
(prec. JNUL Ms 
Heb. 38°5830) 
F 39901 
CL 145 GENEVE 145 
MONTANA 145 




CL 146 GENEVE 146 
MONTANA 146 




CL 173 GENEVE 173 
MONTANA 173 
(prec. JNUL Ms 
Heb. 8°5834)  
F 39892 
CL 199 / / 
CL 278 / / 
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Index des personnes citées 
 
Abu Yaqub Yussuf (Ms. heb. 12) 
Abulafia, Avraham ben Samuel (CL 145) 
Abramsky, Shimen (CL 105) 
Acre (d’), Isaac ben Samuel (CL 145) 
Adelkind, Cornelius (CL 105) 
Afriqia (d’), Ezekiel (CL 145) 
Alfasi, Isaac ben Jacob (dit Rif) (Ms. heb. 7) 
Alimana (de), Joseph ben Avraham (CL 145) 
Altaras, Aaron (Cl 145) 
Alters, David ben Salomon (CL 0) 
Anatolio, Jacob Abba Mari ben Simson (Ms. heb. 12) 
Aristote (Ms. heb. 12) 
Asher, Adolphe (CL 173) 
Ashkenazi, Joseph Shalit ben Jacob (CL 105) 
Aubert, Fernand (Ms. heb. 3) 
Bamalfi, Perel (CL 173) 
Bassan, Barukh (Ms. heb. 16) 
Bassan, Speranza (Ms. heb. 16) 
Basso, Samuel (Ms. heb. 1) 
Beit-Arié, Malachi (Ms. heb. 3) 
Belanis, Samuel (Ms. heb. 1) 
Benayahu, Meir (CL 145, CL 173) 
Berav, Jacob (CL 145) 
Berman, Samuel A. (CL 146) 
Botarel, Moïse ben Isaac (CL 145) 
Bourguet, Louis (Ms. heb. 5, Ms. heb. 13, Ms. heb. 16) 
Bragadin (CL 0) 
Bruns, Paul Jacob (Ms. heb. 1) 
Buber, Solomon (CL 146) 
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Christofel, Jacob/Jacques (Ms. heb. 14) 
Claparede, David (Ms. heb. 1)  
Coen-Rapa-Porto (CL 0) 
Coloro, Antonio (CL 173) 
Dato, Mordekhai (CL 173) 
Dati, Virtuosa (CL 173) 
Davidson, Hebrert A. (Ms. heb. 12) 
Dayan, Isaac ben Isaïe (CL 146) 
Delvecchio, Samuel (CL 173) 
Diamanti, Miriam (Ms. heb. 13) 
Doria, Andrea (Ms. heb. 7, Ms. heb. 8, Ms. heb. 10) 
Théophile Dufour (Ms. heb. 12a) 
Erfurt (de), Neḥemiah ben Salomon (dit le Prophète de Tröstlin) (CL 145) 
Falqon, Shem Tov (CL 145) 
Fano, Avigdor (CL 173) 
Favre, Guillaume (Ms. heb. 17) 
Favre, William (Ms. heb. 17) 
Faro (de), Shem Tov ben Jacob (CL 121) 
Filius, Lou S. (Ms. heb. 12) 
Filoponi, Clidano (CL 105) 
Filoponi, Filoterpse (CL 105) 
Finzi, Avidor (Ms. heb. 1) 
Finzi, Isaac (Ms. heb. 1, CL 145) 
Finzi, Menahem (Ms. heb. 1) 
Finzi, Salomon (Ms. heb. 1) 
Finzi, Yekutiel (Ms. heb. 1) 
Finzi Binzia, Yehuda (Ms. heb. 1) 
Foa, Tobias (CL 105) 
Gaon, Hai ben Sherira (Ms. heb. 10, CL 145) 
Gaster, Moses (CL 27) 
Gerondi, Yonah ben Avraham (CL 145) 
Gérone (de), Azriel ben Menahem (CL 145) 
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Gérone (de), Ezra ben Salomon (CL 121, CL 145) 
Gershom, Levi ben, dit Gersonide (Ms. heb. 10, Ms. heb. 12) 
Gewitsch (de), Aaron Wolf Herlingen (CL 69) 
Gikatila, Joseph ben Avraham (CL 121, CL 145) 
Gonzague, Guillaume de (CL 105) 
Goyens, Michel (Ms. heb. 10)  
Graziano, Avraham (CL 173) 
Grenade (de), Avraham ben Isaac (CL 145) 
Grodno (de), Aaron ben Avraham Slonik (CL 173) 
Ha-Ashkenazi, Meir (CL 145) 
Ha-Cohen, Ezra (dit le scribe) (CL 145) 
Ha-Cohen, Isaac bar Jacob (CL 145) 
Ha-Darshan, Moïse (CL 145) 
Ha-Kahana, Neḥunya ben (CL 145) 
Ha-Levi, Aaron (CL 145) 
Ha-Levi, Avraham ben Eliezer (CL 145) 
Ha-Tsadiq, Shimon (CL 145) 
Halevi, Jacob ben Moïse Batish (CL 146) 
Hamadan (de), Joseph (CL 121) 
Ḥiyya, Avraham bar (Ms. heb. 10) 
Ibn Ezra, Abraham (Ms. heb. 10) 
Ibn Falaquera, Shem Tov ben Joseph (Ms. heb. 10) 
Ibn Isḥaq, Ḥunain (Ms. heb. 10) 
Ibn Jannah, Yonah (Ms. heb. 11) 
Ibn Paquda, Baḥya ben Joseph (CL 278) 
Ibn Rushd, Abu al-Walid Muhammad (dit Averroès) (Ms. heb. 12, CL 145) 
Ibn Tibbon, Jacob ben Makhir (dit Profiatus Judeus) (Ms. heb. 12) 
Ibn Tibbon, Judah (Ms. heb. 11) 
Ibn Tibbon, Moïse (Ms. heb. 10) 
Ibn Tibbon, Samuel (Ms. heb. 10, Ms. heb. 12, CL 145) 
Idel, Moshe (CL 121) 
Israel, Menashe ben (Ms. heb 4) 
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Italia, Shalom ben Rabbi Mordekhai (Ms. heb. 4) 
Jullien, Alexandre (Ms. heb. 12b) 
Kafih, J. D. (CL 278) 
Kennicott, Benjamin (Ms. heb. 1, Ms. heb. 2, Ms. heb. 3, Ms. heb. 6) 
Kimḥi, David (Ms. heb. 11, CL 278) 
Klagsbald, Victor (CL 27) 
Latif, Isaac (CL 173) 
Leger, Antoine (père) (Ms. heb. 7) 
Leger, Antoine (fils) (Ms. heb. 1)  
Leger, Michel (Ms. heb. 2) 
Leipnik (de), Joseph ben David (CL 69) 
Leemans (de), Peeter (Ms. heb. 10) 
Leon (de), Moïse ben Shem Tov (CL 145) 
Léon X, Pape (Ms. heb. 12) 
Londres (de), Elijah ben Moïse (CL 145) 
Luna, Guillaume de (Ms. heb. 12) 
Luzzato, Samuel David (CL 173) 
Maïmon, Moïse ben (dit Maïmonide, Rambam) (Ms. heb. 9, CL 105) 
Manoscrivi, Yeḥiel ha-Cohen (CL 173) 
Manoscrivi, Moïse ben Yeḥiel ben Joseph ben Ḥaïm ha-Cohen (CL 173) 
Mantino, Jacob ben Samuel (Ms. heb. 12) 
Mayor, Andre (CL 105) 
Mehalalel, David (CL 145) 
Mehalalel, Yeḥiel (CL 145) 
Mehalalel, Yeḥiel ben Shalom (CL 145) 
Meir ben Eleazar (CL 145) 
Mellnays (de), F. J. Tenaud abbé (Ms. heb. 4) 
Merian l’Ancien, Mattheus (CL 69) 
Messer Leon, David ben Judah (CL 173) 
Mopsik, Charles (CL 121) 
Münster, Sebastian (Ms. heb. 11) 
Naḥman, Moïse ben (dit Naḥmanide, Ramban) (CL 121, CL 145) 
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Narbonne (de), Samuel ben David (dit Rashbad) (CL 145) 
Naville, Edouard (Ms. heb. 15) 
Palmer III, Ralph (CL 121) 
Pandero, Joseph (CL 100) 
Pictet,  A. A (Ms. heb. 12b) 
Plotin (Ms. heb. 12) 
Polier, Simon (Ms. heb. 12a) 
Polier de Bottens, Georges-Pierre (Ms. heb. 12a) 
Polna (de), Meshulam Zimmel ben Moïse (CL 69) 
Postel Guillaume (CL 121) 
Prijs, Joseph (Ms. heb. 8, Ms. heb. 12a) 
Qalonymos, ben Qalonymos (Ms. heb. 12) 
Qarduzo, Isaac (Ms. heb. 13) 
Qazin, Yehudah (CL 278) 
Recanati, Menahem ben Benjamin (CL 121, CL 145) 
Reina (della), Joseph (CL 145) 
Roberti, Barthelemi (Ms. heb. 7, Ms. heb. 8, Ms. heb. 10) 
Ruchat, Abraham (Jean-Jacques) (Annexe III) 
Saladin, Antoine (Ms. heb. 4) 
Salomon ben Isaac (dit Rashi) (Ms. heb. 7, Ms. heb. 8, CL 69) 
Sarual/ Serval, Mardoché (Ms. heb. 16) 
Sarual/Serval, Naftali (Ms. heb. 16) 
Sassoon, David Solomon (CL 105, CL 145, CL 146, CL 278) 
Segal, Nethanel ben Aaron (CL 69) 
Segal, Uri Fayvesh ben Isaac (CL 69) 
Segal Brelsau, Tsvi Hirsch (CL 69) 
Senebier, Jean (Ms. heb. 3, Ms. heb. 12a, Ms. heb. 16) 
Sholem, Gershom (CL 121, CL 145) 
Shoushan (de), Maïmon (CL 145) 
Sirat, Colette (Ms. heb. 3) 
Sofer, Jacob ben Judah Leib (CL 69) 
Spire (de), Judah ben Samuel ben Qalonymos he-Ḥasid (CL 145) 
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Steinschneider, Moritz (Ms. heb. 10, Ms. heb. 12, CL 173) 
Tanḥuma bar Abba (CL 146) 
Teima, Yehudah ben (CL 27) 
Tirshom, Joseph ben Elijah (CL 145) 
Tronchin, Jean-Robert (Ms. heb. 4) 
Tronchin, Louis (Ms. heb. 14) 
Todros, ben Meshullam ben David (dit Todros Todrosi) (Ms. heb. 12) 
Townsend, John, T. (CL 146) 
Trabotto, Joseph Colon ben Salomon (dit Maharik) (CL 105) 
Tsarfati, Isaac (CL 145) 
Tsarfati, Samuel (CL 145) 
Tsarfati, Meshulam (CL 145) 
Tsvi, Shabbetai (CL 145) 
Turrettini, Michel (Ms. heb. 14) 
Turretini, Samuel (Ms. heb. 14) 
Tyre (de), Porphyre (Ms. heb. 12) 
Vendramin (CL 0) 
Visconti-Arconati (Marquis de), Gianmartino (CL 173) 
Vital, Ḥaïm (CL 145) 
Viterbe (de), Gilles (Ms. heb. 11) 
Waterhouse Halifax, John (CL 100) 
Worms (de), Eleazar ben Judah ben Qalonymos Roqeaḥ (CL 145) 
Yahuda, A. S. (CL 278) 




Index d’œuvres citées 
Alphabeit de Rabbi Aqiva (CL 145) 
Alphabeit de R. Joseph della Reina (CL 145) 
Ancien Testament (Mss. heb. 1, heb. 2, heb. 3, heb. 4, heb. 5, heb. 6, heb. 7, heb. 14, heb. 15, 
heb. 17)  
Cantica eruditionis intellectus auctore per celebri R. Hai (Ms. heb. 10) 
Catégories (Ms. heb. 12) 
De’ot ha-Filosofim (Ms. heb. 10) 
Die Hebraïschen Uebersetzungen des Mittelalters und die Juden als Dolmetscher (Ms. Heb. 
10) 
Eyn Schoen Frauenbuechlein (CL 173) 
Grammatica cum syntaxi (Ms. heb. 12a) 
Grammatica hebraïce epitome (Ms. heb. 12b) 
Grammaire hébraïque (Ms. heb. 12a) 
Haggadah d’Amsterdam (CL 69) 
Haggadah de Braginsky Leipnik (CL 69) 
Haggadah de Hambourg (CL 69) 
Haggadah de Stieglitz (CL 69) 
Ḥeleq ha-Diqduq (Ms. heb. 11) 
Historiae sacrae Veteris et Novi Testamenti (CL 69) 
Iggeret ha-Qodesh (CL 121)  
Iggeret Sod ha-Ge’ulah (CL 145) 
Interprétations (Ms. heb. 12) 
Introduction à la Cabale (Ms. heb. 4) 
Isagogue (Ms. heb. 12) 
Kitab al-Hidaya ila Faraiḍ al-Qulub (Sefer Ḥovot ha-levavot ou le Livre de l’orientation aux 
devoirs des cœurs) (CL 278) 
Kitab al-Luma (Ms heb. 11) 
Kitab al-Usul (Ms. heb. 11) 
Kitsur Mikol Meleket Higayon (Ms. heb. 12) 
Maḥzor Vitry (Ms. heb. 8) 
Ma’asseh Bereshit Rabba (CL 69, CL 145) 
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Massekhet Soferim (CL 27) 
Megillah de Castelnuovo (CL 27) 
Midrash Tanḥuma (CL 146) 
Mishneh Torah (Yad ha-Ḥazaqah) (Ms. heb. 9) 
Moreh Nevukhim (Guide des Egarés) (CL 105) 
Musar Haskel (Ms. heb. 10) 
Nouveau Testament (Ms. heb. 14) 
Organon (Ms. heb. 12) 
Paraphrasis Averrois de partibus et generatione animalium (Ms. heb. 12) 
Peirush ha-Torah (CL 121) 
Pereq Mishnat ha-Met (CL 145) 
Pirqei Avot (Traité des Pères) (CL 27) 
Principia grammatica hebrea (Ms. heb. 12a) 
Premiers analytiques (Ms. heb. 12) 
Problemata Physica (Ms. heb. 12) 
Réfutations sophistiques (Ms. heb. 12) 
Seconds analytiques (Ms. heb. 12) 
Seder ha-Segulot mi ha-Taba’at (CL 145) 
Seder Mitsvot Nashim (CL 173) 
Seder Sod Ets ha-Ḥaïm Ets ha-da’at tov ve-ra’a (CL 145) 
Seder Tiqun ha-Mohel (CL 69) 
Sefer ha-Gevurah (CL 145) 
Sefer ha-Halakhot (Ms. heb. 9) 
Sefer ha-Ḥeshbon (Ms. heb. 10) 
Sefer ha-‘Iyun (CL 145) 
Sefer ha-Kasdim (CL 145) 
Sefer ha-Malbush (CL 145) 
Sefer ha-Meshiv (CL 145) 
Sefer ha- Miklol (Ms. heb. 11) 
Sefer ha-Mispar (Ms. heb. 10) 
Sefer ha-Mofat (Ms. heb. 12) 
Sefer Ḥarba de Moshe (CL 145) 
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Sefer ha-Razim (CL 145) 
Sefer ha-Riqma (Ms. heb. 11) 
Sefer ha-Shorashim (Liber radicum) (Ms. heb. 11) 
Sefer ha-Yiḥud (CL 121) 
Sefer Ḥokhmat Nashim (CL 173) 
Sefer Mitsvot Nashim Meladot : Precetti d’esser imparati dalle donne hebree (CL 173) 
Sefer Nissayon (CL 145) 
Sefer Raziel ha-Malakh (CL 121, CL 145) 
Sefer Shoshan Yesod ha-Olam (CL 145) 
She’elot Tiviot (Ms. heb. 10) 
Shem ha-Kotev (CL 145) 
Shimusha Rabba (CL 145) 
Shimusha Zutra (CL 145) 
Shiur Qomah (CL 145) 
Shulkhan ha-Sekhel (CL 145) 
Sidrei Heikhalot (CL 145) 
Sod ha-Haqafot (CL 145) 
Sod ha-Kabbalah (CL 145) 
Sod ha-Merkavah (CL 145) 
Ta’amei ha-Mitsvot (CL 121) 
Talmud de Babylone (Ms. heb. 9) 
Talmud de Jérusalem (Ms. heb. 9) 
Topiques (Ms. heb. 12) 
Tossefta (Ms. heb. 9) 
Traité des Ne’elavim (CL 145) 
 
